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II y a un «bon usage», qui changera, 
corame il y a dejä change, mab 
d'apr&s lequel on^ döjt jeerire et parloi., 
.- , ' ; (A. Chassangjy 



JJ^ortfleUuns unti SünbecffoitJ 



§ 223, 2 a. SBenn mehrere borauägegangene Dbjefte burc^ tout 
ober im negativen @afc burd) rien aufammengefa&t toerben, fo ift Su* 
fügung eineS SßerfonafyronomenS natürlich auSgefdjloffen: Prieres, rai- 
sonnements, eile mit tout en usage pour calmer Pexaltation poli- 
tique de mon rnari (Mein, d'une Contemp.). 

2Bie t>a% Slffufattoobjeft nrirb ein baSfelbe bertretenber Dbjeftäfafc 
befymbelt.: Ce qu'elle (sc. la laine) gagneräit en poids, eile le 
perdrait en qualite (G. de Cherville). 

®an$ in berfeföen SBeife ttrirb ein borangefteflter ©enitto burdfj en 
toieber aufgenommen: Pensee, poesie, passion, doctrines, Malherbe 
ne s'en inquiete guere (E. Noel). D'explication, eile n'en de- 
mande point (Catulle Mendes). De ce que mon oncle ne se 
servait pas de grammaire, on en conclut qu'il ne la savait pas 
(E. Souvestre). (Selten fefylt en: Des fllles on ne parait pas 
s'oecuper, en general, beaueoup plus que des garcons (F. Giraudeau). 

2)a§ gleite gilt für y, toenigftenS bei nadbfolgenbem 2)atto: Je 
n'y crois pas, ä la medecine (J. Claretie). BorauSgefteflt toürbe 
ber 2)ath> fcerfdjttnnben : La medecine, je n'y crois pas. 

$!?nlid& ift bie SBieberaufnaljme eines borangeljenben ©ubicftS burdf) 
Sßerfonatyronomen, gilt aber al3 febler^aft unb finbet ftd? nur in ben $atoi3 
(bef. fübfran^öfifd^e (Sigenljeit): He, mon eher! les blesses! l'Em- 
pereur il en a fait le sacrifice (Prince de Joinville). $n guter 
@prad?e ift biefe SBieberaufnafyne nur naefy einer (Sinfd&iebung möglich : 
Le reste des eleves, pendant qu'on bourre de grec et de latin 
leurs camarades favorises, ils fönt ce qu'ils veulent. dagegen 
ift bie Serboppelung be§ ©ubjeftS feljr üblich, toenn baä fubftanthrifd&e 
©ubjeft nachfolgt: Elle est arrivee l'heure de l'epreuve de la 
Repuplique contre l'autocratie de son president (J.) // n'avait 
pas tout ä fait tort le philosophe qui qualifiait les maisons de 
fous: des edifices construits pour faire croire que tous ceux qui 
sont dehors possedent leur raison (J.) 

§ 223, 2 b. Stile biefe SBenbungen ftnb SKefte älteren ©pradjjgebraud&S 
unb liegen ftcfy noefy fcermeljren. ©o gibt bie Slfab. nodj an: II n'est que 
d'etre ä son bie moudre. SJtan fann aber in Dielen fällen auefy bie 
heutige Äonftruftion bertoeuben unb %. SB. ftatt sans mot dire felbft* 
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fcerftdnblicfy fagen sans dire un mot. Sgl. II gelait ä fendre les 
pierres (G. de Maupassant). 

Stuäbrücfe tote ayoir les yeux tournes fann man aufammenfteflen 
tnjt .avoir les- eheveiix blonds. SSgt. Le professeur lui demandait 
öü les ecrevisses önt le coeur place (J.) En ce cas, les mo- 
natchistes .äüraient eu le bec clos (J.). ©efyr üblicfy ift avoir 
son siege fait (eine uriabanberltcfye 9Weinung bon tixotö Reiben, im 
Vorurteil befangen fein); 9lnftrielung auf bie 2lntn>ort be8 abbe Vertot: 
Tant pis, mon siege est fait. 

SDte SSoranftellung be8 2ttfufattoobjeft3 ift bemnadj nur in äu&erft 
wenig SßHen möglich unb gety über ftefyenbe Lebensarten nid&t tyinauS. 
©o audfj: Bien du plaisir je vous souhaite, repliqua Mougre en 
riant (Glatron). Nous avons bien affaire du style, ou des passions, 
ou des caracteres! Affaire de bottes nous avons, affaire de 
fraises, et c'est le sublime (A. de Musset). SBäfyrenb in biefem 
©a&e bie Slntityefe tyiureid&enbe Älartyeit fd&afft, ift e§ unmöglich, foldje 
Äonftruftionen toeiter au^ube^nen. Serfud&t toorben ift e3 aflerbingS. 
3u ben ©äfcen eineS belgifdjen <5dj>riftfteHer§ ttrie Une attention parti- 
culiere demandent les e muets finals bemerft A. Baron: II faut 
laisser ä M. le vicomte d'Arlincourt ces inversions qui repugnent 
au genie de la langue francaise, parce qu'elles le blessent ä 
l'endroit le plus delicat en nuisant ä la clarte. Unb toenn 
Chateaubriand in feiner SUKltonüberfefcung ©äfce toagt toie une com- 
pagne je ne t'ai pas destinee . . ., mes yeux il ferma . . ., une 
action hardie tu as tentee . . ., fo fagt A. Vinet ba^u: Cette 
transposition du regime direct est une des formes dont le genie 
de notre langue s'eloigne avec le plus de repugnance. 

§ 22321. SDte üblidjften Serbinbungen biefer 5(rt ftnb avoir un 
Service ä demander, avoir un conseil ä donner, avoir une lettre 
ä ecrire, avoir une course ä faire, avoir une bouche de plus ä 
nourrir, avoir maille ä partir avec qn, avoir une täche ä rem- 
plir, ne pas avoir de compte ä rendre. 

§ 22421. 2lud? bei anberen Serben pnbet ftd} bie Boranfteflung 
be8 2)attoobiefte8, meift au§ ftiliftifdjen ©rünben. 2)ie prctyofttionalen 
ßafu3, ©enitto unb 2)atto, eignen f\ty burd> tyre fdjarfe Prägung für 
größere ffretyeit in ber 33etoegung: Et ä l'esprit vous vient la 
comparaison entre cette veille de careme simple ... et notre 
grossier mardi-gras (J. Richepin). Au banquet des vainqueurs 
sont invites tous les privilegies d'Olympie, magistrats, pretres, 
proxenes et theores (P. Monceaux). A cette derniere attaque, 
l'armee anglaise ne put resister (X. Marmier). 

§ 224 Sufafe. @e$r beliebt ift im ^ran^ftfd&en bie »oranfteüung 
beä ©enittoS bor ben i&n regierenben Slffufatto: II avait des lettres 
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et des arts un goüt delicat et sür (J.) II n'y a pas un homme 
ayant de lui-meme quelque respect qui osät ecrire et signer 
une seule des pages que Geoffroy ecrivait contre Voltaire (J. 
Janin). Des dames patriciennes, c'est ä peine si tu apercois, 
de loin, la pourpre flottante (Ders.). Überhaupt ift bie SoSlöfung 
beä ©enitibobjefte3 fc^r üblicr;: Mais dejä ä certaines audaces on 
voit que les temps sont proches de la revolution (J.). L'heure 
est passee d'une intervention efficace de l'Angleterre (J.). Mon 
ami Henry Flan est representant ä Paris d'une maison anglaise 
(T. Bernard). Enfin le moment vint du denoüment (P. Weber). 
Le temps n'etait pas encore venu de la philosophie et du droit 
(H. Martin). $dufig rtrirb biefe Stellung burdji 9tücfftcr)t auf bte Älartyeit 
unb bte 3iifammenger)örigfett ber ©abteile erforbert: Dans la supposition 
oü Ton se place d'un conflit entre le ministre et le conseil 
general (E. Rendu). Ce succes du College Monge atteste que 
Pheure ä sonne des reformes que reclame imperieusement tout 
notre Systeme d'instruction et d'education (J.). 

§ 225. SBet ben Slbberbien fragt eä ftcr), toeldje bte Stellung bor 
bem Snftnitib, ^ Stellung bor bem $artt^ unb enbltcr; bte bor 
einem SSerbum pnttum julaffen. 

1. 3)te CluantitätSabberbien fter)en bor Snfinttib fotoor)l tote bor $ar* 
ü$p (otyne baf* biefe Stellung obligatorifd) toäre); bor ba§ Berbum 
fmitum tritt nur tant, aufcerbem plus, moins, tant, autant bei 33er* 
gleidjungäfäöen ber Proportionalität, enblicr) peu bei einzelnen $m* 
perfonalen (peu importe). 

Assez: J'imagine que c'est trop ou pas assez dire (J.). II en 
avait assez vu, il s'en alla (P. Sauniere). Sobalb assez SJtobal* 
abberb ttrirb, ftefyt e§ nacr) bem ^nfinitib: Cest dire assez (bamit ift 
beutlicr; gefagt) que, quant aux villes abimees, je m'en tiens au 
sens de l'Ecriture, sans appeler la physique ä mon secours 
(Chateaubriand). 

Autant: Autant dire (ebenfogut tonnte man fagen). J'ai fait peu 
de choses qui m'aient autant coüte (M lle de Launay). 

Beaucoup: Nous sommes tenus d'oublier beaucoup et de beau- 
coup apprendre (Ch. de Mazade). Un enfant qui faisait beau- 
coup esperer et beaucoup craindre (H. Martin). Hugues de Bezzi 
ecrit sur la fin de ses jours apres avoir beaucoup vu et beaucoup 
appris (Les poetes fr.). 

Davantage: Le peuple apprit ä se mieux connaitre et ä 
s'estimer davantage (Drioux). Les bras allonges dans ses larges 
manches pour davantage 6tendre sa protection (J.). fjür bie 
Stellung bor bem ^Parti^ip fe^lt eä an SBetftrielen. 
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Moins: II avait mille raisons de la moins aimer (P. Bourget). 
II prit soin de s'asseoir ä contre-jour et ainsi me moins livrer 
sa physionomie (H. Conti). L'enfant a moins grandi cette annee 
que les annees precedentes. 

Peu: II se trouva que, peu gouverner, c'etait bien gouverner 
(H. Martin). Peu parier et agir serieusement devrait etre la 
devise de la Ligue des patriotes. Mais surtout parier peu (Fr. 
Sarcey). II se decida apres avoir un peu hesite (H. Martin). 
Ce maire a peu fait pour rembellissement de notre ville. 

Plus: Je ne crois pas qu'on puisse plus vous aimer qu'elle 
vous aime (M me de Sevigne). 

Tan/: Le Heu oü eile venait de tant souffrir (O. Feuillet). 
Celle qui m'a tant fait souffrir (Fr. Coppee). Moliere, dont on 
a tant parle sans tout dire cependant (E. Fournier). — 2Iud> bor 
SBerbum finitum mit ober ofyne ^nberfton: Tant il but et mangea, 
le pauvre saint homme, qu'il mourut dans la nuit d'une terrible 
attaque (A. Daudet). Tant causerent-ils, que le jour les trouva 
en ce meme lieu (Leo). 

Trop: N'etait-ce pas trop me demander? — Oui, c'etait ttop 
vous demander, je le reconnais (E. Daudet). Certes La Fontaine 
a trop connu les hommes pour les estimer beaucoup (Th. de 
Ban ville). 

2. 2)ie Snbefmita ftefyen in ocr SRegel bor ^nftnittb unb $arri^ip; 
nur al§ ©ubjeft flehen fte bor SJerbum finitum. 

Autre chose: L'art de lancer une replique ä propos est si 
subtil, si varie, qu'on ne saurait, sous ce rapport, autre chose 
faire, que d'eveiller la sagacite des auteurs (Fr. Wey). ©eltcu 
bor Qnpmtito, nie bor ^arti^tp. 

Rien: Elle ne parle pas, eile ne semble rien avoir ä dire 
(C. Lemonnier). SBenn ber gnfinitib ba§ ^arti^ty eineä mobalen 
£ilf§berb§ bor ftd> fyat, fann rien bor ba§ ledere treten: Le frere 
de Richard s'appelait Jean sans Terre, parce que dans sa jeu- 
nesse son pere, pour punir son mauvais naturel, n'avait voulu 
rien lui donner (Barrau). Je ne suis rien, parce que je n'ai 
rien voulu etre (G. de Maupassant). Henri IV n'avait, au fond, 
rien sacrifie de ses projets (H. Martin). 

Tout: Au XVIIP siecle, on veut tout savoir, tout sonder, tont 
penetrer (Grancolas). Gilbet bielfadj fteljenbe 2lu§brücfe: ä tout 
prendre, une bonne ä tout faire, applaudir ä tout rompre. II 
avait tout devore, tout gaspille, tout fondu (J.). Oft naü) bcm 
^arti^ip: As-tu bien vu tout: le defile, la distribution des dra- 
peaux? (G. Duruy). 
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3. Unbeftimmte 2lbberbien ber 3eit unb beä Drte3 fielen bielfacfy 
bor bem *)3arti$), einzelne auefy bor bem 3f nfinitiü ; alle formen bor 
baS SSerbum ftnitum treten. 

Bientöt: Cela est bientöt dit. SSor ^arti^ty oft burd> tot erfegt 
ober aud) burefy üUlobalabberb berbrdngt: Aussi bientöt fut-elle tres 
serieusement assiegee (R. de Pont-Jest). Une autre perte, en la 
personne de Louise Contat, bientöt allait f rapper le theätre 
Francais (Cremont). 

Dejä: On l'a dejä dit. Les objets dejä vus. Cette Rome 
allait cependant faire place ä la Rome nouvelle que dejä chan- 
tait saint Prosper (Ampere). 

Enfin: Je Tai enfin retrouve. Enfin ift äufjerft betoeglicfy unb 
lägt fidj faum eine ©teile im ©afce bewehren. 

Ensuite: Dans l'animal, les aliments ont besoin d'etre trans- 
formes dans l'estomac et l'intestin grele avant de s'unir au sang, 
pour etre ensuite distribues dans toutes les parties du corps 
{Zeller). 2lud& ensuite beftfct grofce 33ett>egung§frei&eit. 

Longtemps: L'Angleterre . . . avait ete longtemps condamnee 
ä l'isolement par sa position insulaire (Duruy). Longtemps 
ftety leid&t bor bem 3>nftnitib: II etait sür de ne pas longtemps 
attendre (H. Martin). Qa ne pouvait longtemps durer (H. France). 

Partout: II a touche ä tout et a partout recolte des succes 
eclatants (J. Cruppi). Le cri de paix se faisait partout entendre 
(Th. Lavallee). La vie que partout eile (sc. la nature) respire 
(Buffon). 

Quelquefois: L'or, qu'on a quelquefois trouve dans nos ri vi eres. 
Pendant cette longue existence, Hincmar lutte, negocie sans 
cesse, et quelquefois intrigue (Ampere). 

Souvent: On nous l'"a souvent dit. Comme cela souvent arrive 
(A. Cheneviere). 

Tard: Madeleine pleura, ne pouvant se consoler d'avoir iard 
connu l'unique amour (P. Arene). Tard venu ift faft ftefjenbe 
SHebenSart. 

Tot: Ce sera tot fait. 

Toujours fteljt bor bem ^artijty, ^nfinitib unb SBerbum ftnitum, 
fogar »enn lefetereä ein ^erfonatpronom jum ©ubjeft Ijat: Les Mila- 
nais, indignes contre les imperiaux par qui ils toujours etaient 
opprimes, ne demandaient pas mieux que de pouvoir seconder 
les allies dans leurs entreprises (A. Maurage). 

4. 2)ie Oflobalabberbieu bien, mal, mieux flehen in ber Siegel bor 
bem ftnfmitib unb bor bem ^arti^ip. $or einfacher Seit ff^cn bien 
unb mieux, mit ober ofyne ^uberfion, niemals mal. 
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Bien: II faut songer ä commencer bien, pour bien finir (Lan- 
glois-Freville). Pour que la vie se termine bien, il faut qu'elle 
ait ete bien employee (Bescherelle). Qui bien se mire, bien se 
voit (Prov.). Aussi Tabourot ne prit-il au serieux que les 
eloges de Pasquier; de ses bons et sages conseils, il ne tint 
compte, et bien il fit (Abel Jeandet). Mais dejä les hommes 
noirs se defilaient prudemment. Et bien faisaient-ils (J.). 

Mal: Tout ira bien ä force de mal aller (M me de Sevigne). 
Ce serait me bien peu connaitre et me bien mal juger (E. Dau- 
det). Sartine vivait mal avec Necker, comme il avait mal vecu 
avec Turgot (H. Martin). Je ne sais si j'ai bien ou mal agi 
(P. de Lano). 

Mieux: A mes membres difformes Dieu a donne la force 
pour te mieux obeir encore (Foucher). Gräce ä lui, nous 
apprenons ä mieux connaitre et ä apprecier mieux cette race 
qui recule et fond peu ä peu (J.). La cote occidentale est 
mieux connue que le reste de l'ile. Les Mormons devaient 
cesser leurs acquisitions de terrain, si mieux ils ne preferaient 
etre egorges (O. Comettant). Mieux encore saisira-t-on cette 
pensee; moins encore pourra-t-on accuser l'Etat quand on saura 
par qui et comment sont exercees, au delä du Rhin, la sur- 
veillance et l'inspection des ecoles (E. Rendu). 

Mal bilbet Sufammenfeöungen mit Sterben: malmener, maltraiter 
(beibe: mifebanbeln), wogegen traiter mal, mener mal bie SBebeutung 
bc§ ©runboerbS befielen laffen: übel befyanbeln, fd(j(ed>t führen. 

3n mal faire, mal parier, mal penser wirb bie moraliföe ©eite 
betont (SBöfeS tun, üble S^ad^rebe führen, ©dfcled&teä zutrauen), wogegen 
faire mal, parier mal, penser mal bie formale @eüe betonen (u\u 
richtig mad>en, unrichtig tyrecfyen, falfd&e 5lnfid>t tyaben). 2)ie 2(u3brücfe 
mit oorangefteHtem Slbberb ftnb alfo erfyeblicfy ftärfer. 

2)a§felbe ift ber 3?aH ^ mal ecrire, mal interpreter, mal juger, 
mal raisonner. Interpreter mal, juger mal Reifst: unrichtig auf« 
f äffen, unrichtig beurteilen; mal interpreter, mal juger fefct faft oorau§, 
bafc ber Irrtum au§ $8ö§wilUgfeit entfpringt. 

Se mal trouver de qe ift ein bilblid&er 9lu§brucf feu bereuen 
fyäbm), se trouver mal ftetyt im pf^fifcfyen ©inner Übelfeit empfmben, 
obnmäcbtig werben. 

Me Serben, meiere mal bor fidj nebmen, ofyne mit iljm eine 
wirflid&e Sufammenfefcung ^ u &ifo eU/ fönnen nie in einfacher 3cit 
gebraust werben; fte muffen bann ba8 Slbberb nad& fidj faben, Wa3 
in ber Siegel äuläfftg ift, ober man muß fte burd> Beifügung eine3 
mobalen $ilfgberbg al§ ^npnitio gebrauchen. 
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5. SDie abberbial gebrausten Slbieftibe fönnen bor ^nfimtte unb 
$Parti$> }u fielen fommen: Bossange . . . se hasarda bien bas ä 
dire (A. Dumas). La maison de Brandebourg etait si bas 
tombee qu'il eut suffi d'un mot pour faire de Berlin une pre- 
fecture francaise (Th. Lavallee). II evita les tentations qui l'eussent 
droit mene ä un raccommodement (F. Vanderem). 

6. Unter ben üttobatabberbien nimmt ainsi eine befonbere Stellung 
ein; e8 ftefy bor ^nfmitib (ftefyenbe SRebenSart: pour ainsi dire, si 
j'ose ainsi parier), bor $arti$> (ftefyenbe 9teben8art: il est ainsi appele 
ober nomme) unb bor einfacher Seit mit ober otyne ^nberfton: S'il 
voulait beaucoup se surveiller, il pourrait ainsi vivre longtemps 
(E. Ohnet). Ayant ainsi fait, Brigandiere grimpa tout doucement 
par le sentier qu'il avait suivi pour descendre (F. du Boisgobey). 
Ainsi va la vie. 

3n geringerem OJta&e ftnbet ficfy bie gleite 33etoeglid)feit bei bem 
2lbberbium geroöljnüdjer SBilbung. 

^nfinitib: Vogotzine qui venait de copieusement dejeuner, avait 
eu Timprudence de demander au garcon un Journal russe (J. 
Claretie). Sa mere continuait ä joyensement vivre (M. Montegut). 
Cette cote d'amour (fubjeftib beeinflußte Äloffififation) que le mi- 
nistre de la guerre vient de justement supprimer (J.). II y a un 
interet de premier ordre ä denoncer le mal et ä courageusement 
l'enrayer (J.). Le bäton blanc des gardiens de la paix ... les 
revues de milieu d'annee n'ont pas manque de le mettre en 
couplets ou de l'innocemment railler (J.). Ce vaincu qu'on ve- 
nait de traitreusement livrer (A. Burdo). On parait le vivement 
desirer (J.). ©tefyenb: ä proprement parier. 

^arti^ip: II n'est pas (dans les poesies de Josephin Soulary) 
un mot qui n'ait sa valeur, qui n'ait ete soigneusement, curieuse- 
ment cherche, mais presque toujours heureusement trouve (L. de 
Wailly). La religion de Mahomet s'etait rapidetnent repandue en 
Asie et en Afrique (Porchat). La! j'ai sagemeni agi d'attendre 
jusqu'ici pour vous faire cet aveu (P. Delcourt). Un coup in- 
attendu est plus vivement senti (La Grange). 3 um $ergleid>: A. 
Mais, papa, la famille dont je te parle est tres honorablement 
connue ... — B. Laisse-moi donc tranquille! est-ce qu'une 
famille etrangere peut jamais etre connue honorablement? — 
A. Je te dis que cette famille est honorablement connue . . . C. 
Laisse donc! Est-ce qu'une famille etrangere peut jamais etre 
honorablement connue? (Gyp). 2)er 5lnttt?ortenbe B legt auf hono- 
rablement befonberen 9tod)brucf unb fteflt bafyer ba§ Slbberb in un* 
getböfynlid&er SBeife nadj bem ^arti^ip; ber Slnttoortenbe C toiebertyolt 
ironifdj bie SBorte beä B, läßt aber bie übltdje Stellung befteljeu. 
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(Sinfad&e Seit: Le cheval docilement le suivit (L: Halevy). Elle 
ne le dit pas toutefois, et sagement eile fit (L. de Tinseau). Le 
eure s'arreta et Iristement regarda deux immenses affiches bleues 
(L. Halevy). ^ntoerfion ift l?ier auSgeföloffen, bo$ bgl. § 228, b.2. 

§ 226 91. a. 5Die ©olföfpracfye ^erfür^t dst-ce que, lucnn biefe 
fjormel überflüffigertücifc einem ^rageabfcerb zugefügt ftrirb; au3 011 
est-ce que -ttrirb bann %. f&. ou c'que ober oü que: Comment que 
tu fais donc? (Barriere). Oü qu'il demeure, le sujet qu'on doit 
t'envoyer? (P. Veron). 

(Sbenfo häufig bilbet bie SBolföfpradie bie $ormel est-ce que 311 
einer Srage mit boppeltem ©ubjeft um: Ou c'est-il 1 que tu me crois 
capable d'abuser de tes confidences ? (P. Segonzac). 

2)ie gerabe Söortfolge tritt and) manchmal nod) in ber ffioppelfragc 
dn f toenn ba§ toeraltete ou si SBertoenbung finbet: Lui ressemblait- 
elle ou si eile ressemblait ä sa mere? (E. Rochard). Qä, 
voyons, est-ce serieux, ou si tu perds la tete? (Barracand). 
A-t-on parle de boire, ou si la soif me corne ä i'oreille? 
(Augier). (Etait-ce) l'excessive thermometrie de cette journee, 
ou si c'etait le bas fonds de mes ressources ? (A. Allais). 
«Est-ce un reve charmant qui m'eblouit ou si je veille?» comme 
dit la Marguerite de Faust dans une phrase de construetion 
plus lyrique que grammaticale (E. Zola). 
§ 22 6 51. b. Sic inbirefte gfrafle. 

©tyntaftifd) geholt bie inbirefte ^rage in ba3 ©ebiet be§ relattoeu 
unb interrogativen ^ürtüortS unb ttrirb bort erörtert. 21n biefer ©teile 
fönnen nur bie 21u§nafymefäl(e befyanbelt werben. SDie inbirefte 
$rage fann 

1. Völlig in ber fjorm ber btrefteu 3a*age auftreten, aß SBieberfyoIung 
einer btrefteu ^rage unb ofyue weitere Säuberungen afö biejenigen, 
toefcfye fte jur Sluttoort ftempeln. $\n regierenbe§ SSerb ift nidjt, 
ober Vielmehr nur in ©ebanfen borfyanbeu: Mais qu'est-ce que 
tu me donnes ä moi? — Qu'est-ce que je te donne? (E. Duruy). 
GbaMt äfmlicb fann eine Von dritten geftettte 3*age berietet toerbeu: 
Georges Cadoudal parut intrepidement devant ses juges, et 
les etonna par l'energie concise de ses reponses: «Oü logeait-il? 

— Nulle part. — Quel etait son dessein en venant ä Paris? 

— D'attaquer le premier consul. — Ou trouverait-il de l'appui? 

— Dans la France entiere. — Qui avait-il vu ä Paris? — Je 
ne nommerai personne.* (Bonnechose). 



1 C'est-il für est-ce ift in ber $0lfötyrac§e fefyr beliebt: Car, messieurs, 
qu'est-ce que j'ai vole; c'est-il des choux, des carottes ou des oignons? qu'il 
(sc. le garde champetre) le dise (J.). 
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9JHt Übergang jur inbireftcn 9ftebe: Je repondis que je me 
retirais ... — Pouvait-il annoncer mon refus a ces messieurs? 
— II le pouvait, je venais d'ecrire moi-meme ä Jules Favre 
(J. Simon). $d) antwortete, id) wolle wieber ge^en. ®r fragte, ob 
er ben anberen Ferren bon meiner abfdfjtägigen Antwort SDtittetlung 
machen bürfe. — 3a, ba§ bürfe er (erhriberte id&); idf> fyatte gerabc 
felbft an 3ule8 §abre gefdfrrieben. 

2, bie fjorm ber bireften ftrage ? a " n m (janjen beibehalten werben, 
obwohl bie SIbbängtgfeit ginn 2lu5brucf fommt; e§ fann audb birefte 
unb inbirefte fjorm gemifdfjt fein. En quels termes le fit-il, c'est 
son secret (Chevallier). Je ne sais pas qui est-ce qui a pu 
si bien vous instruire; mais, dans tous les cas> on vous a 
dit la verite (Girardin). Les enfants apereoivent des mois- 
sonneurs et il faut leur expliquer ce qu'ils fönt, comment 
est-ce que Ton seme le bie et comment il se multiplie dans 
la terre (Fenelon). 

3. in ber SBolfSfpradje enblicfy fann in bem SBertd&t über eine ftrage 
bie gformel est-ce que in geraber äBortfteüung 1 eingefügt werben: 
C'est madame la colonelle qui demande si c'est qu'elle peut 
voir mon lieutenant? (Gyp). 

§ 226 51. c. Stauer aud> Qu'est cela (A. Ranc) ^tatt be§ üblicheren 
qu'est-ce que cela? — 2lttributibe§ quel, fomie lequel tyaben öfter bie pro» 
nominale ^nberfton: Quelles pensees, d'abord incertaines, s'etaient- 
elles ebauchees, puis precisees sous ce front d'enfant de sept 
ans? (J. Montet). Ou quel devoir assez puissant le faisait-// 
aller quand raeme, ä travers ce labyrinthe de vapeurs qui egare 
les instinets les plus habiles et les volontes les plus intelligentes? 
(J.). Lequel des deux va-t-/7 mourir le premier? (Martial Moulin). 

§ 227, I, 1. Ce fann in ber Siegel nur mit etre berbunben 
werben, finbet ftdb aber audfj mit einzelnen anberen Serben: Qui donc 
pouvait-« etre que lui? (Ch. Le Goffic). 9ftandf>e formen bon 
etre geftatten nicfyt bie Anfügung bon ce (befonberä furent, fussent); 
in biefem ftafle ift eine änberung be3 2lu8brucf3 ba§ rätlidjfte, benn 
bie pronominale Snberjton finbet fidf> wo^I, ift aber nicfyt empfehlenswert: 
Le Mexicain but-il la coca, on ce furent-ils ses meurtriers qui 
l'absorberent? (J.). 

@ine fd&einbare pronominale ftnberfton gebraucht bie Solföfprad&e 
anefy bei je: Cre nom! fat'-t-t'/ mal aux pieds (E. About). G& 
Wäre efyer gu fd&reiben j'ai-ti ober j'ai-t'y, benn mit bem Pronomen 



1 Ä$nKc$ berwenbet bie 33otf3fprad)e ein pleonaftijdjeS c'est in 8erbinbung 
mit einem gragetoort bei ber bireften gfrage : Qui c'est que vous etes, 
d'abord? (G. Courteline). 
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il frtt biefe SluSbrudfötoeife nichts ju tun. ©ie gehört audj weniger bem 
fjragefaö, öfö bem Sluärufefafc an. 

2. 2)ie pronominale ^nberftonSform fann bem ©ubjeft borangefyen: 
Une fois rentree dans le train-train de la vie calme, plus tard, 
devenue epouse de quelque brave ouvrier ou maitre de lavoir, 
se souvient-<?//<? la petite blanchisseuse de ces quelques heures 
de triomphe au milieu des vivats et des fanfares? (J.). 

11,2. SC. a. SBenn combien jum ©ubjeft gehört ober, abfolut 
gebraust, ba§ ©ubjeft bilbet, ftety meift pronominale Snberfion: La 
religion de Jesus, en somme, ne nous enseigne pas autre chose; 
mais combien de chretiens obeissent-afr ä cet egard ä ses for- 
melles injonetions? (L. de Rosny). Combien d'entre eux ne 
portent-zft pas l'Enfer de Dante en leur äme? (Goron). 

$laä) pourquoi finbet fidf> audf> bie gerabe äBortfolge: Pourquoi 
Henriette Velissier se taisait parmi le bavardage de ses amies? 
Pourquoi ses regards s'egaraient au loin dans le vague? Pour- 
quoi sa joue etait plus päle que jadis? (J. Ajalbert). 

III 2. S. 2)ie einfache ^nberfton nadf> einem proportionalen Qn- 
terrogatib ftrirb bon Wdjtfranjofen ineift mit SDW&trauen aufgenommen, 
ift aber eine gang getoöbnlidfje Srfdfjeinung: A quelle epoque remon- 
terait le fait? (L. de Bonnieres). Auquel de ces deux articles 
a entendu se referer le legislateur? (E. Rendu). De quoi est 
donc faite l'absinthe pour etre si meurtriere? (J.). 

§ 228a 3. pronominales ©ubjeft nadj ainsi hrirb meift, jebodfj 
nidjt ftctS interbertiert: Ainsi nous ne pouvons douter que ces 
oiseaux ne soient repandus dans presque toutes les contrees 
temperees (Buffon). Ainsi il ne faudrait pas diviser les opinions 
en vraies, fausses et probables parce que toute opinion probable 
est vraie ou fausse (Lamotte). 

§ 228, bl. #ier befielen folgenbe 9Jiöglid>fetten: 

a. ßonjunftib mit ^nberfion, ofyne folgenbeS que: Le singe föt-il 
vetu de pourpre, est toujours singe (Complement de TAcad.). 
Düt-elle vivre cent ans, eile mourra sans s'etre rien reproche (J.). 

fJolgenbeS que !ann unmöglich toerben 

1. toenn bereits ein anbereS que borauSgeljt: Mais tel est le degre 
oü Milton a porte ce talent (de la description), que, n'en 
eüt-il possede aueun autre, sa place serait marquee parmi 
les maitres (A. Vinet). II est impossible, que jamais roi, 
regnät-il plus mal que Rene, ait pu executer un pareil 
ouvrage (P. Merimee). 

2. toenn ber ^auptfatj borangefyt: Ils ne pourraient, le voulussent-ils 
(H. Martin). Le recit de ces debats serait impossible, meme 
ne föt-il pas interdit par le huis-clos (J.). 



Digitized by 



Google 



— 15 — 

b. Äonjunftto mit ftntoerftott bei folgenbem que: Eüt-il ete plus 
prudent et plus habile, que Tinevitable reaction nationale qui 
l'expulsa n'eüt pas moins eclate tot ou tard (A. Martin). Les 
Stores eussent-ils ete releves que je n'aurais probablement pas 
songe ä regarder par les fenetres (J.). 

(Sbenfo oljne ^ntoerfion: L'ennemi eüt ete aux portes de Paris, 
qu'on n'aurait pas temoigne d'une plus grande emotion (J.). 

c. Äonbitional mit ^nfcerfion, otyne folgenbeS que: Cela serait-il 
vrai, cela ne prouverait rien encore (J.). 

fjolgenbeä que fann audfj fytx unmöglidfr toerben, toenn ber ftauptfafc 
fragenb tft; bann fefylt im Sftebenfafc audfj bie ^nberfton: D'ailleurs 
faurais ete deeidee ä une irrevocable rupture, serais-je venue 
ici, ä votre appel, dans cette miserable auberge de village? 
(Jules Freval). 

d. Äonbitional mit ^nberjion bei folgenbem que: Y aurait-il en- 
core une morale, que Ton pourrait lui en refuser les profits 
(E. Souvestre). Serait-il chez moi que je n'y assisterais pas da- 
vantage (L. Gozlan). — 2lud> mit fjutur: L'aurai-je dit, que cela 
ne signifie rien (J.). Oft obne 3>n&erfton: Monsieur, repondis-je, 
faurais un secret ä garder, que je ne croirais pas Tavoir trahi. 
(E. Soulie). Ce serait ä recommencer que j r agirais de meme 
(E. Gaboriaul 

§ 228, b.2. Sie gatyl biefer Serbien lä&t jtd& nodfr erbeblidfj 
öermebren; e3 gehören fyterfyer ferner ä peine (obne folgenbeS que), 
tout au moins, moins encore, neanmoins, non plus, ne . . . pas 
davantage, bien plutot. fjaft fönnte man fagen, bafj jebeS fcoran* 
gefteQte Slbberb bie ÜUtöglidfjfeit, totnn nidfjt bie Neigung fyat, bie Qn* 
öerfton bwbeigufüljren: Bien est-il vrai, que le public n'est guere 
indulgent pour les toreros (P. Merimee). ßfter ftnbet ftdj bie 3n* 
toerfion aud& na$ anberen Slbberbien lebigltcb ber Älar^eit galtet, inbem 
fte ein bureb längere (Sinfdriebung fcom SSerb getrennte^ ©ubjeft bei 
erfterem ttrieber aufnimmt, ^% getoifferma&en auffrifd^t: 1 Cest pourquoi 
les vilains, surtout ceux des campagnes, qu'il n'etait pas ne- 
cessaire de menager comme ceux des grandes villes, Jtaient-ils, 
eux aussi, soumis ä un pouvoir le plus souvent illimite (Duruy). 



1 SBenn bie« md)i feermitielft ber Snberfion bur$ ein Sßerfonatyronomen 
gefc$e$en fann, bleibt nur bie SBtebertyolung bc* ©ubjefie* felbft übrig: Les 
Grecs, dont on nou.s parle tant, les Grecs, et, ä la facon de Scudery, nous 
invoquons ici le classique Dacier, chapitre VII de sa Poetique, les Grecs 
allaient parfois jusqu'a se faire representer douze ou seize pieces par jour 
(V. Hugo). 
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$n fcltcncn gßflett hrirb que nad) a peine auägefoffeu obet burd) 
lorsque erfefct: A peine Henri a-t-il fait part de ce plan ä ses 
officiers, ils se regardent sans mot dire (Ch. Lacretelle). Mais 
ä peine a-t-il vu quelques pieces de canon pointees contre la 
Bastille, il capitule (Ders.). A peine etaient-elles rentrees, lors- 
qn'un rugissement eclata derriere Scindiah (Assollant). A peine 
la porte du palais etait-elle ouverte, lorsque la tigresse s'elanca 
d'un bond (Ders.). M. Brisson etait ä peine descendu de la 
tribune, lorsque M. le president Paul Deschanel a annonce 
que . . . (J.). 

§ 228, b.51,2, ©eifpiele für bie feltene Sntoerflon bei nad&fte^enbem 
5Ibbctb: Pour admirer quelqu'un, faut-il encore le connaitre un 
peu mieux que vous ne me connaissez (E. Daudet). Certes, le 
public s'interesse aux choses exotiques, mais faudrait-il encore 
ne pas confondre, comme nous disons ici, ä Lyon: «une ex- 
position universelle avec la vogue des Tapis» (J.). Les Souvenirs 
abondent, qui parlent du passe; mais faudrait-il encore les re- 
veiller (J.). Mais, enfin, pour divorcer, faut-il au moins articuler 
un motif (P. Hervieu). Mais Tabbe Lekel eut-il ä peine la lettre 
dans ses mains, qu'il la rendit comme si eile le brülait (A. 
Dumas). 

2)ie Sformcn auf — e-je ftnb öer^ältm§mä6ig feiten; aime-je 
s'ecrit ä peine et ne se dit pas, fagt G. Paris. 2)odj laffen ein* 
jelne Serben fte e^er ju: Encore n'ose'-je pas rappeler d'autres 
prouesses (Fr. Coppee). Aussi, dit Olga, ne suppose'-je pas que . . . 
(Gramont). Peut-etre maintenant, me dit le capitaine, vous 
semble-je ridicule (P. Merimee). Que doit penser de moi ce jeune 
homme? dit-elle, et moi que pense'-je de lui? et pourquoi y 
pense-je? (Ders.). Quelle vie mene-je ici? (Thiaudiere).. Mais 
que parle-je de pele-mele? c'est un mot qui jure avec Thabi- 
tude et avec l'essence meme de Buffon. (Sainte-Beuve). Mais 
que parle-je d'ambition ä propos de Thomme ä qui j'en ai le 
moins connu? (J. Levallois). Aussi me retirJ-je la conscience 
tranquille (H. Rabusson). Par quel hasard vous rencontre'-je ici? 
(Barracand). Me trompe'-je} (A. Vinet). Heureux me trouve-je et 
presque fier d'avoir concouru ä menager d'utiles loisirs ä 
celui . . . (Ders.). Pourquoi donc souffre-je tant de cette pensee? 
(Scribe). Aussi, dit Varhely, ne discute-je pas le droit de la 
police russe ä se defendre ou ä defendre le tsar (J. Claretie). 
Ne cherche-je point ä me tromper moi-meme en parlant ainsi 
du passe? (G. Duruy). Mais pourquoi presente'-je ici ces images 
d'un ordre renaissant, moi qui ai encore ä decrire les infamies 
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et les desastres du trop long regne de Henri III? (Ch. Lacre- 
telle). En doutt-je encore ä Pheure actuelle? (P. Zaccone). 

©ogar in ber ©pradfje bcr Seitungen foirb bie ^ortn öfter fcertoenbet: 
Ne paye'-je pas exactement toutes mes petites cotisations? 

93ei J.-J. Rousseau finbet man e burdfj ai erfetjt: Mais qu'eussai-je 
fait . . .? Dussai-je cent fois y perir. Quels traitements cruels 
n'eussai-je point essuyes! ®§ ift bieg bic bon alteren ©rammatifern, 
g. 33. Jean Pillot getollte Orthographie. 

SDafc bie ffrageform mit — e-je jefct unbeliebt ift, unterliegt feinem 
Sroetfel, aber eS toar nidjt immer fo. Vaugelas eifert gegen bie 
$arifer, toeld&e mente-je, perde-je, rompe-je gebrauten, Menage 
entfcfyulbigt fjormen toie sente-je, monte-je, rompe-je, dorme-je, 
toeil fie bie SBertoedfjfelung mit mange, ronge, d'orge unmöglich madjen. 
©er ©rammatifer Jean Vallart verlangte fogar dorme-je, serve-je 
unb ebenfo bei allen Serben, beren 1. ©ing. *ßräf. auf jtoei ober brei 
Äonfonanten ausgebt. 3n neuerer Seit toollte Blondin biefe SRegel 
nodfj bafyin erweitern, bafj fcon allen Serben, beren 1. ©ing. $räf. 3nb. 
nid&t auf e ausgebt, bie ffrageform bon ber entfyredjenben Sßerfon beS 
ÄonjunftibS gebilbet toerbe, alfo j. $8. moule-je, convainque-je, che- 
risse-je, souscrive-je, peigne-je für bie Serben moudre, convaincre, 
cherir, souscrire, peindre. 

SJlid&t nur bei Serben ber 1. ftonjugation unb folgen mit ©tamm 
auf mefyrfad&en Äonfonant macfyt bie *Jrage in ber 1. ©ing. ©dbttrierigfeit. 
SBäfyrenb man an que dis-je feinen Slnftofc nimmt, meibet man lis-je 
unb finbet ecris-je barbarifdj. Pourquoi vous plais-je? (Carmouche) 
fann als juläffig gelten, aber auf Combien de temps dormis-je? 
lägt Gyp ben SluSruf folgen Oh! dormis-je! bejeid&net bie %oxm alfo 
als unüblicfy. Veux-je 1 finbet ftä;, ift aber nid&t beliebt, toäfcenb 
man bei SWafafoofalen weniger entyfinblidfj ift, benn formen hrie 
entends-je, attends-je, reponds-je, prends-je, befonberS ober viens-je 2 
fann man öfter ftnben. SlflerbingS müßten mens-je, romps-je, vends-je 
fd?on beSfyxlb bermieben Serben, toeil fte ju Sertoedfjfelung führen 
tonnten. 

©obalb eine fjorm fd&toerfällig ober mt&tönenb erfdfjeint, bleibt nur, 
falls bie Äonftruftion ft$ nid&t änbern lägt, ber SluStoeg ber Um* 
fd&retbung mit est-ce que. Übrigens frxt man feine Seranlaffung ju 
übermäßiger SBebenflidfjfeit, benn bie 5lnfidfjten geljen in biefer ftrage 



1 Mais que veux-je donc? peut-on demander ici (Dubroca). Aussi ne 
veux-je rien brusquer (C. Barot). 

* Etpuis, ne viens-je pas chez un confrere? (G. de Montheau). Mais, pour- 
rait-on me dire, de quoi viens-je me plaindre? (G. Claudin). En quel lieu, 
dans quel site, Viens-je de chgir, monsieur, comme un aerolithe (E. Rostand). 

$ lattner, ©rammattl II. 3. 2 
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toeit auSeinanber; behauptet bodfr G. Paris, and) in ber 1. Sßlut. fei 
bie etnfadbe ^ntoerfton faum üblid) unb ftatt avons-nous gebraute 
man cbet est-ce que nous avons. 

§ 229, 1. »eftimmte Siegeln über bie ^ntoerfton im SRelatfofafc 
gibt e3 nidjt; 1 baS Ofyc ift Irielfadj auSfd&laggebenb. La premiere 
cause de la dissolution de Pempire carlovingien, c'etait le desir 
qu'avaient les peuples de se separer en nations distinetes (Magin). 
Lorsque le capitaine Menard mourut, il achevait une exploration 
du plus haut interet dont furent, avec lui, perdus tous les fruits 
(J.). L'Histoire naturelle de Pline PAncien est une espece d'En- 
cyclopedie oü se trouve reunie toute la science de son temps 
(Lamotte). Mais ce que veut M. de Bismarck, il le veut bien 
(J.). Ce gu'a fait Edison n'est rien ä cote de ce qu'il veut et 
peut faire (J.). (Sine leiste Snberung toürbe oft bie ^nberfton un* 
nötig machen: II est peu de difficultes que n'e'claircüse la con- 
naissance de Phistoire (Grouvelle), too Sufügung oon pas ober point 
genügen toürbe. Une guerre . . . dans laquelle s'abima la plus 
florissante colonie du globe (Th. Lavallee), too alla s'abimer auä* 
reiben fönnte. 

2fl§ notig fann man bie Qnöerfion nod) toeiter betrauten, toenn ba§ 
SSerb Dbjeft unb ©ubjeft ju trennen f)at: On ne sait au juste quels 
discours echangerent ces deux personnages (J. Lemaitre). 9118 
toünf$en3tt>ert gilt bie 3nfcerfton, toenn burdj fte eine SBieberfcolung 
beä ©ubjeftö permieben toirb: Cetait le renouvellement de la 
requete qiiavaient ptesentü, mais que n'avaient ose soutenir les 
Etats de 1576 (H.Martin). 

§ 229, 3. SDie Snoerfton ift nadj lorsque unb quand am fyäu* 
figften, finbet fid& aber auty nad& anberen ßonjunfttonen, feffift nad& 
beiorbnenben: 

Et: Affaiblissez seulement ces ressorts, et le desordre naitra, 
et se produiront soudainement des symptomes de malaise (Geruzez). 
Un trompettant refrain des cuivres, et s'ebranle la lourde ca- 
valerie des chevaux (de bois. C. Coquiot). 

Mais: Mais vint la nuit (A. Houssaye). Mais m'e'meuvent sur- 
tout les mendigots des fetes (J.). 

Que in ben berfdjiebenften Ratten: Peu lui importe que n'y 
soient point le petit page, attentif ä ses ordres, ni le moine du 
couvent voisin lui faisant la lecture (J. Mary). Le comte aperent 
Flamberge et Reginald, paraissant attendre sans impatience que 



1 ©ogar gornten tote 6tait fmben ftd) am ©afcenbe: Le peuple donc se 
tint loin; mais Moyse s'approcha de Pobscurite oü Dieu itait (Exode, 20, 21). 
Enfin eile se deeida ä designer Pendroit oü le petit etait (J.). 
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sonnät l'heure de diner (P. Sauniere). Mais comment imaginer 
que pouvait naitre une pareille accusation (H. Malot). Nous 
savions que se tenait un conseil de guerre (L. HaleVy). Homme 
d'un esprit courageux, il savait vivre au milieu des revolutions 
comme on dit que vit la salamandre au milieu du feu (J. Janin). 
Au-dessus de cette limite le droit d'elire existe par cela seul 
qu'existe en fait la capacite de reconnaitre la capacite superieure 
qu'on cherche (Guizot). Voici qtS&late une nouvelle fanfare, 
(P. Monceau). *8ei fe&lenbem que: II y a douze ou quinze ans, 
apparut sous le ciel de l'art une pleiade d'etoiles (Th. Gautier). 

Semporale Äonjunftionen: Les hommes sont capables de mettre 
un frein ä leurs mauvaises passions jusqu'ä ce que disparaisse 
la tentation; alors ils deviennent automatiquement honnetes et 
vertueux (J.). Et pendant que travaillent ses doigts, on voit 
qu'elle songe (G. de Maupassant). Des silenes semblaieivt, parmi 
les broussailles, des charbons qui s'allument; tandis que s'e'ton- 
naient les yeux reveurs de myosotis (J. Reibrach). Le Souvenir 
de la bonte du vieux lord lui revenait en meme temps que la 
hantaient les äff res de l'avenir (Claude Vignon). Une fois qu'in- 
tervient cet element nouveau, formes et mots, quelque inge- 
nieusement construits qu'ils puissent etre, sentiront toujours la 
fabrique (F. de Gramont). 

9laü) fonjefftoen, finalen u. a. Quand un foyer se developpe en 
un point, il echauffe les points circonvoisins et il y cree des 
foyers qui a leur tour rayonnent de toute part, sans que jamais 
s'arrite cet echange reeiproque (Littre). Honorat avait ä passer 
dans quelques theätres pour voir si ne baüsaient point enfin 
les recettes des medioerites qui lui barraient la route (H. 
Malot). Cela etait interessant ä savoir, bien que fussent ob- 
scures les conclusions ä en tirer (Ders.). Pour que bien 
s'aecomp/isse ce phenomene, deux choses sont necessaires: seche- 
resse et chaleur (E. No£l). 

§ 22951.4. ©elten erlauben fold?e Seit* unb DrtSabberbien bie 
^ntoerfton auc^ bei pronominalem ©ubjeft: Enfin trouvons-nous, par 
bonheur, deux vieux bonshommes qui consentent ä nous y con- 
duire par eau (P. Loti). 

©tetS hrirb jeftt biefe Snberrion bei bem für jamais eintretenben 
ültertümlid^en onc (onques, oneques) gefegt: II n'articule point. 
En revanche, oneques ne grasseya-t-on comme ce Parisien (Fr. 
Sarcey). Quant aux architectes et aux gens des objets d J art, 
oneques n'ai-je ou'i parier d'eux (J.). 

2* 
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SDaS gleid&fatfö fter^er gehörige tant . . . que (fo lange . . . big) 
tyat im ©pridjfoort ftetS Snoerfion: Tant va la cruche ä l'eau, 
qu'ä la fin eile se casse. Tant chauffe-t-on le fer qu'il rougit. 

§229 31.4. 9lur bic Snberfion be3 fubftanttoifd&en ©ubjeftä ift 
juläfftg naä) einer SRetye toon Drt8* unb geitabtoerbien ober abberbialen 
3lu8brücfen tirie d'abord, alors, aussitot, bientot: Tout d'abord se 
revele son genie pour les speculations 'theologiques (Ampere). 
Alors eclata entre la France et TAngleterre cette longiie guerre 
qu'on appela la guerre de Cent ans ä cause de sa duree (Magin). 
Aussitot sont arrives sur les lieux les directeurs, Ingenieurs et 
contremaitres de l'usine (J.). Bientot; fut aussi envahi le terri- 
toire des Saxons oeeidentaux (Aug. Thierry). 

Aussi !ann ebenfo nur be^anbelt toerben, tomn fein fubftantilrifdjeS 
©ubjeft mit ne . . . que fcerbunben ift: Aussi ne s'aventurent guere 
au dehors que les amoureux du petit peuple, les coureurs 
d'aventures, les gens affaires (H. France). 

§ 22921. Hnbcre Serben ber 33eh>egung, toeld&e bie SBoranfteflung 
Heben, finb survenir, arriver, passer, s'en aller: Arriva l'heresie des 
Albigeois (Guizot). Passa un chien de Terre-Neuve (Destroyes). 
Mais en revoyant Jehan sans Peur sur la scene, s'en allerent 
ses bonnes intentions (A. Germain). 

©tetS oorangeftellt hrirb perfönKd^ gebraustes importer mit ber 
Negation: Enfin Tesprit des croisades etait tellement degenere 
qu'on se croyait quitte de son voeu pourvu qu'on eüt tue des 
inlideles, n'importent le lieu et la cause (Th. Lavallee). 

2Iudj im abhängigen ©afc ift biefe ^nberfton möglich: On sait que 
vient de se fonder, sous le patronage d'esthetes, de critiques, 
de sociologues, TEcole de la Rue (J.). 

©ne eigentümliche $lu$brucfötoeife bietet ba3 im ©tnne einer ab* 
tocrbialen geitbeftimmung (etoa ä l'epoque de, vers le temps de) 
öorangefteflte fonjunftilrifcfye vienne ober viennent: Et sur ce demi- 
heetare, tant en fruits qu'en legumes de choix, ils recoltaient 
de quoi vivre d'un bout de Tan ä Pautre, eux, leurs femmes, 
leurs nombreux enfants, et de quoi payer surtout, viennent toutes 
les grandes fetes, une robe neuve ä leurs grandes filles (J.). 
»gl. § 25091.1. 

3n ber abfoluten SParn'jipialfonftruftion be§ ^ranjöftfd^en fann man 
ba8 ©ubftantto, wenigftenS in ber heutigen ©pradjc, nur a!3 s Jiominatio 
auffaffen. ®ine Snberfion liegt bemnaefy and) bor, tvmn ba3 $arti$> 
tooranftety, toaS befonberS nadj une fois beliebt ift: Mais, satisfaite 
cette vengeance, le chanteur mondain ne repondit plus aux 
aspirations de Lilette (A. Germain). II avait pense qu'une fois 
enterree sa vie de garcon, une nouvelle existence allait s'ouvrir 
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pour lui (Ders.). Une fois dispose'e la formation preparatoire du 
combat, Pinfanterie ne s'arrete plus et eile arrive vite au but (J.). 

§ 230, 1. 9Jton$e ©dbrtftfteUcr, g. ®. Paul Albert, faUn für 
biefe SSoranftellung be8 HbjefttoS eine gehriffe SBorltebe: Difficile est 
le metier de courtisan. Plus timides furent les Francais. On 
sent que grave est la question (ade au8 P. Albert). Seuls, s'en- 
tendaient le tic tac d'une petite pendule et le sifflement du 
gaz allume (A. Germain). 

SBefonbcrS beliebt ift bie SBoranftellung 

1. bei autre: Autre etait la condition de Pantiquite (Grancolas). 

2. bei SBiebertyolung be8 gleid&en 5lbjeftto3: Mais, morte la royaute, 
morts aussi sont les grands hallalis (Gourdault). 

3. im feiten ©lieb be§ 3?ergleidjung3faöe3: Le roi a recu son 
dernier soupir en proie ä une douleur aussi profonde que 
grande etait sa fermete (J.). 

4. ber 2lbtt?ed>fehmg falber bei längerer ©djilberung: Le pave est sec 
et sonore, le gaz est flambant, rieuses sont les femmes, et 
provocants les froufrous de la soie (G. Liquier). 

5. in Serbmbung mit ben Slböerbien tant, combien, que: Pour les 
Flamands, tant est bonne leur nature, se connaitre, c'est etre 
amis (Pontsevrez). Elles n'en firent pourtant rien, tant etait 
grande leur discretion (Voltaire). II put se convaincre com- 
bien etait coutte la distance qui separait les Armeniens latins 

' des schismatiques (Topin). II faut avoir ete Paccuse f ou le 
juge pour comprendre combien inegale est la partie (E. Ga- 
boriau). Oh! oui, que mince avait ete la joie, que cuisants 
et durs etaient les regrets (J.). 

Kotig toirb bie »oranftellung be3 SlbjefttoS bei (Slltyfe be3 $erb3: 
II n'y avait plus de parti calviniste en France: le but de 
Richelieu etait atteint; heureuse la France, si Pentrainement du 
despotisme n'eüt point fait renverser au tout T puissant heritier 
de Louis XIII la limite posee par deux grands hommes entre 
les droits de la politique et ceux de la conscience (H. Martin). 
Uffl)ermeiblid& ift bie ^nberfion, toenn ba8 ©ubjeft burefy einen 
SRelattofatj mit bem ffierb pouvoir ober vouloir bargefteUt ift: S'en 
tirait qui pouvait (V. Hugo). Me croira qui voudra, mais La 
cravate blanche lui allait dans la perfection (E. About). Au 
Palais-Royal, enirait et sortait qui voulait (Prince de Joinville). 
§ 231,51.4. 3)ie ginfd&tebungen fm*> im fyrangöpWen äufjerft 
beliebt unb äu&erft mannigfaltig, ©ie entfyred&en junaebft bem *8e* 
bürfnfö, ben SluSbrucf lebenbiger gu geftalten, ben ©d&reibenben ober 
©predjenben in engere ©ejie^ung ju bem gu^örer ober Sefer ju 
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fegen, ©ie ftnb ferner fe&r geeignet, eine ungelenfe, toenn aud& gram« 
matifdfj juläfftge Äonftruftion burdfc eine gefälligere )U erfegen unb ben 
ganzen ©afcbau flarer, burd&fid&ttger ju gefüllten. SUtan ttrirb nid&t 
befyaupttn fönnen, bajj j. ©. folgenber ©afc, ber grammatif$ forreft 
gebaut ift, eine fefcr gefällige ober flare fjorm ty&t: Les Italiens des- 
quels il ne faut pas oublier que nous avons recu le sonnet, 
n'ont jamais preconise un Systeme unique de tercets (F. de 
Gramont). SSorjugie^en toäre {ebenfalls bie ©treid&ung ber Äonjunftion 
que unb eine felbftänbige (Sinfd&tebiuig tote il ne faut pas Toublier, 
ne Toublions pas, qu'on le retienne, personne ne l'ignore, ceci 
est bien ä noter u.bgl. 

©old&e (Sinfdfjiebungen fönnen befielen 

1. auS ©ubftantitoen, unb jtoat 

a. mit attributtoem Sufafc: chose Strange, somme toute, sa pensee: 
Dans cette longue tragedie, on cherche en vain le ministre 
ambitieux qui se posait, sa pensee, comme le successeur de 
Tibere (J. Janin); 

b. afö 2typofition: remarque bien importante, preuve irrecusable; 

c. in abfoluter fjorm: la main sur la conscience, preuves en main; 

d. mit fyx&po fttion : ä mon avis, ä quelques exceptions pres, ä 
beaueoup pres, avec quelques restrictions, de bonne foi, de 
science certaine, de vrai, d'aecord, en toutes lettres, par pa- 
renthese, sans parenthese, sauf exception. 

2. av® Keinen ©äfcen, unb jtoar 

a. befauptenber ftorm, borjugStoeife mit bem SSerb in ber I. $erfon: 
ü est bon de le dire, il disait vrai, le point est ä noter, nous 
venons de le voir, j'en suis fache, je vous le demände, nous 
le pensons, j'ai le regret de le dire, je le dis ä regret, nous 
avons vu, j'allais dire . . ., il s'en faut beaueoup, il faut 
Tesperer, Dieu me pardonne, ce semble, ce me semble; 

b. ffragefäfie: mais comment faire? comment donc? est-il besoin 
de le dire? le savait-il lui-meme? semblerait-il ? 

c. SBebingungS* unb Äon^effibfäfee: si besoin est, quoi qu'on en 
dise, malgre qu'on en ait, ne füt-ce que pour la galerie 
(Sßublifum); 

d. SRelatibfäfee: ce qui vaut mieux, ce qui etait bien inutile, 
que je pense, que je sache. Les statues de ce fronton 
n'ont jamais et6, que je pense, remarquables par leur execution 
(P. Merimee); 

e. jöergleidjunggfäfce: autant qu'il m'en souvienne. 

3. 3mperattofäl|e, unb jtoar fold&e aller brei Sßerfonen: confessons-le, 
disons le mot, tranchons le mot, ne disons pas . . ., mettons 
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meme . . ., disons-le en passant, dites-le-moi, remarquez-le, 
notez-le bien, faites-y bien attention, ne m'en parlez pas, qu'on 
en soit prevenu, n'en deplaise ä . . ., qu'on nous pardonne la 
comparaison, Dieu me pardonne. 

4. Ignfimtfoe mit SPräpojtiionen, befonberä mit ä unb pour: k tout 
considerer, ä n'en pouvoir douter, k tout prendre, k vrai dire, 
au dire de M. X., pour ainsi dire, pour mieux dire, pour abreger, 
pour me servir de cette expression, pour rester dans le vrai, 
sans mentir, sans rien encherir. 

5. ^Jartiji^ialfonftruftionen, unb yoat 

a. mit bem ©crunbium (mit ober o^nc en): en mettant les choses 
au pis, litteralement parlant; 

b. in abfolutcr fjorm: Dieu aidant, Toccasion venant, le cas 
6cheant, toutes choses cessantes, toute affaire cessante, cela dit, 
toute(s) proportion(s) gardee(s), la morale mise ä part, tout 
reflechi, toute reflexion faite, les exceptions etant sauvees. 
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Cttierefnflfmmunö hon ^ufijeftt imb ©etft* 

§ 237 SC. 1. C'est bor einem Plural ber brüten $erfon ift jefct 
in ber ©d&ule toenigftenS jugeftanben. 2)amit fallen alle bie gefünftelten 
Regeln foeg, toeld&e man früher aufftellen toollte, um ben gleid&beredfc 
tigten ©ebrauefy bon c'est unb ce sont au3einanber$uljalten. ©o fyatte 
Laveaux erflärt, man fönne toofyl c'est bor mehreren burdj et ber* 
bunbenen ©ingularen gebrauten, muffe aber ce sont fe$en, toemt 
eines ber ©ubftantibe, befonberS ba§ erfte, im Sßlural ftelje; man ber* 
gleiche aber Ce n'etait parmi eux (sc. les grands) que querelies, 
que ligues et contre-ligues dont le personnel variait ä chaque 
instant (H. Martin). 

dagegen fyat Laveaux red&t mit ber SBemerfung, baß man toofyl 
fagen fönne C'est les Phenicidhs qui inventerent l'art d'ecrire, 
bafc aber ce fut in biefem ©afce ungetoöljnlidf} Hingen toürbe unb burdj 
ce furent erfefct toerben muffe. 

2)ie ftretyeit be3 ©ebraudjä bon ce in biefem ^alle barf nid&t auf 
ceci ober cela auSgebefynt toerben. Sllfo Ceci sont (nidjt est) plutot 
des souhaits que . . . (Littre). Cela müfytt in biefem fjalle obne^in 
jerlegt toerben (Ce sont lä plutot des souhaits); bagegen ift bei 
tout cela toieber bolle fjreifjeit geftattet: Tout cela ne sont (ober 
n'est) pas des preuves (Littre). 

2113 Äuriofitdt ein fjafl, toeld&er jeigt, ba§ audj ftranjofen bei 
biefem c'est, ce sont gelegentlich arg fehlgreifen fönnen: Cette nou- 
velle, ä Paris, a cause quelque surprise. Ce ne sont pas parmi 
les servantes que se recrutent les femmes de maison souveraine, 
quoique la poesie veuille que les rois epousent quelquefois des 
bergeres (L'eclair, 22 dec bre 1894). 

§ 237 3uf. b. $fynlicfye3 n?ie ber ©ingular vive bei pluralifd&em 
©ubftantib pnbet ftdfr bereinjelt audf> fonft: Nage aux naufrages, gar- 
90ns, dit tranquillement Bannalec (C. Debans), too nage nidfjt etroa 
afö ©ubft., fonbern alg ^mperatib aufjufaffen ift (= nun rubert $u, 
jungen, nad& ben ©d&iffbriidfrigen ijin). 

Serb im Sßlural bei ©ingularbebeutung jeigt bie 1. 5ßl. be3 3m* 
^eratibS, toenn er jid& auf eine einzelne $erfon bejie^t: Ne me mon- 
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trons plus! (Lacretelle). Attention! mesurons mon discours, et 
soyons ä mon röle de vertueux imbecile (M me Girardin). 

Sine Sfypofttion, toeld&e baä eigentliche ©ubjeft barftcHt, beftimmi 
auefy ben IKumeruS be§ SBerbumS: Comme les matieres vegetales 
sont seules detruites par le feu, ce qui reste apres la combustion, 
les cendres, ne renferment que des mineraux (Zeller). L'avant- 
garde des Saxons, les Angli, sont ä peine nommes (Michelet). 
Quand Lycurgue fut appele ä donner des lois ä sa nation, une 
partie de l'ancienne population etait reduite ä Pesclavage de la 
glebe, c'etaient les hilotes; une autre partie, les Acheens restes en 
Laconie ou Laconiens, payaient tribut et suivaient les Spartiates 
ä la guerre (Poirson). 5lud& oorangeftetlte Sfypofition: Bourg de 
1500 ämes, les Pieux a sur son territoire un cromlech (L. Huard). 

2)ie ©olföftrad&e geftattet jid& leid&t bie Serbinbung fcon pluralifd&em 
©ubjeft unb fmgularifdjem SJerb: Mes deux trous dans le bras 
droit s'est rouverts (G. d'Esparbes). Qui qu'est gueux? C'est-y 
nous, Ou ben ceux Qu'a des sous? (J. Richepin). *ßluralifd&e 
©tunbenangabe finbet ftd& tootyl audj in ber ©d}riftft>ra<$e mit ©ingufar 
öerbunben: Elle sortit furtivement quand sonna dix heures (J. 
Mary). — ©ubjeft in ber (Sin^l (befonbetö Äoüeftibbegriff) tann in 
ber ©olfäfaradfje mit pluralifdfrem SSerb fielen: Quoique 9a, reprit-il 
plus bas, qu'on a bien de la peine ä s'en empecher, quand le 
monde vous fönt des questions (P. Feval). 

§ 238. %\xlz% «eifaiel für bie Betonung beS ÄollefttobegriffS, fotoie für 
bie Betonung be3 partitioen ©enittoä: Je mentionnerai d'abord la 
grande quantite de bois flottants siberiens qui, tous les ans, est 
transportee sur les ri vages du Spitzberg et du Gro Unland . . . 
Trois ans apres, une grande quantite d'objets lui appartenant 
ou appartenant ä son equipage furent trouves sur une tle de 
glace flottante (J.). 

*8rud$afylen ttrie la moitie, le tiers, le quart Ijaben ben ©ingular, 
toenn auf fte ein fingularifd&er ©enttto folgt ober ju ergänzen ift: 
Plus de la moitie du disque (de la lune) est couverte de mon- 
tagnes formant des vallees circulaires (Privat-Deschanel). ©ie 
Ijaben ben Plural, tvtnn ein pluralifdjer ©enitio folgt ober ju ergänzen 
ift, unb biefer ©enitto als ba§ eigentliche ©ubjert ju gelten fyat. 1 La 
moitie au moins des hommes de la brigade ont ete pris de 
la diarrhee (Thoumas). La moitie des travailleurs furent pris 
dans Parmee (H. Martin). Un tiers des soldats marchaient pieds 



1 2lnber3 auggebrücft: £)er (Singular folgt, ix>enn ber 3a$lbegriff bud}* 
ftäblicfy %w berfte^en ift; ber Sßlural, toenn er nur eine beiläufige Angabe 
barftellt. 3n ber 2We$r$a$l ber gäße trifft natürlid) (etyere* &u. 
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nus (Thoumas). 2>a bte Äonftruftion ©adfje ber Muffaffung ift, fann 
e8 nid&t übetrafd&en, toenn in bemfelben Seiftriel ungleichartige ©eljanb* 
hing eintritt ober bie SBa^l be8 SRumeruS aö eine burd&auS jufäüige 
erfd&eint: A la Faculte de medecine de Paris, un tiers des 
theses soutenues chaque annee est tres bon. Un tiers con- 
tiennent des renseignements utiles. Un tiers sont faibles et le 
candidat a simplement rempli une formalite sans benefice pour 
lui ni pour les autres (J.). La moitie des bätiments sont briiles 
. . . Comme je vous le disais, la moitie des bätiments est 
brulee (J.). En comptant la multitude impropre aux armes qui 
avait suivi les guerriers ambro-teutons, pres d'un demi-mülion de 
creatures humaines avait peri, ou encombraient les marches d'es- 
claves des grandes cites (H. Martin). 

§ 23851. Maä) (tout) ce qu'il y a, (tout) ce qü'on possede, 
(tout) ce que nous connaissons, (tout) ce qu'on appelle unb äfcnlid&en 
ift ber Sßlural ba$ üblichere: Tout ce que nous connaissions de 
courtisans, nous parurent si indignes de vous etre compares 
(M me de Sevigne). Ce qu'on possede de renseignements histo- 
riques, semblent en contradiction avec les caracteres architectoniques 
du monument (Merimee). Tout ce que nous y trouvämes 
d'habitans e'taient paüens (M me A. Tastu). Sobalb aber ber JRelatto* 
fafc ein Igntranfttto (Stre, rester u. a.) jum SJerb fat, I&gt man aud& 
ba3 folgenbe SSerb im Singular fielen: Ce qui restait d'endroits 
faibles lui e'tait parfaitement connu (Lacretelle). Ce qui restait 
de guerriers ostrogoths en Italie obtint la permission de se re- 
tirer avec ses richesses, en promettant par serment de ne plus 
revenir (Duruy). 

3)ie .ßaljlfubftanttoe auf — aine, fotoie millier, million, milliard, 
billion ufto. Ijaben fo gut tote au3fd&liejjlid& ben $lural, toenn mit de 
fcerbunbeneS ©ubftanrto folgt: Une vingtaine de bataillons oecupent 
une ligne tres etendue (Napoleon I er ). Une trentaine d'arresta- 
tions ont ete operees (J.). Une centaine cVouvriers sont sans travail (J.). 

SBä&renb e3 ferner galten bürfte, nadj foule, infinite mit plurali* 
fdfrem Oenitto ben Singular gu ftnben, fommt multitude in biefer 
äBeife bor: Dans la guerre contre les Albigeois, une immense 
multitude de croises, commandee par Simon de Montfort, sacca- 
gea le midi de la France (Lamotte). 

©etberlei ©ebraudfc ift ftatt&aft nadb armee, troupe, reunion, nuee, 
peuple, monde, deluge, flot, serie, pleiade. ©orjujiefyen ift faft 
regelmäßig ber Spiutal, toeld&er fogar bei Äoflefttoen toie elite, gros, 
chaine, famille ftdj finbet: L'elite des Burgondes e'taient morts 
(H. Martin). Cest au Havre meme que le gros des voyageurs 
devaient s'embarquer (J.). Une longue chaine de rochers escarpes 
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en (sc. de Gibraltar) dtfendent toute approche du cöte de la 
terre (Voltaire). Sa famille reconnaissante lui ont eleve ce mo- 
nument (Labedolliere). IWadf) le couple ift ber Singular, nadf) la 
couple ber Sßlural borjujie^cn: Dans ces tours blanches vivent 
une couple de gardiens (Gourdault). 2fodf> le reste ftefy über* 
ttriegenb mit bem Sßlurd: Le reste des reitres traverslrent la Franche- 
Comte pour atteindre PAlsace (H. Martin). Que le reste de 
vos convies s'e'loignent (A. de Musset). 

9tod& sorte, espece unb ä^nfidjen beftimmt jeftt baS berbunbene 
Subftantto ben üfhtmeruS: Toute sorte de livres ne sont pas bons 
(Littre). II explora les bätiments afin de pouvoir dire qu'elle 
espece d'hotes y revenaienl (A. Dumas). 

Singular unb Sßfural be8 SSerbS ftnb mögficb, au$ tomn ftatt de 
bic Sßräpofttion d'entre ba3 pluralifd&e Subftantto anfmfyft: La plus 
grande partie d'entre eux se soumit (Aug. Thierry). Une partie 
d'entre eux a vole (J.). Les araignees pondent des ceufs comme 
les insectes et un grand nombre d'entre elles les enveloppent 
dans un cocon de soie (Zeller). Un bon nombre d'entre eux 
regurent le bapteme et s'etablirent parmi les Normands (H. Mar- 
tin). Un grand nombre d'entre eux ne comprenatent pas (G. 
Geffroy). 

Sei ben Quantitätgabfcerbten entfd&eibet ba8 mit i^nen fcerbunbene 
Subftantto über ben 9?umeru3 be8 33erb3; na<$ beaucoup de monde, 
peu de monde fte§t baber ber Singular, na<# beaucoup de per- 
sonnes, peu de gens bagegen ber $luraf. 2lbfolut gebrauste 
Duantit&tSabberbien fyiben im neutralen Sinn ben Singular (Beau- 
coup lui sera pardonne), toenn bagegen pfuralif<#e3 Subftantto ju 
ergdnjen ift, ben Sßluraf: Les pelerins eux-memes n'y etaient 
plus admis qu'en payant une piece d'or, et beaucoup, leurs 
ressources epuisees par le voyage, demeuraient ä la porte de la 
ville sainte (Duruy). 

Sefrr feiten ift la plupart mit SSerb im Singular: La plupart 
des fabricants leur fait subir un bain dans de l'acide nitrique 
etendu d'eau (J.). La plupart d'entre eux se conduit assez bien 
(Ph. Audebrand). 

Plus d'un fann logifcfc nur afö Sßfural aufgefaßt toerben: J'avais 
eu plus d'un arbre ä ma merci, et je ne m'etais jamais avise 
de les detruire (E. About). 2)ie ©rammati? erlaubt nun, toenn 
plus d'un Subjelt ift, ben Plural be8 SerbS nur, toenn plus d'un 
ttnebcr^olt toirb ober toenn baS Serb ein SReffeyit» (b. f). rejtyrof ge* 
gebrauchtet) ift. Offenbar lägt ftdf) aber audf) in anberen fJäDen gegen 
ben Sßlural ni$t3 Srid^altigeä eintoenben; bielmefcr §at nur ba3 
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SBörtdjen un ben ©ebraucb beS ©ingularS herbeigeführt. Ce n'est 
pas que plus d'un preteur riaient entrepris l'ascension de l'es- 
calier (J.). Nous avons plus d'une ancienne piece qui, etant 
corrigees, pourraient aller ä la posterite (Voltaire, ap. Bescherelle). 
2>er Singular finbet fid& übrigens aueb nadf> toieber^oltem plus d'un: 
Plus d'un prelat Italien, d'un diplomate francais passant par 
Geneve, avait reconnu l'austere grandeur de l'homme dont le 
nom s'associait ä celui de Luther (Bonnet). — Sfadj pas un fte^t 
felbftoerftänblicb ber Singular, ebenfo toerni eS toieber^olt ift: Pas un 
bras, pas une voix ne s'eleva (Guizot). 

Über ben Numerus nadfj un de tyaben bie fran^öftf^en ©rammatifer 
toiel gefcfyrieben, o^ne eine Söfung ber gtage %w erzielen. 2lud> Littre 
fyat (qui 14 , un R. 1 — 4) jtdj mit ber Sadje befd&äftigt unb gelangt 
im ganzen 311 ber (Srflärung, bafc naefy un de mit $lrtifel beibe Numeri 
juläfftg ftnb, bajs aber nadfj un de mit ©emonftratto ber $lural, nacb 
un de mit $offeffto ber Singular eintreten mujs: C'est un de ces 
hommes qui ne dorment que quand leur conscience est satis- 
faite. C'est un de mes enfants, qui a eu le prix. $n festerem 
ftalle toäre jebenfaUS ber Plural auSgefd&loffen, ba bod& eben mir eineS 
ber ßinber eine grämte erhielt; aber 2)emonftratto (ober ©eterminatiu) 
bebingt nidjt ausnahmslos ben ©ebraueb beS SßluralS: Entre les puis- 
sances, PAngleterre fut une de celles qui traita avec le plus d'a- 
vantage (Anquetil). JJür ben 2)eutfcfyen ift 31t bemerfen, bafc im 
g^angöftfdbcn oielfacb ber Singular ftattbaft ift, too toir auSfcbliefclicb 
ben Sßlural oertoenben; bafc beibe Numeri ^uläffig ftnb, ioo nid)t bureb 
t>m ©ebraueb beS einen ein offenbarer SBtberfhm entftänbe; bafj enblicb 
ßonfequenj oonnöten ift unb man ftd) bor ber SUlifcbung ber Numeri 
31t büten tyat, bie folgenbeS 93eiftriel jeigt: Ainsi mourut, ä l'äge de 
trente-quatre ans, Tun des hommes qui semblaient le plus appele's 
. . . ä honorer sa nation et son siecle (Ch. Lacretelle). 

§ 239. Dft erfdfjeint bie (Stellung oon Subjeft itnb $räbifat ber* 
taufdbt, bie Übereinftimmung beS SterbS mit bem Subjeft bat bann 
ettoaS ©e^mmgeneS, nur äufcerlicfy ÄorrefteS: II n'a pas ete mal dit 
par les anciens philosophes que le siege de l'äme est les yeux 
(H. Le Roux). La maladie dominante e'tait les ulceres (A. Bourdo). 
Une autre civilisation dont le domaine fut d'abord les chäteaux 
de la feodalite (Baron). SBemger auffällig ift {ebenfalls Sa nour- 
riture ordinaire sont des fruits, des amandes, des noisettes, de 
la faine, et du gland (Buffon). 3" biefem Sa&e bemerft aueb A. 
Vinet: «il y a transposition reeiproque du sujet et de l'attribut» 
unb fagt, bafj Pascal beffer sont gefegt fyättt in bem Sat>e Le plus 
grand des maux est les guerres civiles. Littre bagegen erflart 
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eine foldje 2lu3brucfötoeife für ardjaifdj, 1 er mürbe alfo fo fdjreiben 
tote Pascal ober umfteßen: Les guerres civiles sont le plus grand 
des maux. (Sin anbereS Hilfsmittel läge bei äfynlidjem ftall in bem 
©ebrauebe oon c'est: La meilleure de toutes ä mon avis, c'est les 
«Forcats de Fhonneur» (Fr. Sarcey). Überhaupt ift eä leidster, über 
ein fingu(arifdje§ SJerb toegaufommen, toenn baä ©ubjeft im Sßlural, 
ba8 etwaige $rdbifat aber im ©ingular fieljt: Avec son paysage 
sauvage les Planches ne ressemble ä rien de ce que le voyageur 
voit si souvent (G. Villemer). Paul et Virginie est comme la 
nature (Sainte-Beuve). II avait ete averti que les 21 volumes 
in-folio . . . e'tait la chose du monde la plus dangereuse pour 
le royaume de France (Voltaire). Le brave marechal de La 
Motte-Houdancourt, que quatre ans 2 d'une injuste captivite 
avait exaspere contre Mazarin (H. Martin.) Quarante francs par 
mois que David donna ä Lucien, . . . sauva Lucien de son 
desespoir (Balzac). 1870 — 71 eui cet avantage de refondre, 
si je peux dire, l'armee et la nation, le citoyen et le soldat (J.). 

©ana unbebenflidj erfdjeint and) ber fran^öfijd^en ©rammatif fingu* 
larifdjeS $räbifat nad) pluraüfdjem ©ubjeft unb SSerb: Les Cabannes sont 
un village place le long de la route (Thiers). Vous pensez 
donc que le desir et la poursuite des biens de ce monde sont 
une chose blamable (Rosier). Les termites sont un des insectes 
les plus destrueteurs (Cortambert). Les experiences et les resul- 
tats obtenus ä des temperatures de 1300 degres, avec ces tubes, 
sont donc sujet d'erreur (J.). 

§ 240, 1. 3u ben größten Seltenheiten gehört ein SSerb im ©ingular 
nadb mehreren burdj et berbunbenen ©ubjeften: Places que la nature 
et Tart a fortifiees (Flechier). Leur bon goüt et leur intelligence 
Sclate surtout dans les couplets qu'ils ont ajoute au fragment de 
la nourrice (Genin). L'homme et la femme est chose bien fra- 
gile (Voltaire). L'amour du bien public et le desir de contribuer 
ä l'accroissement des arts en France, lui a fait etablir en 1744 
une ecole d'architecture (d'Alembert). La guerre d'Amerique 
terminee par le traite de Versailles et la reconnaissance par 



1 Littre gittert auc§ obigen ©afc au8 Buffon, babei ift aber au8 faine 
burc§ einen 2)rucffe§ler farine geworben. 

* 9Kan fönnte btefen gall als unter § 238 gebörig betrachten, b. \ quatre 
ans a(§ ben ßollefttobegriff betrachten, ber tyier nietyt ba3 SBerb beftimmt. 
Seffer erblicft man in folgen SBetftneten bie berannte Umfteßung, fo bafj 
Quelques mois de folle existence Vavait degoüte pour longtemps de cette 
furie parisienne nur ein ®aUt$i$mu$ ift für une folle existence de quelques 
mois . . . 
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PAngleterre Tles Etats-Unis, excita en France une grande joie 
(Grancolas). La religion elle-meme, trahie par ses ministres, fait 
des avances k la philosophie, eile dont la condition et la force 
est de n'en faire jamais (A. Vinet). Tout le succes et tout le 
secret du vote du 20 decembre est \k (V. Hugo). Chaque chose 
et chacun est pose en son lieu et sans confusion (Sainte-Beuve). 
Ceci et cela me platt ttrirb bort Littre für beffer gehalten afö 
plaisent. 

SRegelred&t ift ber Singular (aufcer ben in 9fom. 1 a, b bezeichneten 
fällen), tomn et in erfldrenbem ©tnne fteft (= unb jttmr): Je crus 
que la religion, et une religion positive, /tau le seul frein assez 
fort pour dompter le caractere de Matilde (M me de Sta€l). 

SDurdj ßeugma fann ein bortyergetyenbeS fmgularifdf>e3 SBerb einem 
nad&folgenben pluralifdjen ©ubjeft bienftbar gemalt toerben: Comme 
la tente-abri s'entetait k ne pas s'ouvrir et les tablettes de 
pemmican k ne pas fondre, la caravane etait obligee de s'arreter 
matin et soir dans les tribus (A. Daudet). La Picardie Statt 
ravagee par ordre du roi meme, les vivres rares (H. Martin). 

Umgefeljrt fann ein £ilf3berb im Sßlural mehreren ©ubjeftcn bor* 
angeben, fiatt bei jebem einzelnen im ©ingular toiebertyolt $u toerben: 
Le roi declare accorder aux moines qu'avaient installes Robert 
et proteges Henri I er , la propri6te du domaine voisin de l'eglise 
(Labedolliere). 

2. 3)er ©ingular nafy ou ift aiemlidj ftiuftg; auffällig ift er, toenn 
äugleidfj ein pluralifdfjeS Slbjeftib ober Sßartijip gebraust ift: Un amon- 
cellement de glaces bizarrement structurees . . . k croire que 
dormait dessous le mastodonte ou le megatherium disparus (A. 
Daudet). 

9tod) ni . . . ni ift ber ©ingular biel feltener. 6r fann audfj nadf) 
einfachem ni eintreten. Cette assemblee fut tres remarquable; 
aucun prince ni duc n'y siegeait (Th. Lavallee). 

3. *8ei ber SJerbinbung bur<$ avec ift ber $lural beS SSerbS nur 
nötig, toenn ba§ erfte ©ubjeft im Plural fteft ober avec unoerfennbar 
im ©inne bon et gebraucht ift: Le comte Piper avec quelques 
officiers de la chancellerie e'taient sortis de ce camp (Voltaire). 
Ungetoöljnlidj ift ber ©ingular, toenn pluralifd>e§ ^räbifat folgt: Ce 
dernier sommet est, avec celui de la foret d'Ecouves, les points 
culminants de toute la region nord-ouest de la France (L. Huard), 
wogegen ba8 SSerb forme, constitue ober äljnlidfjeS Sranfitib ganj 
unbebenflidfj toäre. — Conjointement avec unb ä^nlid^eS toirb tote 
einfaches avec be^anbelt, nid&t aber d'accord avec, unrichtig ift bafyer 
L'äge, d'accord avec les revers Veussent ramene peut-etre k ces 
nobles passions (Mem. d'une Contemp.). 
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SEBenn comme bie SSerbinbung übernimmt, tft bcr ©tngular bie 
I: La bourgeoisie instruite, comme les gens de guerre, hat- 
satt surtout l'Espagne (H. Martin). Sa voix, comme sa fortune, 
appartenait aux proscrits (A. Vinet). 

■ftadj ainsi que, de meme que, aussi bien que ift ber Plural 
borjujietyen: Cette mesure, ainsi que la suivante, me paraissent 
exagerees (Buffon). L'archeveque, ainsi que le clerge de la 
ville, sont etrangers (Paganel). 2)er Singular ift {ebenfalls julafftg: 
Le pere Chatourel, aussi bien que sa compagne, se frotiait les 
mains (A. Gm). 

Sfatdj non seulement . . . mais encore beftimmt baS jtpeite ©lieb 
allein ben SfaimeruS, toeil, toie Littre fagt, mais ben ©at* unterbricht. 
SDiefe Unterbrechung fann aud) in anberer SBeife erfolgen: Comme 
on a pu le voir, ce n'est pas seulement notre admiration, c'est 
aussi notre reconnaissance qui est due ä cet homme de genie 
(Magin). üütan fann tnbeffen ebenfotoo^l beiben ©liebern jugleicb i&ren 
(Sinflufj jugeftetyen: Non seulement la composition, mais le gou- 
vernement des colonies ritiaient pas les memes (Mignet). 

§ 240, 8. 3)er gufafe oon et demi füfrrt nidjt ben Plural be3 
SSerbS herbei: Une pomme et demie me suffit (Littre), ebenfo tote 
man fdjreibt la pomme et demie que j'ai mange'e (Ders.). (Sbenfo 
fagt man ba^er Quatre heures et demie sonnirent (Bernard), aber 
Midi et demi sonna (Ders.). unb ebenfo une heure et demie est 
sonnee. 

SBeifpiele ju 2lnm. la.: L'homme et l'ecrivain chez Voltaire 
sont parfaitement definis et connus, ou du moins peuvent l'etre: 
le combattant et le chef de parti Voltaire continue toujours 
(Sainte-Beuve). L'oiseau de six mois, celui de dix-huit mois et 
celui de deux ans et demi, quoique le meme, parait etre trois 
oiseaux differents (Buffon). £in unb toieber fteft tro&bem ba8 SSerb 
im Sßlural: Cette puissance de travail merveilleuse, cette fecon- 
dite extraordinaire, l'origmalite piquante que Partiste et l'ecrivain 
ont su apporter dans toutes leurs ceuvres, etaient le fruit d'une 
education artistique particuliere (J.); e8 ift bon Viollet-le-Duc 
bie SRebe. 

21. lc. Sieben tout fann le tout, abjeftibifd&eS tout mit einem 
entfpredjenben ©ubftantib, bei einer Hufyä^lung bon Sßerfonen audj 
tout le monde 1 al3 jufammenfaffenbeä SBort bienen: La gaiete du 



1 ©benfo hröre quiconque baju befähigt, bodj fann c8 audj als IcfcteS ©lieb 
ber Steige bienen: Des marchands ruines, des ouvriers sans travail, des hommes 
perdus de debauches et de dettes, quiconque avait besoin de se relever dans l'es- 
time du public, prenaient le costume, Pair, le langage des saints (Guizot). 
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dehors, le ciel si bleu, le grand soleil qui ruisselait dans la 
chambre, un bon petit dejeuner . . . le tout arrose d'un excellent 
flacon de vin de ^Crescia, lui rendit bientot son ancien heroisme 
(A. Daudet). L'Ecosse, l'Angleterre, la France, toute l'Europe 
avait applaudi ä ce travail d'une raison superieure et calme 
(Villemain). Saint-Foix, Des Essarts, les freres Parfait, le Che- 
valier de Mouhy, tout le monde est unanime (Genin). 2)agegen 
fonn toorangeftellteä tout eine foldje Sode mdfjt übernehmen: Dans 
des lointains mouilles et miroitants, tout, l'eau, les feuilles, les 
rayons s'unissent et se confondent dans la meme vague et verte 
clarte (G. Geffroy). 

Chacun fonn ben Sßfaral nadf> ftcfy fyahm: Entre les commande- 
ments de deux et de trois, chacun des combattants, assistes de 
leurs temoins soussignes, ont fait feu simultanement (Ludovic 
Johanne). Chaque §at bagegen, au<$ toenn e§ hrieber^olt hrirb, ftetä 
ben ©ingular: Chaque etat et chaque ige a ses devoirs (J.-J. 
Rousseau). Chaque nie, chaque bätiment, chaque cloture est 
defendu avec fureur (Thoumas). 

§ 240, 51. 2. SRacb Fun et l'autre ift ber SttumeruS beliebig, 
Siegeln laffen fidfj nidfjt aufhellen, e§ ift ©adfje ber ©prad&empftnbung 
ba§ SRid&tige &u treffen. ^ebodfj hrirb man gut tun, nur ben Sßlural 
ju gebrauten, trenn e§ fidfj um Iebenbe SBefen, befonberS um Sßerfonen 
fyanbelt; Safontaineä ©a& L'un et l'autre approcha n>trb jefct toon 
einem Standen alä ungetoöbnlidfj empfunben, man ertoartet appro- 
cherent. SBei ©adfjen unb befonberg bei neutralem ©ubjeft ift bagegen 
ber ©ingular nodj burd&au£ üblich : L'une et Pautre demande lui 
fut accordee (Guizot). J'ai besoin de hair Leonce ou de Paimer; 
Tun et l'autre se trouve impossible (A. Vinet). ^ebenfaßä aber 
barf ba§ beigefügte ©ubftantfo ni<$t im $lurat fielen; unrid&tig ift 
ba^er l'une et l'autre choses sont oeuvre democratique (J.). 

SWodfj freier ift bie SBabl bei ni Tun ni l'autre, benn tyier fonn 
aud& bei $erfonen ber ©ingular red&t toobl gebraucht toerben: Hoche 
et Marceau n'ont jamais ete camarades de chambree, et ni Tun 
ni l'autre ne fut jamais sergent dans les gardes-francaises (L. 
Huard). 

SBeifpiele ju 5Inm. 3. Le chagrin plus encore que la vieillesse minait 
de nouveau sa sante dejä atteinte (J. L'Hopital). L'armee et 
non les temples avait dispose de son enfance (M. Barres). Le 
roi, ou plutot Catherine, se contint (H. Martin). La croix oü la 
charite, plutot que les clous, le tenait attache (A. Vinet). Par 
sa langue, La Fontaine est le plus francais de nos poetes. Tous 
les äges de notre langue poetique, ou plutot un choix des 
beautes de chaque äge forme la sienne (Nisard). 
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§ 241, 2. Unrichtige brüte $erfon tft nid&t feiten: Toi seule a 
le droit (Ten rire, et tu ne me trahiras pas (E. Laboulaye). Toi 
qui est nee dans mon pays (A. Theuriet). 

Wad) einer Slnrebe ift ba8 SSerb in ber 2. Sßerfon ju fefcen: Pauvre 
et eher Janin, qui ne fus rien qu'un grand homme de lettres (J. 
Claretie). Poesie du XIX e siede, qui fus Tesperance et Torgueil 
de notre jeunesse, qui fus notre plus chere ambition aux heures 
brillantes, qui depuis as fait bien souvent notre soin, notre 
sollicitude, notre tristesse meme et notre mecompte, nous n'avons 
pas en definitive ä rougir de toi (Sainte-Beuve). 

2lud& nadj ceux pnbet fid> 1. ober 2. $erfon: Montrons-lui que 
nous ne sommes pas de ceux qui nous battons pour de Tor (J.). 
Vous etes de ceux qui avez compris Pimportance de la question (J.). 

Sftelatfo im $IuroI unb SSerb im ©mgular jeigt folcjenbe ©teile 
(2(nfptelung auf bie befannte ©jene im Avare): II y a renvoye son 
cuisinier et son cocher, Usquels est parti les trois mains vides 
( J. Janin). 



^tattner, ©rammat« II, 3. 
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§ 242. 2)ie temps surcomposes fmb bon fefrr befd&ränftem ©ebraudfj, 
ba fie fcöflig entbehrlich finb. (Eigentlich üblidfj ift nur ba3 parfait sur- 
compose: Aussitot que nous avons eu renonce* aux conserves et 
que nous les avons eu remplac/es par la chair des phoques et 
des pingouins, le scorbut disparut (J.). Dites-moi tout, repeta-t- 
elle, dites-moi tout ce qui est arrive apres que je vous ai eu 
donne* les fleurs d'acacia (J.). J'ai perdu ma place peu de 
temps apres que tu as eu quitt/ la France (J.). Quand Dieu 
m'a eu dornte une fille, je Tai appelee Noemi (E. Renan). 

§ 243, 1. *ßräfen3 für Statut: Dictez et fe'cris (J. Janin). ©e&r 
üblicfy je m'explique (idfj imü micb beutltc^er auäbrücfen). 

©o fann ba3 $räfen3 aucb de conatu flehen : Un jour je pars, 
le lendemain je n'ose (M me de Sevigne). 

Sieben bem ßonbitional fann ba§ $räfeng eintreten in Hu§britc!en 
toie c'est trop long (e§ toäre ^u weitläufig). De raconter quel 
sort les avait assembles . . . C'est un recit de longue haieine 
(Lafontaine). Sftemafö barf ein Äonbitional eintreten in fällen toie 
Ainsi voilä qui est regle (ba§ märe alfo erlebigt. M me de Sevigne). 

2Bie bie SBörter be§ Sergeffeng, fielen aud) bie 2lu§brücfe be3 
93ebalten§, ©id&erinnern§ oft im $räfen§ ftatt eines Präteritums: 
De mes conversations avec le colonel, dit-il, je retiens ces details 
(J.), finb mir erinnerlid>, babe id> behalten. 

$iertyer gehört au<$ je le sais depuis longtemps, il y a long- 
temps que je sais cela, toätyrenb ba§ Parf. indefini einen ferneren 
©ermani§mu§ barfteüen würbe. 

2Inbere SßräfenSformen in $erfeftbebeutung: Les Mirdites se fönt 
une coutume de l'exogamie dont nous parlons plus haut (J.). 
Encore un exemple et je finis (Littre). Encore un detail et 
facheve (P. Zaccone). Allons donc, marquis, que devenez-vous? 
(G. Sand). Que diable devünt-e\\e? (Th. Barriere). Comment 
vous portez-vous? que faites-vous? que devenez-vous? (A. de 
Musset). 
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$iftorifd)e8 SßräfenS. 3« todt 9^t Laveaux, n>eld^er überhaupt 
feine $emlm3mif<$ung jutaffen nrifl: Toutefois, quand on emploie 
le present pour marquer un passe, il faut que les verbes qui 
sont en rapport dans la meme phrase soient aussi au present. 
2)a8 ^iftoriföe SßräfenS folgt benfelben SBebingungen nrie jebeS ijiftorifc&e 
Sempuä, b. &. ÜRebenumftänbe, refleftierenbe Angaben, ©rünbe u.bgl. 
derben audj §ier im ^ntyerfeft ober SßluSquamperfeft gegeben: La plus 
grande partie de sa vie (sc. d'Herodote) se passe en voyages. II 
parcourt PEgypte, et lä, sa vanite nationale subit plus d'un 
echec. Ces villes immenses, ces monuments gigantesques , ces 
traditions religieuses qui remontaient ä une antiquite si haute, 
. . . le frappent d'un etonnement profond (P. Albert). Au 
bout de quelque temps, le berger surprend frere loup qui de'vo- 
rait un mouton (Ampere). II entre, et il faisait son recit, quand 
Neufgermain parait (Livet). 

6ebr feiten ift bie 6inmif<$ung eine§ anbeten ftftorifdjen %m$vß: 
A la vue du desastre de son aile droite, Gortschakoff renonce 
ä attaquer les Piemontais; il les fait contenir par la division 
Vesselitzki, du corps de Liprandi, fait avancer sa reserve sur 
la droite, et la lance ä son tour sur la rive gauche. Vranken, 
qui la commande, passe la riviere et le canal, mais il ne put 
avancer plus loin; 48 pieces francaises, que Ton avait eu le 
temps de reunir, le prennent de front et de flanc et ecrasent 
ses premiers rangs (Anquetil). 

§ 243, 2. 2)a§ Parf. indefini fann ftd^ in ctynlid&er SBeife tum 
3»mperfeft behalten n>ie baä Parf. defini: Un secret! . . . son 
amour sans doute! . . . son amour qu'il dissimule comme un 
crime depuis que je lui ai defendu d'y penser! ... Je Vai du 
. . . je le devais (Edmond). Le remede n'a-t-il pas ete cent 
fois pire que le mal, si remede il y a eu, si mal il y avait? (J). 

SBenn est ne für il naquit eintritt, fo liegt im ©runbe fein Parf. 
indefini, fonbern ein Sßr&fenS bor unb baä $artiji^> tritt in abjefturifdjer 
Sertoenbung auf. $tynlidje3 bieten nod& anbere Serben: II a goüte 
dix fois le poison, il est mort (= il est perdu. A. Dumas). Ma 
mere, je suis parti (= je n'hesite plus, c'est comme si j'etais en 
route. Sandeau). 

2)ie bon ©djulern fo gern gebrauchte fform il fut ne ftatt il naquit 
eyiftiert nid&t. Littre bemerft, bajs e3 einmal bon Regnier gebraust 
tourbe: Sur du foin Jesus-Christ fut ne. 9tod> einzelnen Äonjunf* 
tionen, bie ba8 Parf. defini bedangen ober beborjugen, fann fut ne 
fte^en, bann ift e3 aber nidjt Serbaiform, funbem jerfftüt in ein SSerb 
(fut) unb ein abjeftibifdj gebraustes Sßartijty (ne): Aussitot que l'en- 
fant fut ne*, son aieul le presenta aux montagnards du Bearn 

3* 
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(Gourdault). 3lud& gegen s'il füt ne (ftatt s'il etait ne) tft ni$t3 
einjufcenben. 

§ 243, 3. SGBie ba3 ftftoriföe *Perfeft, fo erhalt au$ ba3 fjrutur 
mannet Serben eine befonbere SBebeutung; fo befonberS j'aurai id) 
»erbe erhalten, je saurai id(> toerbe erfahren: Vous passez la main 
dans vos cheveux. — J'en aurai (i<$ »erbe fte mir befdbaffen. H. 
Monnier). 

2)a3 fjutur in ber #ftorifd&en Srja^lung tritt leidet ein, toenn fein 
SJerbum ftnüum bor^ergeljt ober biefeS im SßräfenS ober fjutur ftefy: 
Detruite en Gaule par Clovis en 507, la domination des Visi- 
goths se maintiendra en Espagne jusqu'ä Parrivee des Arabes 
(Chevallier). Des qu'il a saisi radministration, il commence les 
reformes qu'il poursuivra jusqu'a la fin de sa vie (Benazet). 
Un retour analogue et aussi complet de vive affection et de 
reciproque tendresse se produira de nouveau au moment de la 
maladie a laquelle succombera Louis XIII (Topin). @3 tritt aber 
ebenfo leidet nadj Präteritum ein: Ce (sc. le couronnement de 
Charlemagne) n'etait donc qu'une vaine ceremonie; pourtant 
eile fut la base du Systeme politique du moyen äge, oü les papes 
et les empereurs se disputeront la direction du monde chretien 
(Th. Lavallee). 

$n familiärer ©prad&e pnbet esperer oft eine fonft nid&t julaffige 
SSettoenbung: J'espere que ton imagination va vite (J.). 

SEBie baS %utwc burd> devoir umfd&rieben »erben fann, fo pnbet 
fidj umgefe^rt ein Stotur im ©inne beS bon devoir begleiteten 3>n* 
finititö : Ce trou doit avoir ä peu pres une profondeur de 3 
ou 4 centimetres; il sera suffisamment large et de la forme 
d'un demi-cercle (Beleze). 

§ 243, JL 4. S)a§ Äonbitional für beabfid&tigte, in bie »ergangen* 
&eit faflenbe £anblungen ift ba§ %m$v& ber inbirelten Siebe; bie 
3. Sßerfon ift batyer bie getoö&nliclje, o^ne bafc bie übrigen Sßerfonen 
auSgef Stoffen toären: Je me fis conduire vers le petit hotel de la 
nie de Madrid oü je deposerats une carte (P. Bluysen). Je pro- 
jetai de gagner Samaden, puis je franchirais le col du Bernina 
d'oü je descendrais ä Tirano et ä Sondrio (P. Bourget). 

©0 tritt Äonbitional für baS gleichfalls ftatt&afte unb übliche ftutur 
ein, »enn ein £eml>u3 ber Vergangenheit fcorauägeljt: Cetait presque, 
dans le cas de conflit entre les pouvoirs, annoncer a Fanden 
heros, ä Fanden maitre de la France, le sort bien ignore alors, 
que subirait l'ancien roi de Naples, Murat, quatre mois apres 
(Villemain). Appelee pour fonder un gouvernement, la Chambre 
ne s'inquieta que de debattre une Constitution. Le Protecteur 
aurait-il part ä la legislation, ou serait-il rigoureusement renferme 
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dans le pouvoir executif? A qui appartiendrait le droit de paix 
et de guerre? Qui nommerait le conseil d'Etat? (Guizot). 

tJür bie unftdjere ober befdjeibene Sefauptung fommen oorjug^toetfe 
bie Serben il semblerait, il paraitrait in Setradjt, fottrie bie $lu§brücfe 
on dirait, on eüt dit, für toeld&e nur feiten on croirait eintritt: 
Qu'est-ce que c'est que 9a? On croirait du sang (X. de Mon- 
tepin). Sielfad) fteljt bo^er ba3 Äonbitional in ber unfdjtfüfftgen ober 
jtoeifelnben Qirage: Voyons, que lui donnerais-je bien? (Ch. Leroy). 
Seriez-vous ici en ambassadrice ? (H. Rabusson). 

(Sin Serb im Äonbittonal erhält öfter ben Sinn, melden e§ in 
Segleitung bon pourrais tyibtn ttmrbe: Les adultes poursuivent leur 
proie sur les eaux avec une teile activite, qu'on se persnaderait 
qu'ils se battent (Buffon). On irait loin, certes, pour trouver 
un animal plus hideux (J.). Jeunes gens dont je serais le pere 
(P.-L. Courier). 

Sie 2lu3brucfött>eife la bonne foi devait lui avoir impose silence 
(Bossuet) nrirb uon Littre 0I8 beraltet bejeidjnet mit bem Bufaft a u 
reste cette construction est parfaitement correcte. Übttd&er nodj 
tt>ar ba8 Äonbitional mit nadjfolgenbem SPerfeftinftmtib : Je ferai 
demain ce que je devrais avoir fait il y a plusieurs annees 
(Abbe Prevost). Le roi lui dit qu'elle devrait se l'Stre faite (sc. 
justice) ä elle-meme (M me de Sevigne). Menage ertoäljnt vous 
n'oseriez /'avoir regarde*, fiefy aber barin eine anbere, beffere fjorm 
für vous n'oseriez le regarder (richtiger tt)äre vous n'auriez ose 
le regarder). 

Seiftricle Jüngeren 2)atum8 finben jtd& nodj: J'ai toujours fait le 
contraire de ce que je lui presenterai comme le bien, et de ce 
que je devrais avoir fait (M mc A. Tastu, Robinson Crusoe, b. f). 
nadj englifdber Sorlage). Ne vaudrait-il pas mieux avoir corrig/ 
cet enfant et Favoir rendu vertueux, que de le noyer (Voltaire), 
in toeldjem ©afce Fr. Wey nur an bem jnflfentifdjen noyer Slnftofc 
nimmt. — ffrembartig berührt audj ber Sßerfeftinftnitib bei anberen 
Serben, 3. S. aller: Au moment oü Tasphyxie allait avoir accompli 
son oeuvre, quelques morceaux de charbon embrases tomberent 
sur les vetements de la malheureuse (J.). 

2>er Sntyeratib tritt in einer Sln^l bon ©alli^men tyerbor. 
Ajouter unb joindre im ^mperatib fyabtn bie Seb. „ba^u fommt nod>" : 
Ajoutez ä cela que ce qui a fait rire le Breton n'est souvent 
comique que pour lui seul (E. Souvestre). Ajoutez la rigueur du 
climat (Ders.). Ajoutez-y toutes les gräces d'un style aise et 
insinuant (Nisard). Joignez-y le don d'une memoire qui lui per- 
mettait de reprendre, apres plusieurs jours, une dictee, ä Fen- 
droit, au mot oü il Tavait interrompue (Ders.). 
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Parier unb dire fyabm ben S^^eratitj im ©tnne bon „ba3 ift 
ettoaS anbereS" unb »beffer gefagt": Parlez-moi de la condition 
pour produire cet effet (Nisard). Ceci est une comedie, tout 
comme les Provinciales; disons mieux, c'est une comedie comme 
le memoire de Beaumarchais contre M. Pavocat-general Ber- 
gasse (J. Janin). 

©o fte&t ber Sntyeratto ftatt be8 ^iftortfd^cn SnftnitibS ober für 
anbere ©äfec mit bcm 6§arafter be3 2lu8ruf3: Connaissez-le mieux 
(2)a fennt i^r i§n fdjledjt). Pendant que j'ecris, j'entends M. de 
Marsan remonter sa montre dans sa chambre, et sautez breloques 
(O. Feuillet). 

^Dagegen toirb ber Sntyeratto sachez öfter nid&t nur burdj ba8 
JJutur (vous saurez que . . .), fonbem aud) burdj ba8 *Präfen3 erfeSt: 
Tu sau, si tu ne manges pas ton bceuf, tu feras aussi bien de 
me le passer (Vie de College). Envoyez votre article au secre- 
taire de la redaction. Mais vous savez que les manuscrits ne 
sont pas rendus (J.). 

§ 244, 1. 2>a3 ^mperfeft brücft im ©egenfafc jum ftftorifcljen 
$erfeft bie längere SDauer au%: Le duc de Montpensier, qui fut 
envoyi pour leur (sc. aux huguenots) tenir tete, se montrait fort 
irresolu (Ch. Lacretelle). 

©atyer ift ba3 Smperf. am $laft, toenn ber SSerlauf ber $anblung betont 
ift, toogegen ba8 ^iftorifdfje Sßerfeft biefelbe lebiglicfc als tatfäd&lidf} ein* 
getreten bejeidfjnet: Je ne m'expliquais pas comment et pourquoi 
je la (sc. Tinfluence) subissais. Mais il est certain que je la 
subis sans m'en rendre compte d'abord (E. Daudet). La France 
servil longtemps de champ de bataille aux deux cultes qui se 
disputirent sa foi, et qui semblaient y combattre avec acharne- 
ment pour Tempire du monde (Mignet). 

6$ bejeicfynet ferner bie $anblung ober ben .ßuftanb, meiner bie 
Quelle ber im §iftorifd&en ^erfeft ftetyenben $anblung bilbet: II e'tait 
tres aime; il fut fort regrette (X. Marmier). Son bonheur (sc. 
de Voltaire), malheureux bonheur! c'est qu'il aima ce que son 
siecle aimait, et qu'il hait ce que son siede haissait (A. Vinet). 
Voiture ne publiait rien, et ne publia meme rien ou ä peu pres 
rien de son vivant; mais il debitait volontiers ses vers dans les 
cercles (Ch.-L. Livet). L'Eglise reconnaissait le libre arbitre et 
refusait le libre examen; Luther accorda ce que refusait TEglise 
et nia ce qu'elle accordait (Geruzez). Cet homme que faimats 
entre tous et qui m'aima comme je Vaimais (E. Pelletan). II y 
a, dans Teducation de la premiere moitie du XVIIF siecle, un 
sens nettement indique par l'institution de la femme, teile que 
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la comprenait, teile que la pratiqua, sur sa petite-fille la grand'- 
mere de M me Geoffrin (E. de Goncourt). 

2)abei lann ein ©egenfafc jum SluSbrucf gelangen: II fallait agir 
en guerriers, on negocia en marchands (Jouy). 

§ 244, 2. 3)a§ ^mperfeft brücft ba§ ©etooljn&eiiSmäfjtge, baä 
§tftorifd&e SPerfeft bie einzelne $anblung au8: Une fois qu'il fut in- 
stalle . . . Charny oublia comme il oubliait (A. Dumas). 

6$ fonn audj im ©inne uon soit que . . . soit que fteljcn: Le 
capitaine priait ou mtnagait, tout etait inutile (Chassaing), modele 
ber Äopitän bitten ober brotyen . . . 

§ 244, 3 a. 3)a3 ^mperfeft bejeid^net bie fcorljerge^enbe (ober ur* 
fyrüngliclj beabfid^tigte) $anblung, baä fyiftorifdje $erfeß bie fycitere 
(ober nachträglich geplante) $anblung: Ce peu de mots eut un effet 
decisif. II ne changea pas mon intention de faire rechercher 
Pesclave qui avait sauve Marie, mais il changea le but de 
cette recherche. Cäait pour une punition: ce fut pour une 
recompense (V. Hugo). La langue du Midi, oü Ton disait oc 
pour out, Jtait la langue d'oc; celle du Nord, oü Ton disait 
oyl pour out, fut la langue d'oyl (Magin). II n'avait pas fait 
un mouvement qu'avec un fracas epouvantable, la rame de wagons 
venait se jeter sur le buttoir. Les deux premieres voitures 
vinrent s'y abimer (J.). Le genie de Voiture mit ä dire les 
choses d'une maniere detournee, ingenieuse, toute Papplication 
que mettait Balzac ä les amplifier, ä les agrandir (Patin). Cet 
amour d* Alfred qu'elle craignait de voir grandir, eile craignit 
de le perdre (E. Soulie). 

üDttt Snteruerfton ber ©lieber: La lutte parlementaire cessa: la 
guerre civile commenfait (Guizot), b. f). Ijotte begonnen, toar au$* 
gebrochen. 

üftidjt feiten aber toirb unter Beifügung einer me§r ober toeniger 
beftimmten Zeitangabe gerabe bie Weitere £anblung burd& ba$ ^mperfeft 
auSgebrucft: Le Parlement etait ä peine assemble que Bordeaux 
ecrivit au comte de Brienne: «M. le Protecteur m'a donne ce 
soir Paudience que j'avais demandee ...» II ajoutait un mois 
apres: «M. le protecteur fait toujours profession de ne vouloir 
rien changer ...» (Guizot). Comme on demandait des officiers 
pour envoyer au Tonkin, il se proposa, et la semaine suivante, 
il s'embarquait ä Brest (G. Ohnet). II conduisit sa mere dans 
la maison d'Auteuil, et, deux jours apres il prenait le train de 
Marseille (M. Villemer). La Corse fut reunie ä la France, au 
mois d'avril 1769. Quatre mois apres naissait dans cette ile 
Penfant qui devait etre un jour Pempereur Napoleon (Porchat). 
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@oI$e Qmperfefte erhalten eine eigene SBebeutung: il ajoutait fonnte 
er toeiter mitteilen, il s'embarquait mar er mit feiner (Sinfd&iffung 
befdfjaftigt, il prenait le train \a% er im 3^9*» naissait fyd ben Sinn 
toon allait naitre ober devait naitre. 

■Wadb ber größeren $äufigfeit be3 SJorlommenä georbnet flnb bie 
übßdjften Seitongaben deux jours (mois, ans) apres, quelques mi- 
nutes apres, la semaine (l'annee) suivante, il y a quelque temps 
(quelques jours), aussitot apres son retour, arrive ä Paris, bientot, 
recemment, le lendemain, hier, avant-hier soir, vers trois heures 
du matin, au mois de decembre, le I er decembre, en 1509, il 
n'avait pas fait dix pas que, pendant ce temps, en trois minutes 
(en 3 minutes toute la maison e*tait embrasee). 

SDie £anblung, toeldje eine anbere unterbricht ober jum ©tiflftanb 
bringt, ftetyt im ftftorifdjen Sßerfeft befonberä nadj lorsque, quand: 
Enfin la paix etait signee et le pouvoir allait passer aux mains 
du nouveau Dauphin, lorsqu'il mourut, empoisonne, dit-on, par 
les Armagnacs (Th. Lavallee). Cependant il allait, quand la mort 
le surprit, passer les Alpes pour defendre le pape contre les 
Lombards (Duruy). Comme le coeur lui battait lorsqu'il souleva 
le rideau (J. Aicard). 

$n berfelben SBeife füfyrt au moment oü baS Qmperfeft herbei: 
Charles Martel mourut en 741, au moment oü il se disposait ä 
passer en Italie pour secourir le pape (Porchat). Au moment 
oü le conseil general disparaüsait, une puissance d'une autre 
nature entra en jeu (H. Martin). Au moment oü le duc de 
Guienne s'engageait avec le roi, et recevait ses bienfaits, il se 
liait par un nouveau pacte avec le duc de Bretagne et mSme 
avec le roi d'Angleterre (Benazet). 

§ 244, 3 b. 2)a8 ^mperfeft brücft bie SDi^ofition ju einer $anb* 
fang auS, beren ttrirflid&er Eintritt burcfy ba§ tyiftorifd&e Sßerfeft bejetd&net 
ttrirb: Dans son desespoir, il regrettait presque le Tom-Jones. 
Oui, il regretta le sinistre equipage negrier, sa vie d'aventures 
et d'emotions (E. Gaboriau). 

68 bejeid&net ben ©runb ber im ftftorifdjen Sßerfeft fte^enben $anb* 
Iung: Ce n'est pas par des raisonnements que Bernardin de 
Saint-Pierre tächa d'etablir Pexistence de la Divinite; il se de'- 
ßait trop de la raison humaine, pour abandonner ä ses incer- 
titudes et ä ses erreurs une si importante verite (Patin). On 
se cachait ä cause des prejuges: on justifia les prejuges (ahm 
baburdfj gab man ben Vorurteilen redbt. H. Martin). 

Sludj penser gehört ^u ben Serben, toeldfje naturgemäß borttriegenb 
im 3mj>erfeft fte^en. «Dagegen ^eifjt e8 im Ijiftorifdjen Sßerfeft „ber 
©ebanfe blifete auf, fd&ofc burdj ben Äopf" : Si j'abattais cette mince 
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cloison, pensa-t-il (E. Gaboriau). Cest certainement une äme 
comprimee, sensible et bonne, pensa-t-il (P. Margueritte). 

2)a8 SWerfeft gibt ben Qn^alt ber im fyiftortfdjen Sßerfeft ftetyenben 
$anbtung an, fpejialiftert biefelbe: Je causai presque tout le soir avec 
M. Barton; il parlait de M. Mondoville avec tant de chaleur et 
d'interet, que j'etais captivee par le plaisir (M me de Stael). Igno- 
rante comme eile Petait, tout lui parut nouveau, tout piquait sa 
curiosite; eile ne dedaignait rien, rien ne lui semblait use ni banal 
(E. About). 

2)ie burdb ba§ ^mperfeft gegebene nähere @rfl&rung fann ein* 
fd&ränfenb fein : Son temps bläma en lui (sc. Moliere) les grossieretes 
de' la forme; mais ce bläme n'atteignait pas le fond des choses, 
lä meme oü elles l'eussent merite (A. Vinet). 

2B&fyrenb ba3 tyiftortfdje ^erfeft Jotfad&en berietet, bie eingetreten 
ftnb (alfo objeftto berfäljrt), gibt ba3 ^mperfeft eine ^Beurteilung, fü&rt 
ein fubjefttoe3 üütoment ein. 2>abei fann ba§ ^mperfeft ben @inn 
be8 <piu§quaml>erfeft3 Äonj. erhalten (§ 244, «Suf. 2): Frederic, 
comme philosophe, comme guerrier et comme politique, illustta 
son pays, /clipsa ses rivaux et meritait peut-etre qu'on donnät 
son nom au siecle qui l'a vu naitre, regner et mourir (L.-Ph. 
de Segur). Robert, effraye de tant d'honneur, se häta de refuser 
(la couronne d'Italie et la suzerainete de la Lorraine). II avait 
raison pour PItalie; il eut tort pour la Lorraine (Duruy). 

§ 254. $uf. !• 2)^^ Imperfectum conatus fteljt bomriegenb bei 
Serben ber SBetoegung: Deux envoyes du roi de France, qui 
se rendaient ä Venise et a Constantinople, furent assassines en 
Italie (Porchat). Ainsi, monsieur, reprit Helene d'un ton de 
doux reproche, lorsque je suis entree, vous vous doigniez! vous 
partiez! vous nous fuyiez! (Sandeau). 

(Selten finbet e§ ftdj bei anberen Serben: Henri emportait ce livre 
chez lui (A. Dumas), tooflte mitnehmen. (S§ liegt §ier e^er baS 
(§ 243 Ä. la ertoä^nte) 3mperfcft im (Sinne eine? in bie S5er* 
gangentyeitöft^äre gerüdften ftuturS bor (SBeabftdjtigteS ober SJor* 
gefdjrtebene3): II se mariait dans un mois (J. tooüte, foflte ft$ ber« 
heiraten). Gaston etait cache dans la cale du trois-mäts ameri- 
cain qui, le lendemain, appareillait pour Valparaiso (E. Gaboriau). 
II avait accepte sans hesitation; il promettait d'etre discret et 
soumis, moyennant quoi on l'habillait, on le defrayait de toute 
depense, et on lui donnait cinq pistoles. Apres il rendait le 
costume (H. Lavedan). 

3)a§ befonntefte SBeiftriel für ba§ Imperfectum conatus ift bie 
Slnrroort, toelcfye Lafontaine bem $arlament8rat d'Hervart gab; ber 
2)id&ter §atte feine SBefdjüöerin M mc de la Sabliere burd^ ben £ob ber* 



Digitized by 



Google 



— 42 — 

loren unb war ofyne Unterhmft; M. d'Hervart traf tytt auf bcr ©trage 
unb lub tyn ein, in feinem $aufe 3«fl"^t ju fudjen, worauf jener 
lafonifdj antwortete: J'y allais, gerabe wollte id) fcingeljen. 

$uf. 2. Jöetfpiele: Vous vous Stes tu quand il fallait parier, et 
vous avez parle quand il fallait vous taire (J.). Monsieur Ber- 
nard, vous ne deviez rester ici qu'ä la condition d'y Commander 
en maitre (Sandeau). — Si les agents ne le lui avaient pas 
retire des mains, il Vachevait (P. Segonzac). Sans un pecheur 
qui aecourut avec sa nacelle, il se noyait (A. Dumas). Deux se- 
condes plus tard, je manquais le train (J.). Quand il nomma 
Tartarin, d'un peu plus je me coupais avec son rasoir (A. 
Daudet). 

9^oc6 eigenartiger ift ba8 ^ntycrfeft befonberS einzelner Serben ber 
Bewegung, Weldjeg im ©inne eine§ Pqupf. $nb. ftef>t: Elle arrivait 
depuis peu de jours de Geneve (J.). Un vieil Af ricain qui 
revenait de Crimee depuis quinze jours (H. Le Roux). Le re- 
gime feodal ne sortait pas encore du chaos (Guizot). Oliva se 
mit au lit apres le depart de la femme de chambre que lui 
envoyait Cagliostro (A. Dumas). Trois jours avant, Thurloe 
ecrivait k Henri Cromwell: «Son Altesse reste si assidüment ä 
Hamptoncourt ...» (Guizot). Seidjter erflarlidj ift ba§ SEem^uS in 
bem ©atje II ne resta rien ä la chretiente de ces colonies, pour 
lesquelles eile prodiguait, depuis deux siecles, tant de sang et 
de tresors (Th. Lavallee). 

3uf. 3. Öfter wedrfeln ^m^erfeft unb I>iftorifd?e3 $erfeft ofjne 
erfennbaren eigentlichen ©runb, welker nur in bem 53eburfniS naä> 
SIbwedrfelung ju liegen fdjeint: J'ai lu quelque part que Racine 
etait un grand artiste, et que Poussin fut un grand poete (Fr. 
Wey). Quoique, au fond, la religion ne füt ä Rome, comme 
chez tous les paiens, qu'une institution sociale, eile y /tau ce- 
pendant bien moins subordonnee ä la politique qu'elle ne le 
fut k Sparte (A. Vinet). C/tait (sc. Arnault) un medioere poete 
tragique, un bon fabuliste, non un fablier, malheureusement ! un 
ecrivain correct, elegant et spirituel. Ce fut encore un honnete 
homme, et je remarque que je finis souvent ainsi en parlant 
de nos chers poetes francais (V. Vernier). Que se passait-i\ en 
Angleterre pendant la 3 e epoque? Que se passa-t-i\ en Italie pen- 
dant la 4 e epoque? (Lamotte). Mais dans Cannon street, le 
speetacle changea; il me sembla . . . que je voyais des ombres 
de femmes qui glissaient le long des maisons; il me semblait 
que j'en voyais d'autres aecroupies (H. Malot). Zacharie l'autorisa 
(sc. Boniface) ä interdire les fonetions sacerdotales ä tous ceux 
qui vivaient dans l'adultere, qui avaient plusieurs femmes, qui 
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avaient repandu le sang ... II Vautorüait ä assembler des 
synodes (Mignet). 

9lad) pendant que, en meme temps que, tandis que tritt in 
ber SRegel ba3 ^mperfeft ein, felbft für eine $anblung, bie im fyijtorifdjen 
Sßerfeft ftefjen fönnte: Cromwell vainquit les royalistes dans le pays 
de Galles, tandis que Fairfax les battait autour de Londres 
(Duruy). Les Bretons sortaient de leur presqu'ile; les Vascons 
detruisirent une armee franque, et les Arabes d'Espagne enva- 
hirent la Septimanie, tandis que les Sarrasins ravageaient les 
cotes du Sud et les Northmans Celles du Nord et de l'Ouest 
(Ders.) — SBie im Sftebenfafc, fann aud& im $au$)tfafc *>cß Sntyerfeft 
ftefyen: Pendant que les Normands desolaient le Nord de la 
France, les Sarrasins ravageaient le Midi (Lamotte). Pendant 
qu'Harpage se rendait ainsi maitre de l'Asie Mineure, Cyrus 
subjuguait en personne toutes les nations de l'Asie superieure 
(Poirson). Tandis qu'on preparait un manifeste contre un em- 
pereur qui se permettait de condamner les protestants ä la 
prison, on condamnait au feu des protestants beaueoup plus 
timides (Ch. Lacretelle). 

§ 245. 2)ie 5lu8brücfe parfait defini, parfait indefini fmb nidjt 
fefc glüdßid& geroä&tt; einzelne (3. 93. Dumarsais) gebrauten jie fogar 
in entgegengefefctem ©inne unb fagen 1 bie fjorm j'ai fait fei defini 
ober absolu, je fis bagegen indefini ober relatif. 9?o$ toeniger gut 
getollt ift ber 2lu8brucf preterit für parfait defini, ba anbere (3. 93. 
Laveaux) hierunter parfait defini unb parfait indefini fcerfteljen unb 
man rec^t too&l aüe 3^ten ber Vergangenheit unter biefem 2lu8brucf 
jufammenfaffen fönnte. 2lud) t>xz Benennung aoriste ttmrb* ftatt 
parfait defini t>erfu$t, fottrie aoriste compose für parfait anterieur. 

3n ber Umganggfprad&e ift ba§ parfait defini nid)t übermäßig be- 
liebt, e8 Hingt leidet affeftiert. Wnü) in ber literarifdjen Sprache meibet 
man eine längere Reihenfolge t>on formen befonberS ber 1. unb 2. 



1 Offenbar unter 9Cnle$nung an bie griedj. SBeaeidjmmg aoriste. Über 
btefen 2Biberftmidj Tagt Chabaneau: Nous avons appele parfait indefini le 
temps correspondant au parfait des Grecs, et parfait defini celui qui re- 
pond ä leur aoriste. Comme ce dernier mot signifie precisement indefini^ 
on peut trouver Strange que des formes dont l'emploi est identique, aient 
re9u des noms si contraires. Cette apparente contradiction vient de ce qu'en 
francais le mot defini se rapporte au temps comme moment de la duree, 
tandis qu'en grec le mot aoriste se rapporte au temps considere comme 
forme du verbe. Cette forme, en effet, par elle-m£me et sans le secours 
d'aecessoires est impuissante ä determiner suffisamment Pepoque precise, 
definie, que Pon veut indiquer. 
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$lur., ftel&e ber Siebe etoaS ®efudjte3 unb ©djleWenbeS jugleicfc 
geben: Hy a sept ans, ä Venise meme . . . vous vites un jour 
dans une eglise une fille tres belle . . . Vous ne la sui- 
vttes pas . . . mais vous revtntes souvent dans Peglise. La jeune 
fille y revint aussi. Vous fütes pris d'amour pour eile, eile 
pour vous . . . Vous trouvätes moyen de lui ecrire, eile de 
vous repondre. Vous obttntes d'elle des rendez-vous . . . Du 
reste vous ne pütes pas plus savoir le nom du mari que vous 
n'aviez su le nom du pere. Vous quittätes Venise. Depuis ce 
jour, vous vous etes enfui par toute PItalie uff. mit bem parfait 
indefini (V. Hugo, Angelo I, 4). 

§ 245 B. Um ben ©um, melden ba3 3rranjöftfd?e lebiglid) burdj 
ba8 beftimmte JemlmS erreicht, ju erhalten, mufc ber 5Deutfd&e oft bie 
berfd&iebenartigften Serben ju §ilfe nehmen: Lorsque Theodose le 
Grand partagea Tempire entre ses fils, Arcadius eut (erhielt) 
TOrient, et Honorius TOccident (Lamotte). Les autres ministres 
furent emprisonnes et eurent leurs biens confisques (Th. Lavallee). 
Elle eut (empfanb) un moment d'hesitation (A. Karr). J'eus (ftiefc 
au8) une exclamation de joie (A. Daudet). II eut (jetgte, ein fiäd&eln 
glitt über . . .) un sourire triste (J. Montet). II eut (madjte) un 
mouvement brusque et se retourna (Ders.). Avant su que Ce- 
sar avait eu des dettes, ii eut (machte) des dettes (Micheiet). Se 
croyant victime d'un fumiste, il eut (antwortete mit) quelques se- 
veres reproches ä Padresse de Pinconnu (J.). Le roi d'Orleans 
eut meme toute la province d'Arles, sauf Marseille, assignee ä 
Haribert, le roi de Paris, et Avignon, qui appartint (jupel) ä 
Sighebert (H. Martin). Le fils adoptif de Cesar, surnomme 
Auguste, s'appe/a (legte ftd? ben SRamen bei) aussi Cesar (Barrau). 
Cette grande epoque d'ordre et de regularite, qui s'appe/a (ben 
■Kamen erhielt) le siede de Louis XIV (Villemain). Elle me fit 
elever ä Saint-Denis oü je te connus (fennen lernte. L. Gozlan). 
Quand je connus (erfuhr) son arrivee ä Paris, j'allais porter ma 
carte au pavillon de Rohan (J. Levallois). Assailli d'une foule 
d'idees ... je demeurai absorbe dans un profond silence (Volney). 
Craignant de le choquer par ma resistance, je demeurai silen- 
cieux (Ders.). II continua sa cour, ne doutant pas du succes; 
il fut (jeigte jidj) ce qu'il etait, gai, insouciant, tendre a certains 
moments (M. Montegut). Charles Martel laissait deux fils. Carlo- 
man qui etait Paine, fut (ttmrbe) maire d'Austrasie, Pepin, appele 
le Bref, fut maire de Neustrie (Porchat). Saint Ambroise n'y 
(sc. ä Treves) resta pas longtemps et fut (ging) continuer ses 
etudes ä Rome (Ampere). II en fut (gefd?afy) ainsi (Chevallier). 
Un temps fut (fom) oü la Celtica couvrit Pimmense territoire 
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qui s'etend des rives de V Atiantique aux bouches du Danube 
(Truan). Mais la femme de chambre fut foeigte jtd&) reservee, 
contre toutes les traditions (A. Dumas). Louis ne Vignora pas 
(erfuhr e$, sc. la trahison de son frere), mais il savait son frere 
faible et frivole, sans etre mechant (Benazet). Karle etait alle 
retrouver ä Cassineuil sa femme, aecouchee en son absence de 
deux fils, dont Tun ne vecut (am 8eben blieb) pas et Pautre fut 
Louis le Debonnaire (H. Martin). 

§ 246. !Jtodj depuis que pnbet ftd^ manchmal ba8 Parf. an- 
terieur: La guerre d'Italie . . . offrit un speetacle strategique 
de haut interet, surtout depuis que la grande Operation de 
Marlborough eut e'M manque'e (H. Martin). 

§ 247. ©tott bcS einfachen si tritt manchmal que si (ipenn nun, 
ipenn jebod^) ein, nadlj Littre nur elegantere fjorm: Que si mes 
soldats ont pille des maisons religieuses, j'en ai un profond re- 
gret (Marmier). 

(Sin @afc mit si fann einen §auj)tfafc (tfcagefafc) vertreten; auf 
biefe SBeife entfielen ©afcgefüge, bie ber ftorm naejj au3 gttjei il&zn* 
fäfcen befielen: Laissons donc tranquillement comparer Thiers ä 
Cambyse, Gambetta ä Tibere et M. Trompette ä Trimalcion. 
Mais quand il s'agit de notre Situation en Europe, si nous par- 
lions serieusement? (J.). 5D. \ tonnten ttrir ba ntd^t toenigfteng Ver- 
nünftig reben? 

Si mit Qimir unb befonbetö mit Äonbitional toax früher erlaubt unb 
finbet ftd& in ber SJolföforadje nod& in auSgebetyntem 9ftaf$e: Soyez 
tranquille, si 9a aurait äi un compliment, il ne me Paurait pas 
dit (Tribunaux amusants). Je veux etre damne si eile m'enten- 
dra (P. Feval). Si on lui porterait des pommes? (M. Vaucaire). 
SBeiftriele für ben fonjefftoen Sinn: Si Padministrateur general aurait 
de la peine ä remplacer une ingenue aussi exquise, je suis per- 
suade que, de son cote, Partiste ne retrouverait pas faeiiement 
un directeur aussi consciencieux (J.). Mais si de notre part, il 
y aurait inconsequence aussi bien que temerite ä vouloir ab- 
soudre Klopstock, il serait injuste aussi de ne pas vouloir re- 
marquer entre le poete allemand et le poete frangais une diffe- 
rence profonde ä Pavantage du premier (A. Vinet). Seicht flehen 
ßonbitionale mit ^rdfenSbebeutung: Si on n'en saurait dire autant 
des autres termes employes par Pauteur dans le meme endroit, 
ils ont tous du moins le ton de simplicite naive, convenable au 
personnage qui parle (P.-L. Courier). 

(S3 ift toofyl ju beachten, bafy für ben 5Deutf$en öfter ein fonbitio* 
naleä si Vorzuliegen fdljeint, nröljrenb ber gran^ofe ba£ interrogative si 
Vertoenbet. 2)a8 ift befonberS in ber SRebenSart du (feltener au) diable 
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si . . . ber %aU, too ber 2)eutfdje bcn SluSbrucf avßbavitn toürbe $u 
„id& ttnfl be£ Seufefö fein, toenn . . .", toffl&renb ber 3rran$ofe i&n 
toerfcollftänbigen fönnte c'est Paffaire du diable (c'est affaire au 
diable) de dire si . . . Mais du diable si faurais songe ä Tepouser 
(V. Cherbuliez). Du diable si je faurais reconnu (P. Margueritte). 
Littre fteflt aflerbingS biefe SRebenSart auf gleite Sinie mit se donner 
au diable, le diable m'emporte si . . ., bodfj ift e3 fraglich, ob er 
e8 getan Ijaben tüürbe, toenn er SBeiftriele mit folgenbem SSerb bei* 
gebracht fyattt. 

9lo<fy in ^erem ©rabe tritt biefe SJerfd&ieben&eit ber 5Iuffaffung 
bei comme si Ijerfcor, bei toeldfjem si forooljl fonbitional toie interrogativ 
fein fann, für ben ftrangofen aber in ber SRegel i>c& ledere ift: 
Comme si tu naurais pas pu comprendre que j'avais eu un 
empechement (G. de Maupassant). II est arrSte que l'honneur 
nous ordonne de nous taire sur ces femmes-lä, comme si l'hon- 
neur veritable ne consisterait pas ä denoncer au monde entier 
leur infamie (P. Bourget). Comme si tous mes Souvenirs ne se 
meleraient pas ä toutes mes tendresses pour l'enchainer ici (L. 
Depret). Comme si les meres oseraient de semblables mensonges 
(R. de Pont-Jest). Comme si on aurait besoin de medecins, 
s'il ne s'agissait que de laisser agir la nature (L. Desnoyers). 
Über t^n ßonjunftto t>gl. § 253. 

Comme si fann nrie si nur ben fafultattoen Äonjunftto %abtn, b. Ij. 
ben ber jufammengefeftten Seit, toeld^er ftatt $lu§quam^erfeft ober 
fonbitional II. fteljt. $n älterer Seit toar aud) ^mperfeft Äonj. möglich 
unb Vereinzelt ftnbet man ftäUe biefer 3Irt in moberner Sprache: Ce 
nom revenait sans cesse sur ses levres, comme si la personne 
qu'il designait hantät obstinement sa pensee (Aubry-Vezan). 
M. Lemarchand se passa la main sur la joue, comme s'il sentit 
encore le coup (H. Houssaye). Sogar *ßräfen3 ßonjunftto: C'est 
comme si, tout d'un coup, la porte se soit muree et que je ne 
puisse sortir (E. Zola). 

51. 2. ©er S3ebingung§faö !ann burdfj sans erfe&t toerben: C'est 
lä l'idee nouvelle qui ne nous füt pas vertue sans l'avis officiel 
(P.-L. Courier). 
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§ 250,5(1. SBunfdjfäfce mit que: Lorsque vous ferez Paumone, 
que votre main gauche ne sacke point ce que fait la main 
droite (Gerard). Que Dieu m'aide! Amen (M. Leudet), toofur 
üblicher Dieu me soit en aide. Que Dieu lui fasse paix (A. Le 
Braz). Dieu dit: Que la lumiere soit, et la lumiere fut (Poirson). 
Que Dieu ait pitie de nous, gemit M me Brossier (J.). 

Slufcer beut eigentlichen SBunfdj fteljt biefer Äonjunftto auü) afö 2luf* 
forberung: Que je te dise (lag bir fagen, idj n?ifl bir etiuag fagen), 
que je voie (lag fefyen), que tous ceux qui sont du meme avis 
veuillent bien se lever; afö SBefeljl: Que tu aies le temps de 
t'habiller (forge bafür, bafc bir $eit gum Slnfleiben bleibt), qu'elle ne 
se doute pas que vous soitez d'ici; atö SDroljung: Eustache, que 
je te voie mordre dans la galette! (V. Hugo); al§ fonbitionaler 
äJorberfafc: Qu'un coup de vent fasse chaneeier ta fortune, et tu 
reconnaitras tes vrais amis (Leclair); aU Sftadjfafc: Mais au moins, 
puisqu'il est ainsi endurci dans son triste ego'isme d'argent, que 
je me donne le plaisir de lui dire ici . . . (J. Janin); in inbireftem 
Sinne: Prenez garde! dit-elle. — Que je prenne garde? . . . ä 
quoi? (Gyp). 

3Bunf$fä£e oljne que: Ceci soit dit sans comparaison (A. Dumas). 
Soit note par parenthese (L. Lacour). A cela ne Henne (P. Feval). 
Le diabie empörte nos aieux d'avoir mis Paris aux bords de la 
Seine (J.). Le diabie m'enleve si . . . (Vallery-Radot). Plaise 
ä Dieu que tu y croies autant que cela est vrai (Guizot). Dieu 
ait pitie de moi (P. d'Ivoy). Dieu vous le rende (J.). Devant 
Dieu soit son äme (J.). Dieu ait son äme (A. Daudet). La 
peste Vetouffe (Th. Barriere). Dieu vous entende (G. Ohnet). 
Finisse le monde! il n'y aura pas grand mal, et la perte ne 
sera pas lourde (Ders.). II aurait repondu: Beni soyez-vov&, et 
tuez-moi (Ders). Fasse Dieu qu'il ne se repente jamais de . . . 
(V. Hugo). Loui soit Notre-Seigneur Jesus-Christ. — A jamais 
(E. Daudet). Le ciel en soit loue (E. Brandes). Dieu nous garde 
de pareilles victoires (Magin). Je ne devine rien de plus, l'aze 
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me quille! (V. Hugo). Dieu me punisse (P. Feval). Le diable 
soit de la peau d'äne! (A. Daudet). Perissent mes projets de 
dix annees (P. Feval). Te preserve le ciel de . . . (P.-L. Courier). 
Des assassins parcoururent les rues en plein jour au cri de 
Meurenl les protestants (Bonnechose). Dieu lui fasse la paix 
(Premaray). Dieu donne une teile fin ä la vie de mes amis 
(Lamartine). Fasse quelque heureux hasard que . . . (J.). Les 
marchands de marrons n'ont besoin que d'une poele sur un 
fourneau ä trois pieds, d'un sac de marrons et de trois mesures, 
une d'un litre, une d'un demi et une d'un quart, et aille le 
commerce (bann fann ba3 ©cfd&äft losgehen. A. Boubert). Creve, 
crevent les tiens avec toi (Ch. Legrand). 

2. SSielfadj in SRebenSarten, ©pridjtoörtern unb juriftifdjen 2Benbungen: 
Qui se sent morveux, se mouche. On vit vaille que vaille. Vive 
la republique. En Greve, en plein jour, passe encore (V. Hugo). 
Plaise au tribunal dire que la dame X. sera tenue de presenter 
. . . (J.). M. Boucard a classe hier son dossier et prepare son 
ordonnance de JöiV-communique ( J.). — SBei bejieljungSlofem SRclattü : 
ftTexplique qui peut ce sommeil eveille de tout un mois (C. Le- 
monnier). Le loue qui voudra pour cela (A. Dumas). — ßonjeffto: 
Säablisse le scrutin de liste et si vous n'annihilez pas les preoc- 
cupations secondaires, au moins vous les renvoyez ä leur place, 
au second plan (J.). ßonbitional: Vienne le triomphe de Charles II, 
et le calme ne sera-t-il pas assure ä nos vieux jours? (Mole); 
oft faft ^rdpojttional: Mais tu as au moins cent ans, toi? — 
Soixante et dix-neuf seulement, monsieur, vienne la Noel (O. 
Feuillet). Vienne la Päque prochaine (Ders.); ebenfo englifd? come 
Whitsuntide fommenbe ^fingften. SSgL § 22951. ftolgernb: Les 
republicains ont gagne 55 sieges, les reactionnaires 8; sott 47 
sieges enleves, au second tour, ä la reaction (J.). 

3. Je ne sache pas ftnbet ftd^ ^auptjdd^ßcö in biefer fjorm (1. ©ing.), 
bod^ ift and) nous ne sachions pas ntdjt feiten unb öereinjelt pnbet 
fiü) on ne sache pas: Nous ne sachions pas que l'orateur ait 
ete reprimande par ses chefs hierarchiques (J.). On ne sache 
pas que sa brigade ait eu jusqu'ici un nouvel engagement avec 
les Kroumirs (J.). A part le deplaisir que lui causait son exis- 
tence ä la cour de Saxe, on ne sache pas qu'aucun evenement 
precis soit venu jusqu'ici troubler la paix de sa vie conjugale (J.). 

2)te jtt?eite Negation (pas, point) fällt nie tt>eg, auger bei Set* 
toenbung t)on ne . . . que: Je ne sache que ce grand ecrivain 
chez qui Ton ne sente jamais, quelque matiere qu'il traite, le 
tätonnement ni l'effort (D. Nisard). — (SS tcum Dbjeft, Dbjeftfaö 
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ober 3>nftmtto folgen; SBeiftriel für festeres : Je ne sacke pas avoir 
manifeste la moindre velleite de tester (P. Feval). 

üfteben jusqu'a ce que finbet ftc^ jusqu'au moment que: Le duc 
d'Albe fit si bien qu'il le (sc. le conseil) fit durer jusqu'au soir 
et jusqu'au moment qu'il fut assure qu'on avait arrete Stralen et 
Casembroot (Haiber). @itte oolfötümlid&e ^orm ift jusqu'a tant 
que (Jaubert, I, 563), irrig jusquä temps que gefd&rieben: II l'irrite 
jusqu'a temps qu'elle s'enfuie en lui lancant un regard courrouce 
(P. Radiot). 

Devant que ift ein ältereä ©tynontym oon avant que, ttmrbe oon 
Mourgues ber Sßoefie augenriefen, ift aber jefet nur in familiärer ©pradje 
noefy übttd^ (in Seitungen jiemlid^ tyäuftg): Le froid a fletri les co- 
rolles devant que le suc y fut abondant (J.). II arrive devant 
que les chandelles ne soient allumees (L. Morin). 

Tant que bebeutet meift fooiel toie aussi longtemps que, fteljt 
aber aufy für jusqu'a ce que ober avant que unb erhalt bann öfter 
ben Äonjunftio: Quant ä la paix, il n'y fallait pas penser, tant 
qu'on n'aurait pas amene PAngleterre ä des vues plus moderees 
(Thiers). Vous n'avez pas le droit de sortir de votre löge tant 
que Nourrit n'a pas chante (J. Janin). T'eluge point tant qu'je 
revienne (G. de Maupassant), b. f). ne meurs point avant que 
je sois de retour. 

Attendre mit folgenbem jusqu'a ce que ift eine feljr feltene @r* 
fdjeinung: Nous avons encore entre les mains Vladivostok et 
Sakhaline. Faudra-t-il attendre jusqu'a ce qu'ils passent aussi 
aux mains de l'ennemi? (J.). Je leur recommandai de crier 
aussi fort qu'ils pourraient, et d'attendre jusqu'a ce qu'ils fussent 
certains d'avoir ete entendus des matelots (M me A. Tastu). — 
3Bie attendre fann ecouter blofjeä que Ijaben: La Dubarry ecoutait, 
tranquilie, que la discussion prit fin (A. Germain). 

©benfo tyat guetter (aufpaffen) que mit bem Äonjunftio: Deux 
jeunes filles ont cause avec lui, tandis qu'il guettait dans le 
passage Vaneau que ses complices eussent fini* (J.). 

Söenn attendre im ©inne oon esperer, supposer fteljt, alfo que 
nid)t temporale SBebeutung fyrt, folgt ber 3>nbifatte: On pouvait 
attendre de Ferudition du professeur lausannois qu'elle serait 
plus feconde (J. Rössel), ©ogar nad? Negation ift biefer 2ftobu§ 
mögli<$: Quoique je ne dusse pas attendre que la reine d'An- 
gleterre donnerait le premier exemple de violer la personne sacree 
d'un prince sou verain, je me soumettrai ä ce que la Providence 
a decrete pour moi (Villemain). 

Apres que fann feinen Äonjunftte fyaben; fetylertyaft ftnb alfo 
©ä'£e foie Comme je suis arrive ici apres que la region entre 

$lattner, ©rammattt II. 3. 4 
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Pekin et Tien-Tsin ait ete entierement pillee, je n'ai pas encore 
ete induit en tentation (J.). En tout cas, le projectile prend 
sa volee apres que le mouvement de rotation ait assure la 
direction (J.). 

SSolfötümlidje Söilbungen, toeld&e für Äonjunftionen ber (Sdjriftfyradje 
eintreten, fyaben ben gleichen 97tobu3 ttrie biefe letzteren; d'ici que, le 
temps que, toeld&e im ©iune toon jusqu'ä ce que fteljen, fönnen 
baljer ben Äonjunßfo 31t ftdj nehmen: Elle venait de recevoir plus 
de cinq francs, et d'ici que vint la nuit peut-etre aurait-elle 
recolte le double (Montclerc). Ah! oui, qu'on me laisse ici 
quelques mois encore, le temps que faie trouve ä Auteuil, par 
exemple, un terrain libre oü reconstruire cet atelier delicieux (J.). 

§ 253 21. 1. Söeiftriele für ba§ einfd&ränfenbe si tant est que 
(toenn überhaupt): Or, ce me semble, le premier merite d'un tour 
de force, si tant est qu'il y ait du merite ä faire une chose 
inutile, c'est d'etonner le speetateur (P. Merimee). L'etude de 
la litterature contemporaine, si tant est que ce soit une etude, 
n'offre pas les memes avantages (A. Vinet). Bientot disparut, 
si tant est qu'elle ait jamais ete reelle, la juridiction du dizainier 
(Guizot). 

gn älterer ©prad&e gab e3 audj einen fafultattoen ßonjunftto bei 
einfacher 3*ü. ©injelne gflfle be§ $onjunftit>3 naä) si laffen fid) nur 
^ierauS erffören: Que Dieu me damne, si je ne voulusse avoir 
vingt ans de moins sur le corps (Glatron); voulusse ftefyt für 
voudrais, toeld)e§ fyier unjuläfftg tvax. 2lud> in s'il en fut (§ 247) 
erblicfen mandje einen Äonjunftto unb fd&rcibcn baljer füt: Un fait 
exorbitant, anormal, s'il en föt jamais (Balzac). Une innocente 
s'il en fiit (A. Houssaye). SSgl. Littre, etre, 13 . 

2)a3 beutfdje „toenn" fann übrigeng öfter burd) que mit Äon- 
junftto ya erfetjen fein: Demande si cela ne le gene pas qu'elle 
fasse de la musique (Fr. Sarcey). Jauffre ne peut attendre la 
venue du tyran . . . mais qu'il revienne dans huit jours, il est 
sür de Vy trouvef (Aroux). En effet, que la locomotive vienne 
brusquement ä s'arreter, tout le convoi continue sa marche, en 
vertu de sa vitesse acquise, et les wagons vont se briser les 
uns contre les autres (Ganot). $auptfäd&lid) tritt que für unfer 
„toenn" ein nad) Serbeu be§ 2lffefte§ toie s'etonner, se rejouir, se 
fächer u. a., Wogegen si in biefem ftafle feiten ift: Faut-il s'etonner, 
apres cela, si les idees qui president au gouvernement de 
i'Eglise sont parfois tres etroites? (J.). — Umgefeljrt fann unfer 
„bafc" burd) si auägebrücft Serben nad) songer, penser, savoir, vöir unb 
äljnlid&en Serben: Nous l'avons chicanee plus d'une fois, cette 
Chambre qui s'en va . . . sur tous ses defauts, et Dieu sait 
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st nous lui en trouvions (J.). Songez si j'etais furieuse (G. Saint- 
Paul). On nous en sert une (sc. bouteille) comme cela tous les 
jours ä notre diner, c'est te dire si Ton dine bien (A. Daudet). 
Vous savez si je vous aime (Monnier). On pense si dans ces 
conditions son naturel indiscipline se donna libre carriere (P. 
Vigne d'Octon). Si le petit homme revint bientot, vous n'en 
doutez pas (J.j. Sbenfo tritt si öfter ein na<$ ä peine ober gleid)* 
bebeutenben Sluäbrücfen: C'est bien juste si nous avons pu obtenir 
son expulsion du territoire de la Republique (O. Barot). 

2Bie suppose que ttrirb ba3 gleid)bebeutenbe entendu que be- 
fyanbelt: La musique vocale prolonge ces finales, et l'oreille n'en 
est point offensee, la poesie pourrait donc les prolonger aussi; 
entendu cependant qu'elle n'alterät point la modification du son 
(Dubroca). 

Comme si (togl. § 247) farnt ben Äonjunftfo Ijaben: Le pauvre 
petit bout d'homme s'approcha avec une humble adoration de 
caniche exprimee seulement par une fervente deference, comme 
si la seule recompense qu'il osät esperer en retour füt quelques 
pauvres mots de politesse (G. du Maurier). Nos troupes n'en 
marchaient que plus serrees et plus fierement, comme si leur 
energie s'accrüt ä proportion des perils (H. Houssaye). 2)a3 
familiäre avec cela (9a) que (= comme si) fteljt bagegen mit Äon* 
bitional: Avec 9a que je le permettrais (J.). 

§ 253 31. 2. Supposer behält fldr) nidjt anber§ afö mettre, ad- 
mettre. $)er ^mperatib hz^vAzt „gib ber Vermutung SRaum, fpred&eu 
tpir bie Vermutung au8", fann bafjer audj Ijeifeen „fefec ben $all, 
nehmen Xovc an". 2)abei finb beibe SJlobi gleidr) juläfftg: Supposez 
que vous avez dans votre cabinet d'etude un tableau de Ra- 
phaSl que vous regardiez comme parfait (A. de Musset). Sup- 
posons, pour un instant, qu'il en est descendu (J.). Supposez 
que vous etes mort depuis une dizaine d'annees (J.). Supposons 
que le premier camp a e'te' designe par le sort pour demander 
barre sur Pautre (Beleze). Supposons un moment que jamais 
Moi'se ne passa la mer rouge ä pied sec (Voltaire). 

Supposons, de plus, qu'il y ait sur le rivage des montagnes 
de louis d'or (Dennery). Supposons pour un moment que tous 
ies predicants de notre ville soient malades d'indigestion dimanche 
prochain (Voltaire). Supposons que la culture du fran9ais, qui 
-avait ete poussee aussi loin qu'elle pouvait l'etre alors par la 
poesie, se sott interrompue (Littre). 

Sluffadenb ift, baf$ gerabe bie ftorm je suppose öfter mit bem 
Äonjimftib berbunben ttrirb. 2)a3 fyat offenbar $u ber ©Reibung 
,3ttrifdjen „bermuten" unb „annehmen'' geführt, beruht aber lebiglidb 

4* 
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barauf, bafc biefe3 je suppose t>tn feljlenben Smperatfo bcr 1. ©ing. 
erfet&t (= supposons ober je veux bien supposer, je supposerai): 
Je suppose que je sois pacha (H. Le Roux). Je suppose que 
ce genre que j'appelle mitoyen, ä demi dramatique, ä demi tra- 
gique, s'äablisse en France et devienne coutume (A. de Musset). 
Je suppose que je ne connaisse aucun des monuments de l'elo- 
quence religieuse de cette epoque (P. Albert). Je suppose qu'un 
magistrat ait pris ä part quelques-uns de ces individus et leur 
ait dit: «La justice desire etre eclairee» (J.). 

Slnbere ftäüt, in toeldjen bic *8eb. „annehmen, ben $afl fe&en" fkfr 
aufbringt, geigen ben ^nbifatto: II a suppose quW assistait ä cette 
ancienne seance academique (Sainte-Beuve). Je veux bien sup- 
poser que cette manie a existe dans tous les temps (A. de 
Musset). Bonnet est parti du meme point absolument que 
Condillac; il a suppose que rhomme est une statue, douee d'un 
principe inconnu (Barante). Jusqu'ici nous avons suppose que 
les vapeurs se produisaient dans un espace indefini oü elles pou- 
vaient se repandre librement (Ganot); im vetteren Verlauf hrirb 
bie produetion de la vapeur en vase clos betyanbelt. SRidjt bcr 
58ebeutung8unterfd>ieb fül)rt ben ßonjunftio herbei, fonbern bie ftorm, 
alfo ber Sntyeratto (2Bitlengform) ober bie fonjunfttoif<$en ®ebilbe en 
supposant que, ä supposer que, suppose que. 

§ 254. 5Die Sinfdn'ebung toon tel bei ben fonfefutioen SRebenSarten 
ift nur berftärfenb. Sie ift eingebrungen au8 9fteben3arten ttrie de 
teile nature que, ä telles enseignes que, ä tel point que nxd> 
ftnbet fidj toorttriegenb bei de (teile) sorte que, de (teile) facon que; 
en teile sorte que fommt nur fefyr feiten bor. 1 ©inline biefer 2lu8brücfe 
fliegen früher auf Sßiberftanb; fo toertoarf Vaugelas de maniere 
que unb de facon que afö unfdjön, de mode que, si que al§ bar- 
barifdj; für bie beiben legten Ijat er dlify behalten. Sr ttrifl nur 
si bien que, de sorte que, tellement que anerfennen. 

93ei negativem Sinn fann ber ßonjunftto eintreten, aud& ofyne hak 
eine Slbftdjt borliegt: Osez me dire, que votre äme est faite de 
teile facon qu'il vous plüt d'echanger k cette heure le mur- 
mure, l'estime, la confiance, la veneration qui vous entourent 
contre des chuchotements de boudoir et des succes d'alcove! 
(O. Feuillet). Mais, enfin, il s'agit de savoir une fois pour toutes 
si la mise en scene doit en arriver k de telles exagerations 
quelle doive devenir pour Part dramatique non plus une auxi- 
liaire, mais une ennemie (Rapport du Theätre-Francais). 2tu<fy 



1 En sorte ift ju toasten bei ber Snftmttofonftruftion : De meme, les. 
filles feront en sorte de donner ä l'ecole une heure par jour (E. Rendu). 
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fonft finbcn ftd) Äonjunfttoe, bie nid&t burd& finalen ©inn bebingt ftnb: 
Dans le provencal nepos, Vo doit etre considere comme muet, 
de sorte que le mot soit ramene ä une formation qui devienne 
l'analogue de celle de la langue d'oi'l (Littre). II pouvait dire 
de telles choses qu'il partit veritablement avoir perdu la raison 
(E. Soulie). 

Umgefefct trifft man t>m Snbifatib, mo red&t toobl bcr ßonjunftto 
mögltcb tüäre: La garde nationale fut reorganisee de teile sorte 
qu'aucun ouvrier n'en fit plus partie (Th. Lavallee). Un appa- 
reil chronophotographique . . . dispose de teile sorte qu'un 
Systeme d'eclairage puissant peut lui etre adopte (G. Vitoux). 

3JHt ber Negation ift, Xovt immer, S^age ober SBebingung gleich 
aufteilen: Etes-vous donc si aveugle que vous n'ayez apercu ce 
qu'a devine l'instinct de Marthe? (L. de Tinseau). Si sa foi 
est si faible qu'elle ait besoin d'etre protegee par l'isolement, 
le clerge ne commet-il pas la faute d'encourager de fausses vo- 
cations? (J.). 

§ 254. 3wr ^ugnote 2: A ce que ift ein fonjunftfoifdjeä @e* 
bilbe, toelcbe§ rein finalen (S&arafter erlangt Ijat, rücil e§ ljau})tfäd)Iid) 
na* Serben ftefyt, bte eine Söemüljung, ein ©treben, eine Srroartung 
auSbrücfen unb fämtlidj ein Dbjeft mit a im ©efolge Ijaben fönnen, 
l> $8. arriver, s : attacher, s'attendre, il y a avantage, aviser, il y a quel- 
que chose d'etonnant, conclure, consentir, 1 gagner, mettre de 
l'importance, etre interesse, s'opposer, avoir du plaisir, pourvoir, 
se refuser, tenir, tenir la main, tendre, veiller: On ne s'attend 
pas ä ce que cette reponse doive etre favorable (J.). II n'y 
aurait rien de bien etonnant ä ce que cette accusation soit 
justifiee (J.). Le procureur de la Republique a conclu ä ce 
que je fusse decharge de toute peine (Fr. Sarcey). Vous vou- 
drez bien consentir ä ce que nous exercions une perquisition 
dans votre demeure (P. de Lano). Rien ne s'opposera ä ce 
qu'elle soit rejointe par sa sceur et par son fils dans la retraite 
qu'elle se sera choisie (Berthet). Je tiens la main ä ce qu'il 
lui ecrive au moins une fois par quinzaine (J.). Elle veillera ä 
ce qu'on ne m'ensevelisse pas dans un drap tout neuf (Sou- 
vestre). — ©in blofüeg que nadj biefen Serben, 3. 33. s'attendre que, 
ift bafyer fefylerljaft: Nous ne nous attendions pas que ce füt 
si vite. 

3n meljr ober weniger tabelnäroerter Söeife nrirb biefer ©ebrau<$ 
aud> auf Serben ober 9Iu8brücfe auägebefynt, bie einen gnfmttto mit ä 



1 Sei consentir ift MofjeS que fetyr tyäuftg (consentir fann tranfttto ge* 
brauet derben). Tächer ift toeber mit que na$ mit ä ce que 511 öerbtnben. 
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Ijaben ober fyaben fönnen, %. 93. s'aecorder, aimer, chercher, de- 
mander, tächer. 1 ©o Ijat fid& benn aud& bei de maniere, de facon 
ein ä ce que eingebrängt, toeil biefe ©Übungen ben ^nfinitto mit ä 
naä) fieb Ijaben. Littre ertoäfynt de fa9on ä ce que gar ni<$t unb 
fcertmrft de maniere ä ce que oB ein au§ SBermengung ^toeier %v&* 
brudföroeifen entftanbeneä ©ebilbe. ©o erfärt e3 fidj aud&, baf$ ein de 
(en) sorte ä ce que nidjt entfielen fonnte, benn bie ^nfinitfofonftruf* 
tion Verlangt Ijier en sorte de. 

§ 255. 5Da§ alte combien que ift fcon ber ©pradfje aufgegeben 
toorben: Le doux aignel innocent et sans amertume s'en alloit 
ä occision, combien qu'il fust celui qui est Dieu benoist en 
trinite (Gerson). 

2lud> encore que gilt a!8 feiten unb nafyegu fceraltet; mit Unrecht, 
benn e§ ift audj ber mobernften ©pradje fetyr geläufig unb finbet ftd& fogar 
toielfadf) in Seitungen unb bei fJfeuilletonromancterS. Genin, »eld^r 
quoique al§ ßonjunftion nid&t anerfennen ipollte, gebrauste e§ ungemein 
Ijäuftg. liefet feiten ift bie SJerbinbung encore bien que: Cependant 
Napoleon hesitait ä faire la guerre contre la Russie, encore bien 
qu'il jugeät depuis longtemps cette guerre indispensable ä la 
fondation de la nouvelle societe europeenne (Th. Lavallee). 

2)ie üblid&fien Äonjunfrionen ftnb bien que unb quoique. Setjtereä 
ift ettymologifdf) baäfelbe ttrie quoi que unb toäfyrenb beibe faum ber- 
toed&felt toerben, finbet fid& feltfamertoeife öfter bien que in unrichtiger 
SBeife für quoi que gebraud&t: Bien qu'en dise un de nos con- 
freres, notre recit n'est point un canard (J.). Bien qu'en pense 
M. Sarcey, aueun dogme ne nous oblige ä faire de nos grandes 
expositions de perpetuelles foires au jambon (J.). 

Encore que, bien que, befonberä aber quoique toerben and) ofyne 
SSerbum ftnitum gebraucht: Je suis heureux, quoique garcon ou 
parce que garcon (H. Rabusson). Quoique ou parce que philo- 
sophe, il n'aimait pas la controverse (J. Levallois). Quoique au 
mois d'avril, un vent glacial soufflait avec violence (Lamartine). 
Quoique malade, il continue ä s'oecuper des interets de son 
parti. SBäljrenb Laveaux feinerlei ^arti^ty julaffen ttrifl, toeift Littre 
nur ba§ partieipe compose $urücf, fo bafj man fagen fann quoique 
aimant, quoique aime, nid&t aber quoique ayant aime. @8 finbet 
ftd& fogar ganj in ber SBeife einer Sßr&pofttton toerroenbet: Quoique 



1 ©inige SBetftuele: Je n'aimerais pas ä ce que Ton rn'apercüt promenant 
avec le bourreau (Souvestre). Ce fut elle-meme qui demanda ä ce qu'on 
s'en allät (A. Germain). II faut qu'il cherche plutöt ä ce que toutes ses 
touches portent (Th. Gautier). 
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cela, quand on le sortit de Peau, il donnait encore quelques 
signes de vie (J.). 

Malgre que ttrirb troö beg SBerbotö bcr ©rammatifer maffenljaft 
mit anbeten Serben al§ avoir gebraust, aud) fcon befferen ©d&rift* 
ftellew: L'air brulait, malgre qu'on föt au declin de la Saison 
(A. Daudet). Fallait-il que je fusse jeune alors et naüf, malgre 
que feusse traverse dejä bien des aventures (P. Bourget). 

(Sbenfo Ijänftg tt>enigften§ aber wirb ber 2lu8brucf, für toeldjen 
malgre que feiner Stymologie nad) beftimmt ift, burdj anbere SBörter 
gebilbei, bie hierfür nid&t paffen. $lm Ijäuftgften ift quoiqu'il en ait 
(eljer quoi qu'il en ait): Une sourde inquietude se reveillait en 
lui, quoiqu'il en eüt (Bonnechose). Mais je vis bien que ma 
question, quoiqu'il en eüt, lui causait du plaisir (L. de Tinseau). 
SBeniger geeignet nod) ift bien qu'ii en ait: Les citoyens du Maine 
formerent donc une conjuration qu'ils nommerent «communion» 
(ou commune), se lierent tous par les memes serments et for- 
cerent Geoffroi et les autres barons du pays ä jurer, bien qu'ils 
en eussent, fidelite a la «communion» du Mans (H. Martin). 2)er 
ungefdfjicfrefte 2lu§bmcf aber ift: en depit qu'il en ait (richtig toäre 
quelque depit qu'il en ait), toeld&er aud& mit anberen Serben ftdj 
nidjt erflären lägt: Elle ne s'est pas mariee jeune, en depit qu'elle 
en dise (Claude Vignon). 

2)er fon$e(ftoe Sutöbrucf fyatte urfprüngliclj im Srraiqöftföen nid&t 
ben ßonjunftito, fonbem ^n %\\tsxtcLi\)o unb #üar (ttrie baS fon^efftoe 
quand) ba§ Äonbitional. 2)aljer finbet ftd& bei allen nod? in familiärer 
unb toolfötümlidjer SRebetoeife ber ^nbifatto 1 : Quand on est expose 
comme nous autres ä recevoir de mauvais coups, quoique, vous 
savez, nous en donnons aussi, et de fameux! (J. Mouton). Mais 
tu es fou! — Non; quoique 9a ne m'etonnerait pas de le devenir 
(C. Bias). Dans la Provence, ces troubles avaient ete plus 
serieux, quoique leurs causes furent purement locales (H. Martin). 
Vous aviez renonce ä m'epouser bien que nous en eümes enfin 
le droit (R. Maizeroy). Je vous promets de les chercher, bien 
que cela me parait difficile (H. Malot). Aussi le major, il etait 
bien force de convenir, le major, que, malgre' qu'il avait de 
grosses pattes, ä lui le pompon pour ficeler un bandage, ä lui 
le pompon pour sucrer une tisane (A. Bauquenne). gttr encore 
que ift mir fein Seifaiel, ba§ ben Snbifaito auftoeift, befannt; bie 
ältere ©pradje jebenfaÜS mad&te für biefe§ SBort feine 2lu3nafrne. 



1 2ut$ bei quelque . . . que u. a. Si peu que nous en dirions, nous 

en dirions trop (J.). 33g[. bei bem Snbefmitum. 
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3n soit . . . soit, soit que . . . soit que fann an ©teile be» 
gleiten soit audj ou treten, bodj fofl nid&t ou bor soit eingefd&oben 
toerben. Littre bemerft mit SRed&t, bafc ba§ nur ein Ieid&ter SßleonaS* 
mu8 toäre. — ©er erfte £eil ber ßonjunftion fann fehlen: Nous irons 
au eimetiere tous les jours, pluie ou vent, n'importe, nous irons 
(H. Lavedan). Celui auquel la juridiction appartenait, pre'teur, 
gouverneur de province, ou magistrat munieipal, ne faisait, quand 
un proces arrivait devant lui, que determiner la regle de droit 
(Guizot). 

3n alter ©pradje toar aud) ba§ 3>mj>erfeft ßonj. füt üblich : Ce 
lieu enchante, fut en fontaines et en parterres, fut en allees et 
en ombrages (G. Sand), gm $atofe ift fut . . . fut für soit . . 
soit nodj üblid). 

(Statt soit que . . . soit que ftefyt nidjt feiten einfaches que . . 
ou (que): Que Philippe II eüt ete un grand homme ou Henri IV 
un homme medioere, la France etait abattue peut-etre pour des 
siecles (H. Martin). Que la Pucelle vint du ciel ou de Tenfer, 
les Anglais se crurent perdus (Th. Lavallee). Que ces faits 
soient vrais ou qu'ih ne le soient pas, c'est tout un (J.). 

(Sinfad&eä que bagegen fyat fonbitionalen (Sinn: Que ma tante eüt 
livre ces lettres au juge charge d'instruire l'affaire, est-ce que 
ce magistrat n'eüt pas suppose aussitot ce que je ne pouvais 
pas m'empecher de supposer? (P. Bourget). Qu'il continuät, il 
devenait, en effet, un morphinomane dans un temps donne 
(H. Malot). Que le general Boulanger vint ä disparaitre, frappe 
par quelque mal subit, rien ne resterait de ce parti (J.). 

SBenn aud> nalje SBerüljrung mit bem ßonjunftto im SRelalfofafce 
fcorljanben ift, fann man ben nadj aussi . . . que, autant que ein* 
ixzttn^n ßonjunftto nur fonjeffto auffaffen: Je me porte tout aussi 
bien que faie jamais fait (M me de Sevigne). En Angleterre, la 
Reforme a consenti la Constitution hierarchique du clerge, et 
la presence d'une Eglise aussi abusive que Vau jamais ete 1' Eglise 
romaine, et moins independante (Guizot). Maintenant, chauffe 
autant que tu puisses chauffer (E. Capendu). Autant que je puisse 
prevoir Pavenir, la deplorable tragedie qui eut lieu pendant la 
nuit de vendredi dernier, n'aboutira pas ä l'une de ces grandes 
lüttes nationales (J.). Oui, en 1862 ou 1863, autant qu'il tn'en 
souvienne (J.). 

§ 256. 3)a§ einfache que nad) anberen Serben al§ folgen, bie 
eine SBetoegung au^brücfen, ift febr feiten: Numerote tes os, que je 
te demolisse (J.). %n donnez, que je continue (geben (Sie mir 
ba§ #u<$, xd) fcrill heiter lefen) ift donner SSerb ber SBetoegung im 
toeiteren (Sinn. 
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$laä) cmberen Stttfwmen pflegt ein foId^eS que faufal aufgefa&t 31t 
Werben nnb ftety baljer mit bcm ^nbifatiö: Oü donc votre gaiete 
s'est-elle nichee, qu'on ne la voit plus ni dans vos yeux ni sur 
vos levres? (Th. Barriere). Je suis donc bien vieille que vous 
m'appelez dofia? (R. Bazin). Est-ce donc un recidiviste qu'tl 
est traite si durement? (J.). 

§ 257. Sauf que mit bcm gnbifatib (Äonjunftib wäre feljlerfjaft): 
L'eglise de Saulieu est belle et assez bien conservee, sauf qu'elle 
est salie de l'horrible badigeon blanc dont on se croit oblige 
de couvrir toutes nos eglises (P. Merimee). 

©benfo outre que: Je ne veux ni ne puis parier des autres 
professeurs. Outre qu'ils n'ont point marque dans le monde 
. . . ils vivent encore pour la plupart (Fr. Sarcey). 

Hors que (aufjer baß ftefjt mit bcm 3>nbifotto; nors q ue m & 
eyjrtetibem ne (wenn nidjt) Verlangt ben ftonjunftib : Hors que de mon 
chäteau, demoli pierre ä pierre, on ne fasse ma tombe, on n'aura 
rien (V. Hugo). 

Hormis que (abgeben babon, baß Ijat ben ^nbifatit), erfyält aber 
t>zn Äonjunftito im gleiten ^ad wie hors que: Pour les femmes, 
elles ne dansaient point, hormis qu'elles n'eussent ete designees 
pour les quadrilles d'honneur (Claude Vignon). 

Suivant que (wie, Je nadjbem) ftc^t mir mit bcm ^nbifatib; ebenfo 
selon que. 

Au Heu que (ftatt bafj, waljrenb, wogegen) fjat ben ^nbifotib, fann 
aber in ber erften SBebeutung al§ negatib gelten \\\\x> bafyer ben Äon= 
junftib erlangen: Mais au Heu que ce //// Renee qui apparut, 
c'etait d' Ambray (Maurage). Par consequent, au Heu que la 
frime, dans son aeeeption propre et primitive, sott du verglas, 
c'est au contraire le verglas qui est une frime au sens figure, 
et meme par une figure tres hardie (Genin). Avec cette diffe- 
rence que nous serions deux pour les aider, au Heu que ce sott 
vous seule (H. Lavedan). 

Non que berftärft ergibt non pas que, non point que: La 
troupe de Moliere ne jouait guere que les pieces de son illustre 
chef: non point qu'tl ecartät Celles des autres auteurs; mais . . . 
(Despois). 

Ce n'est pas que (il n'est pas que) ftefyt mit beut Äonjunftib, 
!ann aber wie douter befyanbeft werben, b. f). Äonjnnftib mit eypletibem 
ne ober ^nbifatib ofyne ba^felbe erhalten: Ce n'est pas que lä aussi 
il n'y eüt depuis longtcmps des essais de reforme populaire (Gui- 
zot). Ce n'est pas sans doute que dans la Situation extra- 
ordinaire de Rome, avec tout ce qu'elle avait ete et tout ce quelle 
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voulait etre encore, eile devint reellement favorable ä la tole- 
rance et ä la liberte modernes (Villemain). Ce n'est pas qu'il 
regrettait sa Situation qu'il allait perdre (Malicet). Ce n'est pas 
qu'ils (les Boers) aient doute du courage de nos soldats, ce 
n'e'tait pas qu'ils esperaient rompre la tenacite du peuple anglais, 
ce n'e'tait pas qu'ils esperaient epuiser les ressources de l'Angle- 
terre, non, c'est qu'ils esperaient s'attirer la Sympathie et epuiser 
la patience du monde (J.). Ce n'est pas que le ministre negli- 
gera Arcachon ni Bayonne (J.). 2$gl. Littre, etre, 14. 

Sans que, tt>elcbe§ je&t unbebingt ben ßonjunftib erforbert, fanb 
fidf> früher mit bem ^nbifatto in ber $8eb. „roenn nid&t". ©teilen 
ftnben jtclj bei Moliere unb in ÜUlenge bei M me de Sevigne. II 
entra dans le pavillon, et il se serait arrete a en regarder la 
beaute, sans qu'il vit venir, par cette allee du parc, M. et M me 
de Cleves (M me de La Fayette). 

§ 258. (Sin für si eingetretenes que fteljt nur auänabmStoeife im 
^ubifatib: Si cette femme etait une actrice et qu'il allait la voir 
surgir gesticulant et chantant? (G. Rodenbach). 

$8ei pourquoi ftnbet [ity gleichfalls bie SBeiterfüfrung burd) (bie Äon- 
junftiou, nidjt ettva ba§ fragenbe) que: Voilä pourquoi les femmes 
laides ont tres souvent des gräces et qu'il est rare que les 
belles en aient (Quitard). Mais pourquoi le cygne de Leda et 
les petites flammes de Castor et Pollux nous font-ils rire, et 
que nous ne rions pas de la colombe et des langues de feu de 
PEvangile? (Diderot). 

§ 259, la. Prendre garde \oX öfter bie $8eb. „beachten, nidjt 
außer aebt laffen" unb regiert bann nicfyt ben Äonjunftto: Prenez 
garde que tout tend ä Puniversel, sous l'impulsion de la 
science (J. Simon). 9Jtit ber Negation tann ber ßonjunftib ein« 
treten, boeb fteljt aud^ bann in ber 9Jlebr^I ber gälle Snbifatto: 
Pauline, qui raecommodait consciencieusement, ne prenait pas 
garde qu'eile posät (Thiaudiere). On fait d'ailleurs honneur ä 
Voltaire de toute cette destruetion, mais on ne prend pas garde 
que tout perissait, qu'il n'a tue qu'un mourant (A. Vinet). Sans 
prendre garde qu'eile interrompait un conciliabule, la jeune fille 
mit les bras au cou de son pere (H. Le Roux). Schwenckfeld 
pretend que ce cuir epais est fait pour garantir l'autruche 
contre le froid; il n'a pas pris garde qu'eile n'habitait que les 
pays chauds (Buffon). 

Faire attention folgt berfelben Siegel ; final (53eb. aebt geben, bamit) 
fyat e§ ben ßonjunftib, in ber $8eb. „beachten" ben 3»W^ttb felbft 
bei Negation: Ceux qui bornent le merite de sa (sc. de Boileau) 
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poesie ä Part et ä l'exactitude de sa versification, ne fönt pas 
peut-etre attention que ses vers sont pleins de pensees, de vi- 
vacite, de saillies, et meme d'invention de style (Vauvenargues). 

lc. SRctdj il suffit fann audj Qnbifatib fielen: II suffit qu'on 
est contente du detour Dont s'est adroitement avise votre amour 
(Moliere). II suffit que vous etes prevenus (Genin). 

§ 259, 1.9J.a. Verneintes empecher ftefyt öfter mit bem 3n* 
bifatto (unb ofyne ne): Cela n'empeche pas qu'il y en a de tres 
chic (H. Lavedan). Cela n'empeche pas que je veux Marcelle 
et que je l'aurai (E. Renoir). Ce qui n'empeche point qu'ä la 
seule pensee de me voir faire ma premiere communion ailleurs 
qu'ä la maison, ma mere avait jete les hauts cris (L. de Tin- 
seau). Cela n'empeche pas que depuis six mois, je n'ai manque 
qu'une reunion (J. Montet). Cela n'empeche pas que je sais 
mieux le latin que vous (O. Feuillet). SDodj geljt man triel £U toeit, 
wenn man cela n'empeche pas, ce qui n'empeche pas ftetS mit 
bem 3nbifath> fefcen mi(l. 3)a§ ift tro£ ber gtometyaftigfeit, bic biefen 
2lu3brucf fogar au&erljalb ber ©efe&e über bie £empu8folge ftellt, nid&t 
mögtidj. gülgenber ©a£ 3. 93. ift ftdjer familiär genug unb behält 
troöbem \>t\\ ßonjunftto bei: Qa n'empeche pas qu'elle sott un 
rasoir (H. Lavedan). dagegen fielen bic familiären ^ormetn il n'em- 
peche u\ib biel häufiger n'empeche mit fefylenbem il ftetg mit $n* 
bifatto unb ofyie ne: II n'empeche que je Fat rencontree plusieurs 
fois avec un des amis de son mari (P. Lacour). N'empeche 
que nous avons perdu un temps precieux (E. Renoir). N'em- 
peche que la mort de Niel avait beaueoup frappe l'empereur 
(J.). N'empeche que tout cela nous a coüte mille ecus (Fr. Sarcey). 
Je suis convaineu qu'en ce moment le boulangisme bat son 
plein. N'empeche que la lutte sera rüde (J). Blaguez . . ., 
n'empeche qu'un tel brin de fille est une eräne compagnie (H. 
Conti). 

51. b. Sinjelne ber Serben, bie nur mit ftnbifatto flehen fofleu, 
ftnben ftd) aud) mit bem fionjunbib: Contre les federalistes ils (sc. 
les montagnards) decre'terent qu'ils eussent ä rentrer sous trois 
jours dans le devoir en retraetant tous leurs arrets et toutes 
leurs proclamations equivoques (Drioux). En 1668, il fut stipule' 
formellement par le traite d'Aix-la-Chapelle que les fortifications 
de la ville de Rue fussent detruites (L. Huard). 

Exiger toirb bon Rousseau mit bem ^nbifarfo gebraust: fexi- 
geai toujours que l'ouvrage s' imprimerait en Hollande. 

Sftacb unperfönlidjen 5lu§brücfeu trifft man öfter $nbifatto, too rec^t 
tt>of>l ßonjunftto ftefyen fönnte: En 1559 il e'tait de tradition q\ie 
le grec etail enseigne ä Sainte-Barbe, des l'origine (C. de Mon- 
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taiglon). II y a de bon f que nous ne somtnes pas ä l'epoque 
des extremes chaleurs (E. Zola). Uimportant, c'etait que le le 
prefet e'tait venu et qu'il allait decemer quelques rubans d'officier 
d'academie (Gramont). 

©elbftberftänblid) finben fttfj in ber SBolföfpracfye bielfacfy Stoben be§ 
2Bollen3 mit bcm ^nbifotto: Vous ne meritez pas que je vous 
cracherais ä la figure et que l'essuyerais avec les. chaussettes ä 
mon homme (Moleri). 

§ 259, 2 5(. 2. Serben ober 5(u§brücfe, toeld&e mit de berbunben 
toerben, fyaben ftatt ber ßonjnnftion que in ber Sftegel de ce que 
nad? fid), 3. 93. aimer, consoler, convenir, etre decu, etre depayse, 
en depit, feliciter, s'indigner, informer, etre irrite, etre recon- 
naissant, remercier, repondre, en revenir, en vouloir ä qn, bodb 
bringt bei einzelnen tüie convenir, informer, en revenir blof$e§ que 
ein; ftatt be§ älteren en depit que mufc jefet en depit de ce que 
eintreten: Madame de Bargeton aimait M. de Chateaubriand de 
ce qu'il avait nomme Victor Hugo un enfant sublime (Balzac). 
Un peu depayse de ce que personne ne le reconnüt, il bäilla 
meme au nez des Marseillais (P. Margueritte). Felicitons-nous 
de ce que le cri des gardiens fideles de la Constitution a retenti 
au delä de l'Atlantique (Th. Lavallee). Informez-vous de nou- 
veau de ce qui amene Harrison (Guizot). II est reconnaissant 
toutefois de ce que la ville sacree a ete epargnee (J.). Le jeune 
Cordoves en voulait a celui-ci de ce qu'on eüt fait tant de frais 
pour le recevoir (Th. Pavie). $)er unter informer gegebene ©atj 
mit Dfolatit) gibt bie befte ©rflärung be§ grammatifcf)en $erljältniffe3. 
SBenn einzelne SBeifpiele ten $onjunftit> geigen, fo ift e§ ber fafultatiöe, 
alfo Nebenform be§ Qnbifatiöi, ben Äonjunftib reconnüt muß man 
ba^er al§ unrichtig bejeicbnen. ^nbeffen finbet man aucfy nati) ©erben 
be§ 2lffeft§ manchmal de ce que mit ßonjunftib: J'etais stupefait 
de cette apparition et de de que son langage me fut comprehen- 
sible (P. Hervieu). C'est vous qui vous etonnez de ce que je 
ne sois pas encore parti (Gozlan). Unrid)tige§ de ce que (©er* 
toed&felung be§ aftitriftfjen surprendre mit etre surpris) ^eigt folgenber 
©at^: Et vous, cela vous surprend donc bien de ce qu'on ose 
vous braver en face? (A. de Musset). Üftod) unrichtiger ift folgenbeS 
23eifpiel au§ einam Echo francais: Elle a regrette de ce que tu 
n'etais pas avec nous. 

5(. 3. SBetf ptclc : Ce qui m'etonne en lui, c'est quil ??y ait pas 
laisse sa raison (A. de Musset). Ce qui irritait le plus le ban- 
quier, c'etait que Clara ne re'pondit rien ä ses injures (Thiaudiere). 
— Ce qui est fächeux, c'est que nous-memes allons nous absen- 
ter bientot (M. Prevost). Ce qui me fache, c'est que tu veux 
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l'epouser (V. Cherbuliez). Ce qui est surtout deplorable, c'est 
que le laboureur ne jouit qu'ä peine du fruit de tant de tra- 
vaux (Voltaire). Ce qui m'a etonne, c'est qtien pareilie matiere 
ll y a le grand jeu et le petit jeu 1 (J.). 

21. 4. 9lad) s'etonner 2 unb mefyr notfj nadj surprendre ifi übrigen^ 
si guläfjtg: II ne faut donc pas s'etonner si la stabilite des 
peuples a ete recente sur le sol europeen 3 (Mignet). Je serais 
surprise cependant s'il songeait ä se remarier (E. Daudet). Je 
serais surpris s'il apportait dans sa poche le remede aux maux 
dont nous souffrons (H. Le Roux). (Sogar quand finbet fidb: Je 
ne serais pas surpris quand ce procureur serait du complot 
(C. Delavigne). 

§ 260, 1. 2Iu8 ben nad&folgenben Seifpieleit über beu ^nbifaito 
nadj negativem Sluäbrutf foll Verborgenen, nrie bic Regeln ftd) in ber 
Slntoenbung geftalten. Söeborjugt mürben bie ^alfe, meldte SBedjfel beä 
3Jlobu§ aufmeifen. 

On ne saurait affirmer que le siege de Kars a ete leve (J.). 
Voudrait-on affirmer qu'un roi pourrait user de moyens vio- 
lents et militaires, lorsque, depuis cent ans, ni lui, ni ses peres 
ne sont plus soldats? (Barante). Rien riannoncait que je serais 
en etat de voyager (Lamartine). II n'etait donc pas assure 
qu'elle etait ä lui toute (Gyp). On ne s'avisera jamais qu'il 
sort de la Belle-Jardiniere (J.). L'invalide ne comprenait point 
que tout avait change depuis (Souvestre). Corneille ne comprend 
pas que tout le talent du monde ne saurait rendre interessant 
et dramatique un sujet qui n'est pas fait pour la scene (Roche). 
Je ne comprenais pas qu'il y a quelque chose de mieux ä faire 
que de bouder puerilement contre son vainqueur (O. Feuillet) 
Cet usage s'etait perpetue, dit-on, jusqu'ä ces derniers temps, 
non qu'il faille en conclure que Patrocite des meeurs etait la 
meme, mais les formes de la republique ne changeaient jamais 
(Daru). II ne faut pas croire cependant que tous les alleux 
furent ainsi convertis en benefices (Guizot). II ne faut pas 
croire que 1 'Obligation du Service militaire naquit qu'avec la 
feodalite (Ders). Qu'on n'aille pas croire qu'au Heu de tenir 
ma parole, je bats la campagne pour me tirer d'affaire (de 



1 3 U * ©rflärung beS SluSbrudte: 2)ie cartomanciennes unterfd&etben ein 
petit jeu unb tin grand jeu unb laffen ftd) für leitete« ein työ^ereS Honorar 
ga^Ien. 2)ie Sebeutung ift alfo: bafj man balb einen §ö§eren, balb einen 
geringeren $rete verlangt. 

8 9toä) Laveaux fott si befonberS nad) fragenbem etonner eintreten. 

8 Unb fo att)tma( naa)einanber si in bemfelben ©afce. 
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Maistre). II ne faudrait pas croire que les hautes montagnes 
chargees de neiges sont seules capables de donner naissance 
ä des cours d'eau (Privat-Deschanel). N'allez pas croire que 
mon coeur s'est tout ä coup remis ä fretiller (G. de Peyrebrune). 
Cependant il ne faut pas croire qu'Alfieri fit alors toute la gloire 
de Tltalie (Villemain). Mais il ne faut pas croire pour cela que la 
poesie facile est morte, et qu'on a rase la plus petite des cimes du 
Parnasse (Hippolyte Babou). Je ne croyais pas que mademoiselle 
me blämerait de mon zele (Scribe). Et ne croyez pas que j'ai rien 
invente lä (M. Prevost). Aucune tradition ne laissait croire que 
cette montagne etait un volcan (J.). II ne faut pas croire qu'il 
s'agit d'une ou deux lettres ecrites de ce style (Littre). N'allez 
pas croire que je suis une Malibran ou une Grisi (L. Gozlan). 
Ces braves gens . . . croiriez-vous que leur indemnite de route 
n'a pas ete augmentee depuis trente ans! (Fr. Sarcey). Le Se- 
nat croit-i\ que cet etat de choses peut durer? (J.). Alors vous 
croyez que je crois que Ton croit aux conseils que je donne? 
(J.). Croyait-\\ qu'elle s'en allait de gaiete de coeur? (A. Ger- 
main). Mais croyez-vous que la maniere dont vous vous y 
prenez, sott bonne pour . . . Croyez-vous qu'il suffit que ce 
galant jeune homme entre ici par la petite porte? (L. Martin). 
Crois-tu qu'il y ait beaucoup de cceurs assez puissants, pour 
resister ä une pareille interpretation de leurs malheurs? Crois- 
tu qu'il n'y a pas des heures oü l'on voudrait avoir commis 
toutes les fautes qu'on vous reproche? (E. Soulie). Croyez-vous 
qu'il acceptera? (O. Feuillet). Croit-on que ces fantaisies ont 
beaucoup contribue ä sa gloire? (Fr. Wey). Cette vie resserree 
entre les grillages d'un comptoir, croyez-vous qu'elle me convint 
plus qu'ä vous? Croyez-vous que, le front penche sur ma 
plume, je n'avais pas aussi mes reves flamboyants et mes espe- 
rances? Croyez-vous que je ne suivais pas quelquefois une 
douce chimere entre mes colonnes de chiffres? (Souvestre). 
Mais si vous croyez que Tartarin avait peur, pas plus! (A. Dau- 
det). Ah! si vous croyez que j'y tiens, par exemple! (G. Sand). 
Qu'on ne dise pas que nous ne pouvons rien sur vous (A. de 
Musset). Cela ne veut pas dire que Moliere ne sut pas rendre 
justice aux comediens italiens, si seduisants, si vrais meme . . . 
(Despois). II n'est pas rigoureusement exact de dire que 
Luther fut un reformateur (Bastide). II n'est pas permis de 
dire que la societe est en peril (J. Simon). Mon pere ne pourra 
pas dire que je n'ai pas fait tout en conscience (C. Delavigne). 
Qu'on de dise pas que votre fille vous a abandonnee dans un 
moment aussi terrible (Souvestre). Je ne dirai donc pas de 
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M me de Malibran qu'elle fut une grande tragedienne (E. Legouve). 
Je ne veux pas dire qu'on a parle provencal ou francais avant 
qu'on ne parlät italien ou espagnol (Littre). Gibbon ne se dira 
pas que, depuis trois siecles, un joug de fer pesait sur le genre 
humain (Villemain). On ne saurait dire qu'il fut grand puisqu'il 
fut perfide (Lacretelle). Vous n'allez pas nous dire que les 
officiers prussiens sont meilleurs que les notres? (P. Margueritte). 
Qui nous dit que d'autres que lui ne cultivaient pas ce genre 
avec autant de facilite? et comment alors etes-vous sür que ces 
poemes soient de lui, plutot que d'un autre? (Sainte-Beuve). 
Est-ce ä dire que nous ne descendrons pas de ces hauteurs 
pour juger la conduite du cabinet? (J.). Est-ce ä dire qu'il y 
a des barbarismes dans Moliere, ou que Moliere ecrit d'un 
style barbare? (Genin). Qui oserait dire que la melee n'a pas 
ete feconde, que ces ardeurs qui, meme dans leurs ecarts, 
fönt honneur ä une generation, n'ont puissamment contribue ä 
grossir ce tresor intellectuel que les etrangers nous empruntent 
(L. Collas). Si Ton m'eüt dit que dans quelques heures je com- 
mettrais une faute irreparable, j'aurais hausse les epaules (M. 
Prevost). II ne se doutait pas que l'eglise Saint-Thomas-du- 
Louvre, oü il parlait ainsi, deviendrait, au bout d'un peu plus 
de deux siecles, le temple officiel de cette meme heresie ä 
Paris (A. Coquerel). Le commandant du quartier general ne 
s' //ait d'ailleurs pas doute qu'il y avait lä un tres grand nombre 
d'hommes et de chevaux pour lesquels il fallait prevoir des 
vivres (Fix). On ne se douterait pas qu'un chant aussi varie 
que celui du rossignol est renferme dans les bornes etroites 
d'une seule octave (Buffon). Mes camarades ne se sont jamais 
doutes que je me passais de dmer tous les jours de sortie (J. 
Simon). II ne parait pas se douter que les croises ne travaillaient 
qu'ä l'accroissement de la puissance maritime de Venise (Ni- 
sard). Elle ne se doutait pas le moins du monde que la nature 
l'avait formee du sang pur de deux paysans (A.. Melandri). 
Puis eile sortit et s'en alla dans sa chambre, ne se doutant pas 
que sa grand'mere ne lui avait pas revele toute la verite (Th. 
Cahu). Madame Risler ne se doutait pas qu'il y avait lä ä 
cette fenetre du rez-de-chaussee un ennemi de tous les instants 
(A. Daudet). Vous douteriez-vous, ä la voir, qu'il y a eu un 
taureau dans la famille? (E. Aböut). Est-ce qu'elle ne se doutait 
pas que son mari avait une maitresse? (A. Germain). Je n'osais 
esperer que tu ne me hai'rais pas (P. Merimee). Mais vous ne 
pouvez guere espe'rer que cette extase du moment durera toute 
votre vie (H. Rabusson). Elle n'esp/rait pas que Mortemart 
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oublierait (A. Houssaye). Je n'espere pas que nous nous rever- 
rons jamais (H. Le Roux). Je n'esperais plus que son innocence 
pouvait etre reconnue (Malicet). J£spe'riez-vou$ donc qu'ils allaient 
repondre? (A. Ranc). Or, comment esperer que deux langues 
correspondront si merveilleusement l'une ä l'autre, qu'une version 
litterale transportera dans l'une tous les effets, toutes les vertus 
de l'autre? (A. Vinet). Que Ton ne se figure point que les etudes 
proprement dites seront negligees ä Geneve (Rössel). Rien ne 
garantit que ces articles ne seront pas votes (J.). Qui nous 
garantit que vous n'etes pas en erreur? (Volney). Personne ne 
s'imaginait qu'on venait de changer tout le gouvernement de 
la France (Th. Lavallee). Qu'on ne s'imagine pas que nous 
exagerons (J.). N'allez pas vous imaginer que vous avez fait 
de peche en trouvant votre amie jolie (M. Prevost). C'est du 
reste une erreur de s'imaginer qu'un Anglais, un Francais, un 
Italien s'adressant la parole en latin, sont capables de se com- 
prendre (J.). S imagine-t-on que les electeurs seraient plus dis- 
poses ä cette heure ä voter contre la Republique? (J.). Com- 
ment donc s'imaginer que Dieu exigerait de l'homme ce qui 
n'aurait pas l'homme meme pour objet? (M me de Stael). Penses- 
tu que fai, moi, une Classification de vices . . .? Crois-tu que 
le puissant ivre de lui-meme sott pour moi moins meprisable 
que le manant qui . . .? Timagines-tu que je fais une grande 
difference entre la grande dame qui . . .? (E. Soulie). Mais 
que Votre Majeste n'imagine pas que sa malheureuse epouse 
se laissera persuader ä confesser une faute dont eile n'eut de 
ses jours seulement la pensee (Dargaud). Je ne veux pas in- 
sinuer que les professeurs de lycee sont riches (Fr. Sarcey). 
Veux-je insinuer par lä que Tauteur a sacrifie la verite au desir 
d'etre applaudi? (Genin). Flamberge ne jugea pas que Reginald 
etait suffisamment gueri (P. Sauniere). Je ne jurerais pas que ces 
deux ecrivains n'ecriront pas leur prochain livre sur la bicyclette 
(J.). Je ne voudrais pas jurer qu'avant de s^mbarquer pour 
l'Extreme-Orient, lord Beresford n'avait pas fait connaitre ses 
intentions au marquis de Salisbury (J.). Napoleon comptait sur 
la victoire, et il ne pouvait penser qu'elle lui serait jamais in- 
fidele (Drioux). Pensez-\ous y monsieur, qu'il ne se dementira 
pas? (Scribe). Pensez-vows que je sois un mannequin, et que je 
me promene sur la terre pour servir d'epouvantail aux oiseaux? 
Pensez-vous que je n'ai pas entendu vos ' propres paroles? (A. 
de Musset). Pensez-vous que ce detail a inquiete la «Semaine 
religieuse»? (F. Sarcey). Penseriez-v ous , par hasard, qu'ici le 
poete a fait ceder la regle aux exigences de sa rime? II n'en 
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est rien (Genin). Ou pensez-vous que je suis, monsieur (M me de 
Sevigne). On ne saurait pr/tendre, en effet, que la mort de 
Pemir d* Afghanistan etait susceptible de nous interesser au meme 
point (J.). On ne saurait prtiendre qu'aucun ouvrage de main 
d'homme ne pourra resister ä Paction d'un tir brisant (J.). Je 
ne präends pas qu'elle avait raison (E. Daudet). Ce n'est pas 
que nous präendions que chacun de nos articles ne contiendra 
reellement et exclusivement que les especes qui . . . (Buffon). 
Comment pretendre, disaient-ils , que Phomme nait sans tache 
originelle (Aug. Thierry). Qui donc osera prtiendre que ces 
officiers etaient des traitres (A. Burdo). Lui est-il permis de 
pre'tendre que la liberte de conscience est menacee par la re- 
publique? (J.). Ah! si Ton avait pu prevoir que les choses 
tourneraient de cette facon! (J.). Mais oü prends-tu que je suis 
malade, Victbrin? (H. Lavedan). II n'est donc guere probable 
que Ton parviendra ä remettre le navire ä flot (J.). Cette 
comparaison ne prouve pas, bien entendu, que Peducation et Pen- 
seignement donnes par les clericaux sont preferables ä Peducation 
et ä Penseignement des lycees (J.). Rien ne prouve que Paffaire 
ne tiendra qu'une seance (J.). II n'est pas prouve que Charles- 
Quint eut part ä ce meurtre (Voltaire). Rien ne prouve que la 
ville existait avant la domination romaine (L. Huard). Est-ce 
une preuve que Pauteur a varie dans ses idees? (Sainte-Beuve). 
Comment prouvez-vous que nous Pavons perdu? (Jouy). Voulez- 
vous me prouver, madame, que vous avez raison de partir de 
Versailles en traineau, avec des gentilshommes ä vous? (A. Du- 
mas). Puis-je repondre de ce qui se passerait en moi s'il m'e- 
tait prouve que Phomme de cette nuit c'est Rodolfo? (V. Hugo). 
Personne ne peut re'pondre que ce delai ne sera pas encore 
abrege (J.). II ne parait pas savoir qu'il y a des crimes poli- 
tiques (Nisard). On ne peut pas savoir qu'ils ont renie leur 
bapteme (Fr. Sarcey). Mais je ne savais pas qu'il etait fou (M. 
Talmeyr). II ne savait pas qu'on donnait la Muette (J. Vernay). 
II savait et ne savait pas qu'on Virnprimait en France, il savait 
et ne savait pas que le magistrat s'en milät (J.-J. Rousseau). 
Äzz^s-vous que je suis presque fächee que vous ayez fait le 
mariage de Matilde avec Leonce de Mondoville? (M me de Staöl). 
Ce traite ne signifie pas que les deux pays se sont engages ä 
ne jamais se faire la guerre (J.). Je Pavais vu plusieurs fois 
sans soupconner que Santos de Miranda et Paul de Vimeux 
etaient la meme personne (J. de Gastyne). Vous n'avez pas 
soupconne' que la villa abritait un drame qui nous parait sans 
doute bien exceptionnel (E. Rod). Personne n'eüt soupconne' 
% lattner, (Brammatif II. 3. 5 
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que la comtesse Renee avait laisse prendre son cceur un apres- 
midi de printemps (R. Maizeroy). Comment soutenir, apres cela, 
que Cuvier n'a point estime Buffon ä son prix? (Sainte-Beuve). 
Comment soutenir, par exemple, ' que la societe germaine etait 
a peu pres fixe, et que la vie agricole y dominait? (Guizot). 
On ne se souvenait plus qu'ils ne faisaient que rentrer dans 
leur propriete (L. Huard). Est-il probable que Moi'se eüt ainsi 
suppos/ qu'il y avait des rois israelites de son temps? (Voltaire). 
Suis-je sür que vous ne me cachez rien? (Barracand). Etes-vous 
sür que le ciel est vide, pour faire ainsi rougir votre pourpre 
elle-meme? (A. de Musset). Trouveriez- vous que le ciel me punit 
justement? (M me de Stael). Trouvez-vovs que je vous ai tenu 
parole? (E. Pelletan). Qui ne voit meme que c'est lä le seul 
mal absolu? (A. Vinet). II ne manquait autre chose ä tant de 
beaux ouvrages, sinon qu'il fut vrai que la dent etait d'or 
(Fontenelle). Est-il vrai que notre ambassadeur ä Constantinople 
aurait insiste aupres du sultan pour le contraindre ä racheter 
les quais? (J.). Mais est-il vrai que ces quatre embranchements, 
l'espagnol, le fran9ais, l'italien et le provencal, se sont detaches 
du tronc commun au meme temps, nde la meme facon et avec 
les memes caracteres? (Littre). Est-il vrai que, dans la chambre 
de sürete, Bresci fut maltraite? . . . Est-il vrai que la force 
publique a protege Bresci contre la foule? . . . N'est-il pas 
vrai que les carabiniers et les agents de la Sürete ont voulu 
me trainer du cote oü etaient les gymnastes pour me faire 
massacrer par eux? (J.). Est-ce que c'est vrai, dame Brigitte, 
qu'on voit toujours les eclairs, meme quand les volets sont fer- 
mes? (O. Feuillet). S'il est vrai que miss Mary ne m'a pas 
completement oublie (P. Feval). S'il est vrai que les infirmites 
du dedans et du dehors sont le fruit de nos sottises et de nos 
vices, les sympathies et les devouements sont aussi des recom- 
penses du devoir accompli (Souvestre). 

SBa^rcnb btc 3t a 9 e unb bic ©cbingung ^iemltd^ einfache g : ° rm cn 
ftnb, ^eigt bic Verneinung eine gro^e Qa^l öon Slbftufungen unb 
Varietäten Don ber blo&en ©infdferänrung bis ^ur absoluten Negation. 
II n'a pas l'air de se douter que cette Observation puisse s'appli- 
quer aussi ä l'exercice direct de la souverainete du peuple (A. 
Vinet). II avait cede trop vite pour qa'elle püt espe'rer qu'il 
renoncait ä son projet (H. Malot). Richelieu connaissait trop 
bien Marie (de M/dicis) pour espe'rer qu'elle lui pardonnät jamais 
(H. Martin). Les hommes doivent donc s'estimer heureux si 
leur condition ne devient pas plus mauvaise, et faiblement es- 
perer qu'elle soit jamais meilleure (Mirabeau). II est difficile de 
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soutenir qu'apres 1830 tout Francais n'a pas le droit d'adorer 
Dieu (J. Simon). II est difficile de prouver que la Tunisie est 
envahie par les vins italiens (J.). Vous me persuaderez difficile- 
ment que cet honorable gentleman füt une Charlotte Corday et 
que le vertueux Lincoln füt un Marat (V. Cherbuliez). II etait 
impossible de s'assurer que le pouvoir n'entamerait pas la reserve 
de la Banque (H. Martin). S'il est impossible de comprendre qu'il 
y ^ait deux dieux, Tun auteur du bien et l'autre auteur du mal, 
il est egalement impossible . . . (H. Martin). II serait plus time , ~ 
raire d'affirmer qu'il n'a point ete touche des lumieres de la 
religion naturelle (Nisard). II se souvenait ä peine qu'elle existät 
quand il recut la nouvelle de la mort de son mari (J.). On 
he'site ä croire qu'il y ait reellement tentative de meurtre (J.). 
Eh bien! vous croyez peut-etre que nos bons betas de races 
latines ont lache prise? (J.). 11 riäait pas doigne' de croire que 
ce füt lui qui recüt, en personne, le plus haut fonctionnaire du 
departement (Gramont). On se tromperait de croire - que Fe- 
nelon n'est redevable ä la Grece que du charme des fictions 
d'Homere (A. Vinet). Oest une grave erreur de croire qu'on 
puisse tout ramener au criterium francais, juger les evenements 
europeens du fond de son cabinet (J.). L'empereur etait bin 
de s'imaginer que de cette requete allait resulter la paix ou la 
guerre (H. Martin). II faut donc rejeter cette pensee que Fouquet 
etait possesseur d'un dangereux secret de FEtat (Topin). Chacun 
sait que le mot boute-frou n'est pas francais, mais on sait moins 
generalement que le mot boute-hors le soit (Develey). Nous com- 
prenions encore bien moins que M. Guizot avait fait tres sage- 
ment en ecartant le grand poete (J. Simon). Avant que le gou- 
vernement et le Reichstag aient reconnu qu'il y ait lieu de con- 
tinuer dans la voie des concessions (J.). Sans consideter qu'ils 
(sc. les protestants) n'etaient plus desormais que des sujets pai- 
sibles, industrieux et soumis, Louis XIV revoqua l'edit de tole- 
rance rendu par Henri IV en leur faveur (Porchat). 

®ie ältere ©pradje (bis %u M me de Sevigne einfc!>lief$Hd&) naf>m 
feinen 2tnftanb, auefy nadf> affirmativem croire, penser, savoir, dire 
u. a. ben ßonjunftib ju fefcen. 68 ift an^une^men, bafc bie familiäre 
unb bie aSolföfyradje biefe Sxabüion bett>af>rt fyiben. SBenn fid? nun 
in ber heutigen ©pradje nadfj einer Affirmation ein fd&toer erflärlidjer 
Äonjunftib ftnbet, fo nrirb man toojjl bei einiger Qinbigfeit einen 
SBunfdfj, einen Slffeft, eine Unfidjerljeit ober einen fonftigen ©runb auf* 
finben fönnen; einfacher aber ttrirb e8 fein, anauneljmen, bafc ttrir e8 
f>ier mit heften ober mit einem SBieberauftoadjen be§ älteren ©prad^ 
ju tun fyabm: II s'assura que les portes et les fenetres 

5* 
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fussent solidement fermees (J.). Pour la premiere fois de sa 
vie, il s'avisait de ce que le prejuge du duel violät, entre tant 
d'autres, une des volontes les plus manifestes de la Providence 
(P. Hervieu). La terreur du clericalisme seule peut faire croire 
qu'au moyen äge les etablissements de bienfaisance aient ete 
convertis en benefices simples (J.). C'est ä croire quelle ait 
commence de chanter avant de parier (G. du Maurier). Gardez- 
le (sc. le flacon de sels), madame, quoique fespire que vous 
soyez assez bien remise pour n'en avoir plus besoin (A. Dumas). 
Comme eile faisait une reprise au paletot accoutume, eile y 
glissa sans rien dire une petite medaille qu'elle avait au cou, 
dans l'espoir que cela portät bonheur ä son amour (Thiaudiere). 
Quand la fortune me souriait, tout mon espoir etait que vous 
fussiez ä moi (A. de Musset). II est parfaitement exact que ma 
cousine et mon ami Marcile soient alles en Italie (J.). II est 
exact que M me Dalaza soit passee par la Belgique (J.). Quant 
a la revue de la Scala, il est exact qu'une scene en ait ete 
supprimee (J.). II est exact que le directeur du XIX e siecle 
ait ete vu ä Bruxelles hier (J.). Figure-toi, un instant, Georges, 
que tu sois le mari d'une reine (Devicque). Imaginez, lui avait- 
on dit, que chacun des grains de sable qui sont au bord de 
la mer satt une annee (Droz). Oh! jure-moi que ce ne sott 
pas monstrueux de te donner ma vie, s'il le faut (P. Hervieu). 
Cette femme semble soumise, devouee, il paratt qu'elle n'att pas 
une volonte ä eile (J. Lermina). La seule pensee que la France 
et TAllemagne puissent etre amenees ä faire cause commune 
pour une action maritime et coloniale, trouble si profondement 
les Anglais que . . . (J.). Sitot que la pensee lui venait que 
quelque chose qu'elle avait dit ou fait, düt etre cache ä son 
mari ... (F. Vanderem). On peut penser que le quatrieme 
doigt, en effet tres petit, ait echappe ä Tattention de ce naviga- 
teur (Buffon). On avait pense que les principes republicains 
dussent etre defavorables ä l'institution creee par Bonaparte 
(J.). Je fais allusion au jeune couple de Necringel, qui, sous 
le pretexte que la petite marquise sott souffrante, passe presque 
toute la journee dans la chambre de celle-ci (P. Hervieu). 
Lorsqu-il lui est ne un frere qu'elle n'a jamais vu, eile a bien 
compris qu'on revait qu'elle devint religieuse (Ch. Legrand). On 
a pu voir dejä que le seul soupcon que M. Crispi se soit prete 
ä une teile alienation de la souverainete de Tltalie, a pro- 
voque ä Rome d'assez vives manifestations contre ce ministre 
(J.). C'est Theure de nous souvenir que rien de ce qui est hu- 
main ne nous soit etranger (J.). A cette epoque, je trauvais que 



Digitized by 



Google 



— 69 — 

ce fussent les plus beaux (sc. vers) qui eussent jamais ete faits 
(A. Dumas). Je comprends aussi que certains sculpteurs de ta- 
lent trouvent que la terre cuite et le biscuit soient propres par 
leur couleur et leur bon marche ä servir de matiere choisie 
pour leurs statues ou leurs statuettes (J.). 

§ 260, 1. 2t. 1. $ier fommen eine gröjjere SRei^e bon Serben in 
SBetradjt: Je suis venue en toute häte avertir madame, qu'elle 
eüt ä vous empecher de sortir demain (V. Hugo). II 4ta.it d'avis 
que je quittasse Paris pour retoumer dans le sein de ma famille 
(L'abbe Prevost). Ce'tait encore l'avis de Hampden qu'il mar- 
chät brusquement sur Oxford (Guizot). Cromwell se rendit au 
quartier general, fit convoquer le conseil des officiers, et ouvrit 
l'avis que l'armee marchät sur Londres, expulsät des Chambres 
tous ses adversaires, prit enfin, au nom des gens de bien et 
du salut public, pleine possession du pouvoir (Ders.). II conseilla x 
que cela füt fait (Littre). Ils criaient qu'on les laissät faire 
(M me de Sevigne). II fit crier par la ville que tout homme eüt 
ä s'armer (H. Martin). Les Francais declarerent ä Henri le Jeune 
et ä son frere Geoffroy qu'on ne pouvait plus les aider, et que 
s'ils desesperaient de soutenir seuls la guerre contre leur pere, 
ils eussent ä se reconcilier avec lui (Aug. Thierry). II m'a dit 
que je me rendisse ce matin ici (Marivaux). II fit appeler son 
maitre d'hotel auquel il fit dire que tout füt pret pour monter 
ä cheval sur le midi (H. de Bornier). M. de Locheres lui a e'crit 
qu'il n'amenait avec lui aueun personnel et que, par consequent, 
M me Saudax ait ä lui procurer une cuisiniere (A. Theuriet). 
Olivarez manda au vice-roi de Catalogne qu'il for9at les hommes 
d'aller ä la guerre (H. Martin). Le wattman manceuvra sa 
trompe avec ardeur, pour prevenir le charretier qu'il ait ä se 
garer (J.). II fut propose qu'ils ne pussent rentrer dans la 
Chambre sans avoir justifie des motifs de leur absence (Guizot). 
Un Journal socialiste a dejä propose que le serment füt requis 
de tous les fonetionnaires (J.). Or, quand il fut question que 
Joseph quittät le pays pour aller chercher fortune ailleurs (J.). 
Le commissaire recommanda qu'on ne se derangeät sous aueun 
pretexte (J.). Le legat lui repondit qu'il ne perdit point ses 
paroles, et qu'il se defendit du mieux qu'il pourrait et saurait 
(H. Martin). Je re'pondis qu'on ne m'attendit pas (P.-L. Courier). 
Ma> sceur m'avait repondu vertement que je n'eusse ä me meler 



1 tiefer öon Littr6 gegebene ©afc tft nic^t befonberS gut gebtfbet, abtx eS 
ift fdjtoer, einen befferen gu erfinben, ba §ier bie Snfinitiöfonfttuftion ju naty 
Hegt. 
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de neu (J.). Nous vous faisons savoir que vous ayez ä vous 
assembler en diligence (V. Hugo). Les mariniers faisaient signe 
qu'on vint a leur secours (J.). M. le duc de Lionne signifie ä 
la pauvre enfant qu'elle ait ä l'aimer sur l'heure (J. Janin). 

Entendre famt in biefem %aUt audj ben Qnbifatib (gittur ober 
Äonbitional) naefy ftä) Ijaben: Calonne entendait que le clerge se 
libfrerait au moyen d'alienations (H. Martin). 

©ei s'expliquer ift ber ßonjunltib audb of>ne begleitenbe Negation 
baä Regelmäßige, unb man tann fagen, ba{$ ber Qrtbifatto nur üblich 
ift, toenn que burefy comment erfe^t wirb, f&ü comprendre ift ber 
ßonjunltib toeitau3 übemriegenb, toäljrenb bei concevoir ber ^nbifatio 
ungefähr fo gebräuchlich ift ttrie ber ßonjunftib. SDabei fommt e§ 
trofcbem bor, baf$ concevoir nrie bte übrigen verba sentiendi bef/anbelt 
tt>irb, b. Ij. bafc e3 fogar negiert ben ^nbifatib fyat, toeü ber ^nljalt 
beS 9tebenfaöe8 als unabhängig bon bem im regierenben SBerb vnU 
Ijaltenen Urteil gelten foü: II ne coneoit pas que nous sommes inte- 
resses autant que lui a la politique de notre patrie (J.), b. \). 
toir §obtn Üa% gleite ^ntereffe, aber feine (Stnftdjt reicht nidfct au3, 
um $a biefem ©ebanfen fidj aufeufdjnringen. 

SBetfpiele $u 21. 1 e : II est remarquable que les details de ces lois 
de classement et de Subordination etaient ä peu pres les memes 
dans toutes les parties de l'empire romain qu'occupaient les 
barbares (Guizot). II est assez remarquable qu'ä Lanleff toutes 
les inscriptions sont en cette langue (P. Merimee). II est remar- 
quable que d'oü nous est venu le mal nous vienne le remede 
(J.). II est ä remarquer, par exemple, qu'il y ait quatre mots 
celtiques pour dire ville (Ampere). 

S'attendre ift ba§ alte attendre (ad&t Ijaben, aufmerfen) mit bem 
Sftefleribpronomen, toetcijeg, urfarüngtidfo rein pleonaftifdj, jefet bte ©eföft* 
tätigfeit, bag betou&te $anbeln Ijerbortreten lafct. S'attendre ift baljer 
ein verbum sentiendi ttrie jebeS anbere, regiert afftrmatib que mit 
bem Qnbifatib, toenigftenS ber Sftegel naefy. Je m'attendais que G. 
me recevrait ä bras ouverts (J.-J. Rousseau). Je m'attends qu'on 
dira que c'est une faute d'art (A. Vinet). 2lber audj negatibe§ 
s'attendre ftefyt mit bem ^nbifatib: Je ne m'attendais pas que 
faurais en manage quelque chose de commun avec Abraham 
(C. Delavigne). — 2)a aber s'attendre tso& Dbjeft mit ä nnb ebenfo 
btn 3nftnitib mit ä ju ftdj nimmt, ift ä ce que eingebrungen, roeld&eä 
meljr mit bem Äonjunftib afö mit bem $nbifotib fte^t, ofyne fefte SRegel: 
L'organisation feodale devait s'attendre ä ce que cette royaute, 
tant qu'elle existerait, chercherait ä reconquerir son autorite an- 
cienne (Th. Lavallee). Pouvais-je m'attendre ä ce qu'il allait se 
battre ä coups de pied? (J.). On ne peut pas s'attendre ä ce 
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que des Operations importantes soient entreprises en Bosnie avant 
l'arrivee de renforts nouveaux (J.). On ne s'attend pas ä ce 
que cette reponse doive etre favorable (J.). SBie bie ©eifpiele 
geigen, liegt ber ©runb für bic SRegellofigfeit be8 ©ebraud>3 barin, 
ba§ man nad& s'attendre ein gWur ober ßonbitional für angebrad&t 
fyält; n?o bicfe fid& nid&t burdE) Umfdjreibung geben laffen, greift man 
lieber audj nadfo einer Negation ^um ^nbifatto. 

51. 2. (Sine üUHttelftellung nimmt se plaindre ein; e8 ift einerfeitä 
SSerb be§ ©agenS, anberfeitS 3Serb ber Affeftgäu&erung. 1 ©3 fann 
bafyer de ce que mit bem ^nbifatit) ober que mit beiberlei ÜUtobuS 
im ©efolge fyabin: Les Guises s'eloignerent de la cour, en se 
plaignant que la monarchie etait abandonnee aux huguenots 
(Th. Lavallee). Gleim se plaint que son patriotique hommage 
ne sera peut-etre pas connu de l'orgueilleux souverain qui de- 
daigne les chants nationaux du pays qu'il rend vainqueur (Ville- 
main). Tu t'es plainte hier que le poisson ri etait pas frais (V. 
Cherbuliez). Les chefs reformes se plaignaient qu'on leur retint 
encore diverses places et chäteaux (H. Martin). Plusieurs peres 
et meres de famille s'etaient plaints qu'il attirät chez lui leurs 
enfants (J.). Edouard III se plaignait que des chäteaux, saisis 
sur les frontieres de 1' Aquitaine, n'eussent pas ete restitues (Ba- 
chelet). On s'etait plaint souvent que l'action des Chambres 
manquät de promptitude (Guizot). 

9todj Laveaux bilbet bei de ce que ber üftebenfa£ ba§ fpe^ielle 
Objeft ber Älage (je me plains de ce que vous m'avez insulte); 
bei que bagegen enthält ber Sftebenfafc nur einen allgemeinen £abel 
(on se plaignait que rindiseipline etait dans Parmee). ©ben toegen 
biefer Unbefiimmtfyeit, liegen biefeä SJlangetö birefter SBe^ung, meint 
er, fönne bei que aud) ber ßonjunftib folgen. SDer ©ebraudj folgt 
natürlich biefer 2)iftinftion nidjt. 

©elten ift ber ©ebraud) bon parce que: Quoi! vous marchez la 
tete dans les cieux, et vous vous plaignez parce qu'un insecte 
cache dans l'herbe vous a pique le pied en passant! (Saint-Marc 
Girardin). 

31. 3. ©§ ifi ein feltener %aü, toenn bereite Negation nid)t al§ 
Affirmation beljanbelt ttrirb unb finbet ftd^ ^i #t>eimaliger Negation 
tooljl faum. 2113 Negation gilt Ijier audfo moins, ba^er bilbet ne . . . 
pas moins eine Affirmation: Bien que je ne puisse vous en rendre 



1 gür ba$ fran^öftfe^e ©prad&gefütyl atterbmgS Weniger als für baS 
beutfd&e, toeld&eS &u leicht überfielt, bafj unfer „flagen, fic$ beffogen" im 
granjöftfd&en öielfad^ burci) gemir ober se lamenter auS^ubrürfen ift. 
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compte, il n'en est pas moins vrai que je suis resolu ä me 
corriger et ä changer de vie (M me A. Tastu). 

dagegen fann trofc JJrage mit Verneinung ber negattoe Sinn fort* 
Befielen: N'es-tu point d'avis qu'on puisse etre un coquin sans 
cesser d'etre honnete? (Th. Barriere). Est-ce que Tabonne ne 
trouve pas qu'il en ait pour son argent? (J.). Pourquoi bilbet 
eine natürliche SluSnatyme, benn ein negativer Safc mit biefem JJrage* 
aboerb ergibt feine rtyetorifdje 3*age, erfunbigt ftc§ bielmefr nadj ber 
Berechtigung ber Negation: Pourquoi Tesprit ne s'apercoit-il pas 
qu'aucune pensee saisissante se sott elevee dans l'esprit ä Poc- 
casion de Celles de l'auteur? (A. Vinet). 

%u\. @& gehört ju ben feltenfien (Srjdjeimmgen, toenn im Uoran- 
gefyenben Sftebenfafc ber ^nbüatte fteljt: Ecoute, mon vieux, je sais 
que vous ne travaillez que pour les pauvres, tu me Tas dit, et 
que Targent qu'on ramasse dans les troncs de saint Antoine de 
Padoue ne sert point ä t'acheter des chaussettes, tu me le 
prouves (J.). 

§ 260, 2. 3m gangen ftnben fid> nad> 9lffeft8aufierungen bie 
toenigften Ungleichheiten unb ©djroanfungen in ber ganzen Se^re Dom 
Äonjunftio. 2)ie 23olf§fprad>e fdjaltet tyier motyl audj freier, bodj pnbet 
ftdj ber ^nbifatiö nur in berljältnigmäfug feltenen fallen, j. 93. bei 
avoir la chance que, c'est un miracle que, befonbetö aber bei 
c'est dommage que, tt>o and) bie altere ©pradje biefen 9Jlobu§ 
f e^te : C'est un miracle que la carotide n'a pas ete tranchee 
(J.). C'est dommage que nous n'y sommes quelquefois au moins 
(M me de Sevigne). C'est dommage que ce n'est pas la mode, 
et que Dieu n'a pas ete de cet avis (Dies.). 

2 a. Ignorer fteljt nidjt feiten mit bem ^nbifatib: L'auteur pou- 
vait ignorer que Colomb cherchait ä travers les mers un chemin 
pour le christianisme (A. Vinet). Pie V semblait ignorer qu'il 
Statt souverain en Italie (Th. Lavallee). II ignorait que ce jour- 
lä Statt le vendredi saint (J.). J'ignorais que vous existez (A. 
Dumas). II ignorait d'ailleurs completement que le Cimbria 
avait coule (J.). II parait avoir ignore que pour etre lu avec 
plaisir, ou meme pour faire illusion ä tout le monde dans la 
representation d'un poeme dramatique, il fallait, par une elo- 
quence continue, soutenir l'attention des spectateurs (Vauvenar- 
gues). SBenn ba^er nadj negiertem ignorer ber 3>nbifatto fteljt, ift e3 
fdjtoer ju entfdjeiben, ob ber ©djreibenbe ber ©rammatif folgte ober ob 
er ignorer überhaupt nur mit bem Snbifatto berbinbet. 

91. a. II me semble mit Äonjunftfo: II lui semblait que l'image 
s'animät et qu'elle parlät (M. Prevost). II me semblait qu'un 
soleil de feu eüt plane sur ma vie (E. Soulie). II lui semblait 
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qu'elle vint de faire une absence (P. Segonzac). II me semblait 
que ce cheval düt aimer cette femme (Aurelien Scholl). II lui 
semblait que sa vue se brouillät (Glatron). II lui semblait que 
rien ne lui düt coüter un effort (Guizot). II me semble que 
toutes les forces de la nature soient conjurees contre l'etre vi- 
vant, ce privilegie de quelques heures (E. About). II lui sem- 
blait qu'on le «lächäfo (Cadol). II semble ä Phomme, lors- 
qu'il est triste, que la nature doive s'associer a son deuil (Th. 
Gautier). Ne vous semble-t-il pas que ce sott la main de Dieu 
qui nous y ait conduits? Dennery). Ne vous semble-t-il pas 
que Ton vive ä Paris sur un mouvement de polka, et ä Vienne 
sur un rythme de valse? (A. Hermant). 

9Iuf il semblerait fann ber ^nbifotto folgen, unb p>ox audj ber 
be§ ^räfettö: II semblerait que l'homme n'a decouvert les secrets 
de la nature que dans un but de destruetion contre les etres 
crees (Legue). II semblerait que je n'ai plus rien ä faire, c'est 
pourquoi je suis fort oecupe (A. de Musset). II semblerait que 
je fais tout cela pour m'amuser • (Th. Barriere). II semblerait 
qu'en cette matiere la fatalite est plus puissante que la volonte 
des hommes et qu'on n'ait qu'ä courber la tete devant une 
force aveugle qui nous frappe (J.). ©gl. § 263 8. 5. 

SBie paraitre regiert il y a apparence ben Snbifotto, mit Negation 
ben Äonjunftto: II y a grande apparence que l'animal qui nous 
est indique sous le nom d'oeorome est le meme que le couguar 
(Buffon). Quelle apparence que la Sorbonne renssit ä faire 
supprimer un livre que protegeaient la faveur du roi et Pin- 
dignation de Calvin? (Nisard). 

®a in ber ©rammatif ftetö nur öon il me semble bie SRebe ift, 
betrauten mandbe il me parait al$ unüblidb. 2)a8 ift feineSfregä 
ber ftaH. 

§ 261. Le moyen que ifi gleidb comment se peut-il, l)at 
bafyer ben Äonjunftte: Le moyen que cet esclavage n'amenäi pas 
chez lui (sc. le Guarani) une sorte de langueur? (Souvestre). 

II est possible mit bem 3>nbifatto ftnbet fidj, fann aber nur afö 
feljlerljaft betrautet »erben: II est possible qu'au moment de l'attaque 
des torpilleurs personne ne s'attendaü ä la guerre pour cette 
nuit-lä (J.). II est possible qu'il en satt plus long qu'il ne veut 
dire (J.). 

Jöeifjriel für peut-etre: Peut-etre qu'une tendance involontaire 
ä trouver que la force et le hasard ont toujours tort, m'a en- 
trame vers les differentes masses d'hommes ä qui la formation 
des grands etats a enleve leur independance (Aug. Thierry). — 
2)a8 abfcerbiale heureusement fyat gleichfalls ftetS ben 3[nbifarit>: Heu- 
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reusement que le monde est un sepulcre, que les hommes et 
par consequent les femmes sont des ombres, que l'amour est 
un sentiment dont vous faites fi (A. Dumas). Fort heureuse- 
ment que son camarade avait ete temoin de Taccident (J.). 

8L 4. 5Radb negativem il importe ift audj ber Snbifatib ^uldf ftg : 
Vous aimez la poesie sous toutes ses form es; peu vous importe 
d'oü eile vient, de quel nom eile est signee, ä quel temps eile 
appartient, qu'elle langue eile parle (E. Legouve). (Selten ift ber 
Äonjunftio in ber inbireften 3*age nadj anberen 2lu8brücfen: Je ne 
vois pas trop comment l'honneur d'avoir une belle chatte, une 
tres belle chatte ait aucun rapport avec une statue de la Vic- 
toire (J.). 

§ 262 «. 1. Wty feiten tritt ein Snbifatto ein, fetbft tt>o eine 
W\\$i bortycmben ift ober bie geforberte (Stgenfdjaft au§gebrücft ttrirb. 
Sefonberö ba3 Äonbitional tritt Ijier in Äonfurren^ mit bem Äonjunftib, 
toetl e§ in ganj aljnlidjem f^aHe einzutreten ^pegt (§ 243 51. 4 b): 
Le clerge demandait une Constitution monarchique oü le pou- 
voir legislatif appartiendrait aux etats (Th. Lavallee). II se leva 
mollement pour chercher dans ses cartons parmi ses projets 
delaisses s'il ne trouverait point quelque chose qui eveillerait 
une idee en lui (G. de Maupassant). L'idee lui vint d'epouser 
une femme qui lui apporterait la seule chose qui lui manquät, 
un beau nom (J. Lemaitre). L'assemblee prit le nom de Con- 
stituante, parce qu'elle se chargea de donner ä la France une 
Constitution, c'est-ä-dire une loi fundamentale, qui re'glerait les 
principaux droits du peuple et du monarque (Porchat). 2)ie 
SJoIföfpradje fennt Ijier nur bag Äonbitional: II faudrait quelqu'un 
qui s'occuperait de nous (J. Huret). 

(Seltener flehen anbere Seiten oe§ 3nbifatto3: Car figurez-vous un 
homme qu'on interroge sur sa sante, sur sa fortune, et qui vous 
re'pond: O mes amis! Pamela . . . (Villemain). 

8. 2. 9ludj nad) oorauggeljenber Negation ift ber 3>nbifatit> nidjt 
auSgefdjl offen: II n'y eut pas jusqu'aux noms gaulois des villes 
qui ne furent 1 remplaces par des noms romains (Magin). II n'y 
avait que son eher theätre qui lui causait de cruels regrets (A. 
de Musset). II n'y a que la vanite qui rend frivole (M me de 
Stael). II n'y a pas en Allemagne un seul homme d'Etat qui, 
Bismarck vivant, oserait s'asseoir sur sa chaise (J.). 

2)a8 einfcbrdnfenbe peu !ann ben Äonjunftto im ©cfolgc Ijaben: 
II semblait que le peu de vie qui restät dans ce corps use s'y 



1 @in äufcerft bebenfltd&er Snbifatto, ber nid)t gur 9tod)atymung gu em- 
pfehlen tft. 
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füt concentre (H. Riviere). Je souscris ä cette condamnation 1 
de l'Academie, qui a tres mal applique ici le peu d'indulgence 
dont eile ait parfois donne des marques (Genin). II y avait 
peu d'abbayes importantes qui n'eussent une ecole (Duruy). 

81. 3. 2)er SluSbrucf qui fut jamais nacfj einem (Singular fte&t 
regelmäßig im 3>nbifatto: Adieu, ma chere fille, la plus digne 
d'etre aimee qui fut jamais (M me de Sevigne). Nous sommes au 
milieu de la societe la plus polie qui fut jamais (Nisard). La 
meilleure mere qui fut jamais (Ders.). Le siecle le plus eclaire 
qui fut jamais (Voltaire). Scarron, le malade le plus joyeux 
qui fut jamais Th. Gautier). Rome se fonda, se maintint, s'etendit 
sur le monde, y etablit la plus vaste domination qui fut jamais 
(Patin). 

Über t>tn 2JtobuS nadfj seul gibt Laveaux eine lange 5luSeinanber* 
fefcung, beren Äern ift, ba& seul im abfoluten ©inn ben ^nbifatio, 
im relativen ©inn ben ßonjunftio Ijat. 2)aS ifi unjtoeifel^aft logifdj 
richtig, aber bie ©Reibung toon abfoluter ober relativer Sluffaffung ift 
nidjt immer fdjarf burd(#ufuljren. gn Le seul defaut qu'on lui 
reprochait etait un singulier penchant ä la reverie et ä la solitude 
(A. de Musset) ift seul abfolut gefaxt: man Ijatte einen einzigen fjfe^ler 
öor^utoerfen, nämlid& . . . Unb bod^ fönnte ber ßonjunftto fteljen, toeil 
idj 1. fcerftefyen fann: t>m man tt)m allenfalls (überhaupt, etrna) t>or= 
toerfen fonnte; 2. toeil icfj fcerfteljen fann: fcon allen f$fe$lern, bie ein 
2Jtenfdj fyaben fann, toar ber einzige . . . Qn bem ©afce Cetait le 
seul cote par lequel la position des Francais leur avait paru 
attaquable (H. Martin) ift bie 9luffaffungStt>eife beS seul nodj un= 
fidfjerer unb man fommt meiter, toemt man audjj E^ier feftljält: ^nbifatto, 
falls man eine Satfac&e, Äonjunftib, falls man eine Beurteilung 2 auS* 
fpredfjen toxü. Laveaux verliert ftdjj benn and) in ©pifcfinbigfeiten 
ttrie folgenbe: On dit egalement bien, c'est le seul komme de la 
famille qui a de Vesprit, et c'est le seul komme de la famille qui 
ait de Vesprit. Dans la premiere phrase, j'exprime l'existence 
directe, absolue d'un seul homme d'esprit dans la famille. II n'existe 
reellement, positivement dans la famille qu'un seul homme d'es- 
prit. Dans la seconde, j'exprime Pexistence d'un seul homme 
d'esprit dans la famille, comparativement aux autres hommes 



1 2). \ ber t>on Laveaux ausgekrochenen Äritif ber Slfabemie. 

2 ©obalb ftatt einer Xatfad&e ein perfönlicijeS Urteil auSgeforod&en tmrb, 
toeld&eS unbetoiefen bleibt unb toeld&eS ber allgemeinen guftimmung feines- 
toegS fidler ift, bebarf eS feines »eiteren ©runbeS, um ben Äonjunftiö 

^erbetjufü^ren : La France etait le pays de la terre oü les crimes fussent 
le plus rares (Lacretelle). 
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qui existent dans cette famille: c'est de toutes les personnes de 
la famille la seule qui ait de Pesprit; et c'est ce rapport, cette 
comparaison, cette dependance de Pidee, qui exige le subjonctif. 

©in ^Jofttito im ©inne eineä Sityerlattoeä genügt, um ben fton* 
junftto ^crbctjufü^rcn: 1 II est certain que Conde etait un des 
grands hommes de guerre qui eussent jamais paru (Voltaire). 
Sogar naä) SMttylifattoja&Ien (<5inn eines ÄomfcarattoS) fann man 
ben Äonjunftib finben: L'Angleterre deploya des forces triples de 
Celles qu'elle eut jamais mises en mer (Th. Lavallee). 2)er ©runb 
für ben Äonjunftto liegt alfo audfj Ijier »eniger in htm ©ort, toeld&e3 
ben SRelattofafc beterminiert, iljm feinen faftifdjen ober bubitatfoen 
(S&arafter berleiljt, afö in bem ©ebanten, ber auSgefarodjen »erben 
fann entoeber atö tatfädjlid) aufgefaßtem ober afö perfönltd^ ©eurteilteS. 

Unberechtigt ift ein Äonjunftto nad& Drbinal^a^I, befonberS, toenn 
e8 ftdfj um tatfädfjlitije, unbeftreitbare Angaben frmbelt: Le grand-duc 
Serge est le sixieme grand personnage de Pempire russe qui 
ait trouve la mort par assassinat depuis Pavenement de Ni- 
colas II (J.). 

3uf. 1. Äonjunftto bermittelft Slttraftion: Etait-il possible, que 
ce füt eile qui abandonnät ses mains avec tant de joie (A. Hous- 
saye). Qu'elle soit ce qu'elle ait voulu, dit M me Ebsen grave- 
ment (E. Daudet). 

SDerfelbe ftnbet ftdfj audfj in anberen aU SRefottofäfcen: Une assez bonne 
description pour qu'on puisse prononcer affirmativement qu'il 
soit d'une espece differente (Buffon). J'aimerais mieux, dit Plu- 
tarque, qu'on pensät qu'il n'y eüt jamais de Plutarque au monde, 
que de croire que Plutarque est injuste, colere, inconstant, 
jaloux, vindicatif, et tel qu'il serait bien fache d'etre (Diderot). 

3)er Äonjunftto burdfj Slttraftion erfldrt ftt§ baraug, baf$ ber erfie 
üftebenfat} bie 2Birfung3ft)ljäre be8 regierenben 2lu§brucf3 nodj auf ben 
gmeiten Sftebenfatj übertragt: Prenez une route opposee avec votre 
eleve; qu'il croie toujours etre le maitre et que ce soit toujours 
vous qui le soyez (J.-J. Rousseau). Ce sont de hideux brigands, 
bien que dans le nombre il y en ait quelques-uns qui aient fort 
bonne mine (Fournier). Ne valait-il pas mieux que ce füt lui 
qu'un autre qui en beneficiät? (G. de Lys). 93efonber$ fyäuftg ift 
ber Äonjunftto nad& einem ©a&e, ber eineS ber fon^efjiüen ^nbeftnite 
(qui que ce soit ufro.) enthalt: Quels que fussent d'ailleurs les 
motifs secrets qui poussassent les deux amis, le desir de visiter 
la France etait egal chez tous deux (A. Dumas). 



iL $ter&u @rgänaung«^eft III. 1, ©. 141, 2. 
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§uf. 2. Que je sache fittbet ft<$ auä) in bcr 5 orm ( non ) P as 
que je sache, fottrie in anberen Sßerfonen: II fait des vers, hein? 
— Pas que je sache. II travaille ä la chancellerie (O. Feuillet). 
Serait-il capable de quelque mauvaise action, que tu saches? 
(Marivaux). Va-t-on au bal, que tu saches, pour ce qui se dit 
tout haut ou pour ce qui se murmure ä Toreille? (O. Feuillet). 
M. Bardoux nous semble mal place ä rinstruction publique et 
aux beaux-arts pour lesquels il n'a, que nous sachions, aucune 
competence speciale (J.). Les Italiens sont obliges, quand ils 
en veulent parier, de se servir de cette periphrase; ce qui jamais, 
qu'on sache, ne les a fait taxer de barbarie (F. de Gramont). 
2)<x3 SRelotfoabberb que tarnt 31t bem ©ubjeftöaffufatfo eineS Mfufatto§ 
mit bcm ^nfmitto toerben : Cette habitude extraordinaire que je ne 
sache pas appartenir ä aucun autre oiseau (Buffon). 

Littreg Verleitung (ä ce que sache) fyd mand&e8 für ftdj, ba fo 
ber Äonjunftib fid) leidet erflärt; aber e8 ifi unerfinblidj, nrie man ba§ 
beliebte a ce que tyier jugunften be8 einfachen que aufgegeben fyxben 
foflte. Littre felbft gebraust autant que je sache, toc& eine ganj 
anbere SReberoeife bilbet unb eine anbete grammatffdje (Srfldtung finbet: 
C'est, autant que je sache, le seul exemple d'une pareilie for- 
mation. »gl. Tobler, in ©röberS Settfd&r. II, 560 f. 
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®ie Zeitenfolge* 

§ 263 «. 3. «ei ber Zeitenfolge ift feftjubalten, ba& bie bem 
SetupuS jugrunbe liegenbe 3bee ^ö^er $u bewerten ift al§ bie bloge 
gorm be§ SempuS. 1 2)atyer fteft fo fyäuftg nadj Äonbitional im 9lthm* 
fafc ba8 $räfen3 Äonj., toemt ba8 SJerb biefeS $ftebenfat>e§ offenbar 
3ufünftige§ auSbrücft. Je voudrais que tu sois de la croisiere 
(R. Maizeroy). II serait plaisant qu'une femme ne puisse prouver 
qu'elle est innocente quand eile Test (A. de Musset). II ne 
faudrait pas croire que, dans rois, chiens, riens, et autres sem- 
blables, Ys francaise vienne- de Ys latine dans rex, canis, res (Littre). 
A voir tant d'agitation, de 1630 ä 1642 (dans la vie de La 
Rochefaucauld) . . . on ne croirait pas qu'il y ait lä une vo- 
cation de moraliste contrariee et retardee par les evenements 
(Nisard). Encore faudrait-il que ce ne sott pas toujours nos 
pauvres artistes qui fassent les frais de ces manifestations (J.). 
#gl. Littre, que R. 2. 

2lud> nadj anberen «Seiten beS Präteritums finbet ftdj jablreid} *ßra* 
fen§ Äonj. Ou voulais-tu que faule (Th. Barriere). Pour qu'un 
juge delicat et moqueur, tel que Chesterfield, prodigue tant de 
louanges, il fallait Pautorite d'un bien rare talent (Villemain). 
D'un naturel tres gai, il aimait que son entourage sott aussi 
toujours de bonne humeur (Sainte-Beuque). Rien n'etait mieux 
d'aecord avec ce conseil qu'un livre destine tout entier ä prouver 
que les Allemands, pour bien faire, n'avaient qu'ä se ressembler 
et qu'ils ne pouvaient que perdre ä echanger, au cas qu'un 
tel echange sott possible, leurs qualites contre Celles de toute 
autre nation (A. Vinet). $n ber JageSliteratur ift ba$ eine ganj 
getoöfjnlidje (Srfdjeinung. 

9lud) sans que Ijat leidet ba§ $rdfen§ Äonj. im Oefolge: Souvent 
leur repas se passait sans qu'ils se disent un mot (Bernardin 



1 £abet barf man aber ben ©tantyrnnft be£ grangofen nietyt aufgeben, 
für toeld&en felbftoerftänbltc$ je viens de dire ein SßräfenS bleibt, toenn auä) 
2)eutfd)e ober ©ngtönber bafür bag Präteritum fefcen. 
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de Saint-Pierre). La voiture continuait son chemin, sans qu'il 
ait besoin d'indiquer la route ä suivre (Th. Cahu). Le meurtrier 
pretend qu'il n'avait pris un fusil que pour tirer des martinets 
et que le coup est parti sans qu'il le veuille (J.). 

©ett langer 3^ bilben einzelne formen be8 Parfait defini unb 
be§ Smperf. Äonj. eine ergiebige Queue für Slnefboten, ©pöttereien 
unb übertreibenbe 9todjäffung. ©d)on Boursault, ein 3^9^°ff c 8<* 
leauS, braute foldje (Sorgen auf bie ©üfrte. 
Siemlic^ befannt ift folgenbe Reimerei: 

Oui, des Tinstant que je vous vis, 

Beaute feroce, vous me plütes; 

De l'amour qu'en vos yeux je pris, 

Sur-le-champ vous vous apereütes; 

Mais de quel air froid vous recütes 

Tous les soins que pour vous je pris! 

En vain je priai, je gemis: 

Dans votre durete vous sutes 

Mepriser tout ce que je fis. 

Meme un jour je vous ecrivis 

Un billet tendre que vous lütes, 

Et je ne sais comment vous pütes 

De sang-froid voir ce que j'y mis. 

Ah! fallait-il que je vous visse, 

Fallait-il que vous me plussiez, 

Qu'ingenument je vous le disse, 

Qu'avec orgueil vous vous tussiez! 

Fallait-il que je vous aimasse, 

Que vous me desesperassiez, 

Et qu'en vain je m'opiniätrasse, 

Et que je vous idolätrasse, 

Pour que vous m'assassinassiez! 
2)a§ ©ebidjt \)oX ja^Ireidje SJarianten, fo 3. ©. lauten bie legten 
Serfe audj 

Fallait-il que je vous aimasse 

Pour que vous me detestassiez ! 

Fallait-il que je m'enflammasse 

Pour qu'apres vous vous glacassiez. 
21. 4. SBeitere Söeiftriele: II ne faut pas croire que les rois se bornassent 
aux seules fonetions quelle (sc. la denomination de heretog) 
serablait indiquer (Guizot). Que les intentions de M. Gambetta 
fussent louables, nous le voulons croire (P. Leroy-Beaulieu). On 
ne peut nier qu'en attaquant le eulte des images, Charlemagne 
ne tra(ät de loin la route oü les reformateurs se preeipiterent 
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depuis avec tant d'emportement (Ampere). — $in unb ttrieber 
ftnbet baä gleid&e ftdj audj na<$ anberen 2lu3brücfen al§ betten be§ 
2)enfen8 ober Sagend: II n'est donc pas etonnant que des valets 
devinssent tout ä coup aussi riches que des seigneurs (Thiers). 
II me passe bien des malades par les mains, et il n'en est 
guere que je n'arrivasse ä confesser (J. Sigaux). Ce n'est point 
que les critiques miuutieux manquassenl alors; mais ils avaient 
peu d'autorite dans la haute societe (A. Vinet). Ce n'est pas 
que Voltaire ne erat en Dieu, et qu'il n'ait place cette croyance 
ä la tete de son analyse de Newton (Villemain). 

9tod) bett Serben beg 2)enfen§ unb ©ageng ftetyt ferner ^mperfeft 
$onj., toenn baS SBerb be3 9te&enfaöe8 im Äonbitional fielen muffte, 
falfö ber ^nbifatto einzutreten Rätter Lors meme que les quatre 
puissances s'arrangeraient pour partager la Pologne, il est encore 
tres douteux que cet evenement put interesser la France (H. 
Martin). Si les hommes du XVII e siecle reparaissant aujour- 
d'hui, comprenaient le fond du passage ci-apres, croit-on qu'ils 
en comprissent l'accent? (Th. Lavallee). II n'est pas douteux 
que des fouilles bien entendues ne produisissent de grands re- 
sultats (P. Merimee). Enfin, quand nous ferions ici au desavan- 
tage des connaissances humaines un aveu dont nous sommes 
bien eloignes, nous le sommes encore plus de croire qu'on 
gagnät ä les detruire (d'Alembert). 2)a§felbe ftnbet ftdj im SRelattofafc: 
Combien y a-t-il d'histoires contemporaines dont on put en dire 
autant? (P. Albert). 

8. 5. 9laä) on dirait, on eüt dit ift ber Äonjunftto ein 2fa§* 
na^mefaÖ: On eüt dit veritablement que Ravaud, la nuit, s'evadät 
hors de lui-meme, voyageät au loin (J. Reibrach). On dirait 
qu'en voulant se faire populaire il ait perdu toute individualite 
(G. Sand). En verite, on dirait qu'ä Chartres on ait cherche 
toutes les formes bizarres que des fenetres peuvent prendre (P. 
Merimee). SUttt ber Negation ober (Sinfdbränfung tritt ber Äonjunftto 
ein: Mais, chose singuliere, si Ton excepte les recriminations 
dynastiques et presque personnelles du roi Guillaume avant 
l'entree en campagne, ä peine dirait-on que les Allemands 
aient eu ä se plaindre de Napoleon (Leon Feer). $lud) trotj 
bo^elter Negation fann ber Äonjunftto fielen: Ne dirait-on pas 
que ce sott la loi universelle et qu'il n'y ait pas d'abri contre 
l'orage et contre la mort? (J. Janin). 

51. 7. (Sine beftimmte Siegel für formelartige üftebenfä&e gibt e8 nidjt; 
fo fönnte redjt too&I in folgenben Seiftrielen ba8 3>mperfeft burdj ba3 
Sßräfeng erfegt toerben: II declarait que son echec d'il y avait 
deux ans l'avait pour jamais degoüte de la politique (J. L'Hopital). 
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Quand j'eus apporte tout ce qu'il fallait pour ecrire (J.). 3)a* 
gegen pflegen formelartige $auptfä&e ba§ Sßr&fenS beijubefyalten: 
Toujours fat-i\ que dans la nuit qui suivit la bataille, le mare- 
chal donna l'ordre de retrograder (J.), öom Courrier de Vaugelas 
atö fefylerfrxft für toujours est-il be^eic^net. A-t-on assez plaisante 
ä propos de ce malheureux volapük. Cest ä qui s'en gausserait 
(J.), too c'etait jtoar möglidj, aber nidjt entyfetylen&üert toäre. 



<P lattner, ©rammati! II. 3. 
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®et Snfinittfj- 

§ 264. 2)cr 3»nfmitto al§ (Subjeft: Considerer ces mots-lä 
comme collectifs se peut ä la rigueur (Littre). Dire quelle est 
l'origine du retranchement de Saint-Gildas, me parait aujour- 
d'hui chose impossible (P. Merimee). Dire la joie, dire la terreur 
d'Oliva, ce serait impossible (A. Dumas). Craindre la douleur 
est en souffrir deux fois (M me de Blocqueville). Se perdre est plus 
facile que se sauver (O. Feuillet). Descendre de ce point de vue 
n'est pas en notre pouvoir (Guizot). Civiliser le centre et le 
nord de l'Europe etait une entreprise fort difficile (Mignet). 
Le nier n'est guere plus de ma competence que l'assurer (Ni- 
sard). Les faibles que vouloir effraie (Glatron). D'oü vient 
mentir, Lisette? (= pourquoi mentir. Marivaux). D'oü vient 
preferer celui-ci? (Ders.). D'oü vient ne pas lui garder son nom? 
(J.). Changer ainsi n'est pas gagner (Geruzez). La volonte nait 
de l'obeissance; c'est obe'ir qui donne la force de vouloir (A. 
Vinet). Augmenter les impots etait impossible dans les provinces 
ruinees par la guerre (H. Martin). C'est beau d'etre juste, mais 
etre bon vaut encore mieux (L. Johanne). Inventer des situations 
est plus facile que de creer des caracteres (Nisard). S'e'tendre 
etait dans sa nature (Mignet). Insister sur ce point est difficile 
(E. Rendu). Poser la question, c'est la resoudre (J.). Parier ne 
l'aurait pas sauve (E. Rod). Et quand meme, ecrirt, chanter, 
jeter de l'eclat et de faire du bruit, est-ce bien lä, Therese, le 
role qui convient ä une femme? (H. Moreau). 

3m abhängigen <Safc, im SBergleidjungäfaft * unb nadj ßonjunftionen 
ftefy audj ber 3>nfinitit> afö (Subjeft trielfad) mit de: Je crois que 



1 3n SBergleid&unöSfäfcen, bic in beiben ©liebem ben gnfmitto §aben, ift e3 
übltcty, reinen 3nfinitit> unb 3nfinittfc> mit de toedjfeln gu laffen: Proclamer 
que la justice est sacree, et que la nier est un crime aussi bien que de la 
violer , est-ce instituer une philosophie de l'£tat? (J. Simon). II est bien 
plus difficile encore de cesser d'&tre celebre quand on Fest, que le devenir y 
quand on ne Fest pas (L. Desnoyers). 



Digitized by 



Google 



— 83 — 

d'aimer me guerirait (M. Prevost). Car enfin, d'etre aime, cela 
prend du temps, et Numa etait tres occupe (A. Daudet). Et 
puis, de causer, 9a soulage (Bayard). Car de prendre une plume 
et d'en vivre, c'etait une idee qui ne m' etait pas encore entree 
dans la tete (Fr. Sarcey). II savait que de crier sa souffrance, 
soulage (P. Bourget). Mais de dire au jeune homme ce qu'elle 
avait fait, eile le remettait d'heure en heure (Ders.). v - <jjr e 

(Seljr häufig tritt de ein, roenn c'est (ober ältere^ il est) folgt: 
De rechercher Porigine de ces monosyllabes, ce n'est pas mon 
affaire en ce moment (Genin). De vous dire comment cela se 
fait, il n'est pas aise (M me de Sevigne). De vous dire de quels 
traits tout cela etait orne, il est impossible (Dies.). Car de pre- 
tendre que rüde vienne de rudis, ignorant, ce serait imiter les 
ecoliers, toujours portes ä traduire un mot par celui dont la 
forme exterieure Ven rapproche le plus (Genin). De ne pas 
goüter ce qui donne la joie, parce que le chagrin doit venir 
apres, ce serait s'empoisonner le present oü Ton vit certaine- 
ment pour sauvegarder Favenir, oü peut-etre ne vivra-t-on pas 
(Thiaudiere). Mais alors, cria-t-il, d'etre Dauphin, ce n'est 
rien du tout (A. Daudet). De voir ces vieillards proteges par 
ces orphelines, c'etait ce qu'on peut imaginer de plus touchant 
{Ders.). 

2)odj ift in gleiten fällen audj ber reine Snfinitio möglidj : Mieux 
vaut avertir et prevenir qu'avoir besoin de reprimer (J.). Les 
regles de la tragedie ne regardent que celui qui a dessein de 
faire une tragedie; mais vouloir en faire une sans les unites, 
c'est ä peu pres la meme chose que de vouloir bätir une maison W 
sans pierres (A. de Musset). 

II semble d'ailleurs que rapprpcher les lettres . . . c'est fournir 
au lecteur Toccasion de . . . (Editeur de M me de Sevigne). II 
n'avait ni le caractere ni les vues qui eussent pu la prevenir 
(c.-ä-d. la catastrophe), en admettant que la prevenir füt possible 
{Ders.). Apprendre Robert et Raoul, deux röles, ce n'etait pas 
aussi dur qu'enlever Malakoff (J. Claretie). Ah! il faut que 
soußrir soit bien inherent ä notre nature (H. de Berny). Si se 
passionner pour une hypothese nuit ä l'observation, desesperer 
de former un Systeme y nuit bien davantage encore (Barante). 
Mais etre plus ou moins court, plus ou moins long, est un 
caractere tout exterieur et superficiel (Brächet). Ils avouent 
que refle'chir les attriste (G. Sand). Diviser l'Etat dans de pareils 
moments, c'etait tout perdre (H. Martin). Dire que Reboul . . . 
n'a pas ete au plus haut degre un poete populaire, c'est absurde 
{Pontmartin). Souffrir ce n'est pas mourir, c'est vivre (M me de Stael). 

6* 
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SRad) bem anfnityfenben (beiftifd&en) que 1 pflegt ber ^nfinüto mit 
de ju flehen, bod) ift aud& bet xcinc Qnflmtto nadjtoeiäbar: Cest me 
ruiner que me presser ainsi (E. Soulie). Cest en effet continuer 
Moliere que nous montter Philinte . . . (Nisard). Sottise et du- 
perie qu'etre bon avec les loups (H. France). 

Selten tritt o&ne bic oben angeführten ©ebingungen ber ^nftnirto 
afö ©ubjeft mit de auf: Pour lors, mettons-nous ä l'aise, dit-il; 
d'etre paralytique, 9a finit, ä la longue, par vous engourdir (E. 
Souvestre). D'avoir vieiili ensemble faisait que nous ne pen- 
sions pas avoir vieiili (C. Mendes). De marcher encore, peut- 
etre que cela me remettra (J.). 

2113 ©ubjeft eines ©a&eä mit fe^enbem ?5räbifat läfit ftd& ber 
eyflamatto toorangeftellte Snfmitto, befonbetö dire ober et dire, auf* 
f äffen: Dire que depuis quinze jours je prends inutilement de la 
quinine (Thiaudiere). Et dire qu'avant de mourir je n'etranglerai 
pas ce miserable! (A. Dumas). Penser que de pareils hommes 
entrent comme ils veulent chez moi! (V. Hugo). Marthe! hair 
quelqu'un! (Anicet-Bourgeois). 3>n früherer Seit ftanb ein folget 
3nftmtto audj ba, too jefct eljer ein SRelattofafc ober tyiftorifd&er gnfutitib 
(mit de) einträte: Comment! des hommes ge'mir jour et nuit sous. 
la pesanteur de leurs chames (M me de Sevigne). Ce marmot, 
entrer l'epee ä la main, et forcer ce chäteau, et tuer ou enlever 
onze ou douze cents hommes! (Dies.). 

äBemger Rar ift e8, ob ein Snfinitfo nacb autant al§ ©ubjeft &u 
faffen ift: 2 Autant parier ä des sourds! (J.). Tout ä Pegout! Au- 
tant dire que les rives de la Seine, depuis Paris jusqu'au Havre, 
ne seront plus habitables! (J.). Quant ä le faire marcher, au- 
tant essayer de mouvoir un ormeau du parc (M. Prevost). Au- 
tant dire erfjält fo bie SBeb. Don „ beinahe, fo gut nrie": Jean, depuis 
Tenfance autant dire, s'etait mis ä eultiver la terre (Leon Le- 
comte). II restait si peu, si peu, qu'autant dire il ne restait 
rien (A. Daudet). 

■ftod? fd&ttrieriger ift bie (Srfldrung öon reverence parier (mit Ver- 
laub ju reben): On y est perdu, reverence parier, comme un chien 
de berger dans une foire (Girardin). 



1 2)er ettoa oortyanbene Sßräbtfatginfimtto getyt bann mit c'est ooran. 
2)a$er erhält ein mit c'est oorangeftellter ©ubjeftöinfmitto ftetö de: C'est de 
rester ici, de tout ignorer, et de tout craindre qui me tuerait (Ninous). 

* ©3 ift fraglid), ob valoir gu ergangen ift, totnn bagfelbe auc§ in ätyn* 
liefen ©äfcen ftc§ finbet: Autant vaudrait de dire: En allant ä la Bourse, 
j'ai perdu la mienne (sc. bourse. Fr. Wey). 2)a§ tytet beigefügte de bet 5 
fcfytögt aHerbingS nichts, ba e8 ebenfogut fehlen fönnte. 
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Littre erfldrt ben 9lu§brucf nur burdj ba§ feltene parlant par re- 
verence. Slbgefeljen bafcon, bafj früher aud& parlant en reverence 
übltd^ mar, ttrirb bamit bte grammatifdfje ©truftur ntdjt beutlidjer. 

2U§ ©ubjeft ober toenigftenS afö -iRomtnatto aufeufaffen ift ber 3>nf. 
tßerf. in efltytifd&en ©ä&en bei Meinungen unb äljnlt<#en 5luf jd^Iungen : 
Avoir e'crit une lettre au solicitor de M. D„ 3 Shillings 6 pence. 
Etre alle ä la Cour pour savoir si quelqu'un s'est presente, 
3 Shillings 4 pence (J.). Le conseil aura ä se prononcer sur 
les cinq chefs d'aecusation suivants: i° Avoir e'crit z. M. Waldeck- 
Rousseau, president du conseil des ministres, sans passer par 
la voie hierarchique; 2° Avoir communique' ou laisse commmuni- 
quer cette lettre ä la presse; 3 Avoir adresse au ministre de 
la guerre une lettre sans passer par la voie hierarchique; 
4 Avoir communique' ou laisse communiquer cette lettre ä la 
presse; 5 Avoir re/use de repondre aux questions posees par 
le ministre de la guerre qui l'interrogeait sur la communication 
de ces deux lettres (J.). 

§ 26521. ©eifpiele: On ne peut s'empecher de repeter ici le 
mot connu de Voltaire: «II fait bon venir ä propos» (A. Vinet). 
II ferait tres beau s'en aller (M me de Sevigne). 

2)od& ftnbet ftdfj In'er audfj feljr oft ber Snftnitfo mit de: II fait 
bon d'etre soldat, mais il ne fait pas bon d'etre citoyen (V. Hugo). 
Quel plaisir d'etre au monde, et qu'il fait bon de vivre (Ders.). 
II ne fait pas bon de parier . . . (Sainte-Beuve). II ne faisait 
pas bon de le lui dire (J.). Chacun s'est envole lä-bas . . . oü 
Ton se reposera des fatigues, oü Ton sera heureux, et oü il 
fera bon de vivre (J.). II ferait bon d*avoir des chevaux (H. 
Martin). Qu'il fait bon d'avoir vingt ans (Fr. Sarcey). — Seltener 
ftefyt ber ^nftnitto mit ä: 1 II faisait si bon ä marcher ce matin 
(F. Vanderem). Comme en tous les temps de trouble, de re- 
volution et de guerre in testine, il faisait dur ä vivre (V. Vernier). 

Piaire Ijat jefct ben ^nftnittt) mit de: Ne vous plairait-il pas 
mieux de danser (C. Bias) . . . Ceux qu'il lui plaira d'appeler 
(J. Simon). Nos conclusions tendent ä ce qu'il plaise au tribunal 
de prononcer la Separation de corps (G. Lachaud). 3)er reine 3n* 
ftnitto finbet fidfj jebodb nodfj öfter audj aufjer ber juriftif djjen ©prad&e: 
Gaston et Conde ne reclamerent d'autre part dans les affaires 
que celle qu'il lui (sc. ä Louis XIV) plairait leur donner (H. 
Martin). Vous plait-ü, Dolly, voir la representation des rues 
pavoisees? (A. Hermant). Vous plairait-il voir la pendeloque 



1 3 n «Ken biefen 2lu3brüdfen fd&eint ber Snfmitto mit ä eigentlich cm 
feiner ©teile ju fein. 
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en brillante que le rayah de Mysore a envoyee ä la jeune 
princesse? (Ders.). Vous plait-il me le ce'der? (A. de Musset). 
A moi il est defendu de dementir en aucune facon les re- 
ponses absurdes et les impertinences qu'il leur aura plu m'at- 
tribuer (P.-L. Courier). 

§ 266. Söeiftriele: Je me trouvais, vers minuit, revenir du cote 
du faubourg Saint-Germain (P. Bourget). Leibnitz parait avoir 
ttouvi le calcul differentiel ä peu pres en meme temps que 
Newton (Biogr. univ). II parait n'y avoir actuellement aucun 
nouveau danger de desordres (J.). 

Sefonberä $u bemerfen ift Ijier bie t>erfür#e Äonftruftion il me 
semble mit bem 3 n P n ^t) fiatt il me semble que je . . .Je 
me heurtais avec tant de violence contre les arbres, qu'il me 
semblait avoir les os fracasses (B.-H. Revoil). II me semble 
rever (A. de Musset). Sei unperfönlidjem ©ubjeft (on) ttrirb ba% 
Pronomen auSgelaffen: Ne semble- t-il pas lire une elegie de la 
renaissance, avec sa douceur caressante et son pedantisme na'if! 
(E. Souvestre). Unrichtig ift de: II me semble d* avoir entendu 
parier de quelque chose d'approchant (Mahalin). 

2)a§ burdj c'est angefnityfte (logifdbe) Dbjeft fann al3 reiner 3»n- 
finttit» ober mit de auftreten: Ce que je veux, c'est etre conduite 
par vous au chäteau de vos ancetres (Th. Barriere). Ce qu'elle 
voulait, c'etait eviter un nouveau retard (J.). Tout ce qu'ils 
esperent, c'est provoquer du desordre (J.). C'etait simplement 
vous voir que je voulais (H. Malot). L'avare ne fait qu'une 
bonne chose, c'est de mourir (Quitard). Tout ce que nous pou- 
vons, c'est aimer; tout ce que nous devons, c'est d'etre fldele 
A. de Musset). 

Sludj afö Stypofttion fte^t reiner ^nfiniriö: Toute sa politique 
(c.-ä-d. de Philippe II) etait dans un seul mot, de*truire (H. 
Martin). 

§ 266 SL 9todj c'est trop, c'est assez u. dbnl. fhtbet man 3»n* 
ftnitto unb ^artijip: c'est assez causer ober cause, oljne c'est nur 
letzteres (Assez cause). C'est assez bu; c'est assez cause; c'est 
trop pommade' (Genin). Allons, c'est assez faire le roi de France, 
il faut maintenant faire le roi de Navarre (ÜBorte Jpeinri$3 IV. 
bei ber -iftadjridbt, baf$ 2lmien§ in bie $änbe ber ©panier gefallen 
mar). (Sbenfo c'est bien: C'etait bien parier, cela (J. Janin). 
Messire de Puy-Girard, n'est-ce pas que ceci est bien saute' pour 
un boiteux? (J. de Glouvet). (Statt autrement dit fann gleichfalls 
^nftnitio eintreten: Le maitre autrement dire le na'if (Balzac). 
(Sbenfo bei ce qui s'appelle: Voilä ce qui s'appelle toucher (ober 
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touche) ba§ xvax gut getroffen. Über äfynlicfyen SBedrfel bei Serben ber 
©inneSempfinbung fcgl. § 302, 2. 

§ 267, 1. Faillir unb penser in ber fcerbetfen Umf<$reibung für 
ein 9lbfcerb (beinahe): Moukhtar lui-meme avait failli etre pris (J.). 
$lad) ber je&igen SRegel fielen bie obigen Serben mit bem reinen 3>n* 
finitto (tüä^renb bie Slfabemie nodj 1835 bei faillir ben ^nfinitto mit 
a ober de beifügte), manquer bagegen mit de (toogegen anbere ben 
reinen ^nfmitto Verlangen). (S§ ift bafyer Derftänbli<$, baf$ ber ©ebrau<$, 
befonberS in SBeiftrielen au3 ber erften $älfte be§ 19. ^a^unbertS notfy 
fd&toanft: La tete faillit ä m'en tourner (J.-J.Rousseau). Cesarine 
faillit ä suecomber (Jouy). II faillit ä tomber dans le Lignon (A. 
Houssaye). Je me trompe; il y eut un homme qui eprouva 
tout cela (c.-ä-d. le doute apres la conversion), et il manqua 
en devenir fou: cet homme, c'etait Pascal (Sainte-Beuve). II 
pälit, manqua crier (M. Montegut). Elle manqua defaillir (A. 
d'Alma). Elle a manque s'e'vanouir (J.). $n familiärer ©pradje 
ftefyt faft au§f$lief$lidj reiner ^nfinitto nad) manquer. 

5lud) ba§ Veraltete souloir Ijatte ben reinen !gnfmitfo naty P^» — 
3u hwtrnen ift bor ber SBertoetfyfelung Don ne faire que de unb ne 
faire que: II ne fait que de s'eveiller. Les sciences ne faisaient 
guere que de naitre (H. Martin). II ne fait que dormir toute 
la journee. 

§ 267, 2. Serben ber *8ett>egung mit reinem ^nfinitto: 

Accourir. Ceux qui Pavaient aime dans son exil, aecoururent 
assiSger son palais (Aug. Thierry). Le duc aecourut assie'ger Ar- 
ques (H. Martin). 

Amener. Les princes amenerent Charles VIII pre'sider ä Tours 
la seance d'ouverture (H. Martin). Amene-la donc souper (A. 
de Musset). 

Arriver. C'est le jeudi et le dimanche que M. Muret arrive 
donner sa leson (C. Lemonnier). D'autres gardiens de la paix 
arriverent porter secours ä leurs collegues (J.). 

Conduire. Le capitaine d'habillement . . . oecupait les sol- 
dats ä faire la cuisine, ä promener ses enfants et ä conduire 
paitre les chevres qu'il avait (J.). 

Courir. Les troupes de bourgeois et de soldats coururent 
de maison en maison egorger les huguenots (Th. Lavallee). Je 
cours me jeter ä ses pieds (Scribe). 

Descendre. L'esprit-saint, Tange autrefois associe ä l'äme de- 
chue qui se rehabilite, descend la rejoindre (H. Martin). Deux 
volontaires eurent l'idee de descendre faire une razzia dans une 
cave (J.). 33efonber£ oft descendre dejeuner, descendre dmer u. a. 



Digitized by 



Google 



— 88 — 

Emmener. Ils Femmenent passer Thiver en Italie (Toepffer). 
Emmener qn chasser (J.), alfo jefct nodj übüdj, toäfyrenb Littre ben 
©ebraucty bei J.-J. Rousseau afö eigenartig begeid^net. 

Empörter. Une lettre qu'elle empörte lire dans sa chambre 
(C. Lemonnier). 

Envoyer. La confederation des Grecs envoya Leonidas, roi 
de Sparte, dtfendre avec une petite armee le defile des Thermo- 
pyles (Poirson). Ceux-ci delibererent d'envoyer un messager a 
Pexile de Normandie, lui dire que . . . (Aug. Thierry). @o en- 
voyer rouler, envoyer tomber, envoyer paitre, envoyer promener 
u. a. J'envoyai partout savoir de ses nouvelles. Ne pas Pen- 
voyer dire ä qn (c.-ä-d. lui dire erüment son fait). 9?arf> Littre 
foH baS sßartijty envoye ni<$t mit reinem Snfinitfo fielen. 

Expedier. Äann ntd^t reinen 3ftftnitto naty ftd) fyxbext. 

Filer. Elle etait capable un jour de prendre le bateau et de 
filer le rejoindre (A. Germain). 

Fuir. Elles fuient se cacher dans les buissons les plus epais (J.). 

Marcher ftetyt nidjt mit bem reinen ^nfimtito. @3 f)cd ben 3n- 
fmitib mit pour: Le general Carbuccia marcha pour reprimer 
cette rebellion (Thoumas). 

Mener. 33efonber§ mener pendre, mener paitre. Les chevres 
menees paitre (J.). II a Fair d'un vieil eunuque qu'on mene 
empaler (J.). 

Mettre. $jn ber Sott3fyra<$e befonbetö mettre cuire, mettre 
chauffer, mettre secher. Ses vetements etant aussi entierement 
mouilles, il les avait mis sicher sur sa fenetre (J.). 9tud> mit ä: 
Du bois recu dans la journee avait ete mis ä sicher dans le 
four (J.) Je mettais des chätaignes ä cuire dans la braise (P. 
Bourget). Quand le chanvre est coupe, on le met ä tremper 
dans l'eau bouillante (J.-B. Rolland). 

Monier. Le pere et le fils s'embrasserent, et Hector monta 
se coucher (A. Dumas). Les fluatre enormes piliers du transept 
montaient soutenir la voüte (E. Zola). 

Partir. Le prince Alexandre est parti visiter l'ancien mo- 
nastere de Rilo (J.). Partir faire un voyage (J.). Le matin, il 
partait surveiller ses chevaux (A. Germain). Six jeunes gens 
etaient partis se baigner (J.). M. T. partait prendre le train ä 
Choisy-le-Roi (J.). Les Tarasconnais . . . Partis coloniser, l'il- 
lustre Tartarin en tete (A. Daudet). 

Passer. On passera payer (J.). II passa fumer une pipe dans 
le jardin (P. Segonzac). Ah! voiei ces messieurs! Passez les 
recevoir (Ders.). 
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Porter. Je Tai porte coucher (C. Lemonnier). 

Remonter. Une courroie de cuir qui remonte s'agrafer der- 
riere le dos du condamne (J.). 

Se rendre. II se rendait accomplir sa mission (J.). 

Rentrer. Rentrons tout preparer (Anicet). Nous renträmes 
prendre un repos bien gagne (Chassaing). Marianne dut rentrer 
surveiller son dortoir (J.). 

Renvoyer. II les (c.-ä-d. ces mots) renvoie frapper ceux meme 
qui les avaient lances (Geruzez). 

Rester. Le locataire reste pecher a la ligne devant sa porte 
(G. Geffroy). II se jugeait exempte de tout ce qu'un mari reste 
devoir ä sa femme le lendemain, le soir meme de son manage 
(E. de Goncourt). Elle resta se recrier de toutes. les figurines de 
Saxe et de Chine (G. Geffroy). Le philosophe ne pouvait rester 
cultiver son jardin (Ders.). Octave restera diner (X. de Montepin). 
II resta faire le guet (J.). 

Retourner. II retourne s'embarquer ä Alexandrette (Lamartine). 
Les autres retournaient tristement attendre encore (Guizot). Re- 
tourne m'attendre aupres de tante Pauline (P. Hervieu). Re- 
tourner transcrire en häte la depeche (J.-J. Rousseau). II s'en 
retournera etre malade ä Paris (Ders.). Un collegien, ses etudes 
terminees, s'en retournait gaiment feter ses dieux lares (d'Ame- 
zeuil). 

Pour bor beut ^nfmitib bei ber nur beabfttfytigten £anblung fteljt 
je§t maffenfyaft in SBübnenanroetfungen (für dessiner une sortie): 
II va pour sortir er tut, alä toolle er toeggefyen, er nähert fid^ ber 
$ür (früher ftatib comme en s'en allant u. äfynl.). 

©elten toirb et eingefeboben : Jesus-Christ dit ä ses disciples: 
Allez et instruisez tous les peuples (Grancolas). Allons avec 
Paide de Dieu et chassons-le (Aug. Thierry). Par une fenetre 
du premier etage, tendue de hautes tapisseries, une femme en 
deuil vint et regarda d'un ceil triste l'oeuvre de devastation (P. 
Feval). II vient et dit: je suis le succes (V. Hugo). Je con^ois 
meme qu'un troisieme vienne et dise: Je me soumettrai ä tout 
ordre humain pour l'amour de Dieu (A. Vinet). 

$a& biefe ©infdjiebung fcon et ben älteren SBraudj barfteHt, ergibt 
ftdj au§ ber $ergleitf>ung ber 33ibelüberfe&ungen. $)ie proteftcmtijdje 
(ältere) Überfettung tyat 3. SB. Un homme de la maison de Levi 
alla et e'pousa une fille de Levi (Exode 2, i). Va, et rassemble 
les anciens d'Israel (ib. 3, 16). Apres cela Moyse et Aaron 
vinrent et dirent a Pharaon (ib. 5, 1). $ie neuere fatljolifcfye Über* 
fe&ung (Lemaistre de Sacy) tyat bafür: Un homme de la maison 
de Levi ayant epouse une femme de sa tribu. Allez, assemblez 
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les anciens d'Israel. Apres cela, Moise et Aaron vinrent trouver 
Pharaon, et lui parlerent en ces termes. 

ÜBHt ber ßinfdjiebung Don pour bereit e£ fid& ä^nltdb: Alors les 
principaux de l'assemblee vinrent pour le rapporter ä Moyse 
(Exode 16,22); bafür Ijat Sacy: Or tous les princes du peuple 
vinrent en donner avis ä Moise. Venir pour faire que ift fefjr 
feiten: Le marquis de Lizy ne vint pas ä Paris pour assister au 
bapteme (Gyp). ftn ber Siegel tritt pour nur ein, too bie $anblung 
über bie Slbftdjt nidjt Ijinauägefangt: Le bceuf fit fermer la porte, 
qui vint pour s'appliquer sur le chambranle (Mouton). SDie %y\x 
fonnte nid)t gefdjloffen »erben, ba jemanb }hrif$en ifjr unb bem luv* 
rahmen ftecfte. II se tua au moment oü Ton venait pour Farreter 
(Prince de Joinville). Le vieux Vauban etait venu ä Dunkerque 
pour defendre son ouvrage (H. Martin), e§ erttrie£ ftd) al§ unnötig, 
benn bie $oflcmber, lüeldje 2)iinfirdben lieber in ben $änben ber Qrran* 
^ofen al§ in ber ©eroalt ber ©nglänber faljen, lenften ÜBlarlborouglj 
öon bem 9Jtorfdj auf biefe 6tabt ab. 

§ 267, 3. Aimer mit reinem 3 n R n ^ toW> öon *> er ©rammatif 
toertoorfen, ift aber in ber familiären ©pradje ungemein üblicb unb 
finbet fid> audj bei befferen ©djriftftellern: M me Touchard, la mere, 
qui aimait rire, tächait d'animer la Situation (G. de Maupassant). 
Elle n'aimait pas laisser veiller les domestiques (Ders.). On 
aimerait errer toujours au-dessus de ces plaines sans fin (C. 
Flammarion). C'est egal, j'aimerais assez savoir ä quoi m'en 
tenir (O. Feuillet). Les hommes sont comme 9a, ils n'aiment 
pas voir pleurer (A. Daudet). J'aime rester tout seul pres de 
la haute cheminee (Ders.). Elle vit, eile aime vivre (Souvestre). 
Je passe rapidement sur ce sujet, parce que je n'aime pas 
improviser des redites (Villemain). j'aurais beaucoup aime savoir 
le chinois (Th. Barriere). II aimait jouer ä tous les jeux d'en- 
fants (Sainte-Beuve). J'aime assez causer (P.-L. Courier). ^ n ^ s 
befonbere pflegt man reinen ^nfmitto $u fefcen, n?enn ber !gnftnitib 
abermals a natf> ftdj f)at. 

Adorer unb detester, n?eldje eigentlich nur ein Slffufattoobjeft Ijaben 
fönnen, finben ftdj bielf adj mit reinem ^nfutttto: Elle adorait danser 
(R. Bazin). J'adorerais vivre (M* Prevost). II adorait lire (C. 
Biart). J'adore bavarder, moi (J. Aicard). J'adore me promener 
les pieds nus (Gastyne). Germaine adorait lancer Cartouche ä 
fond de train (Vast- Ricard). II ne detesterait pas etre militaire 
(P. & V. Margueritte). Je ne deteste pas etre derange dans mon 
labeur intellectuel (F. de Curel). Elle deteste marcher (H. Malot). 
Je deteste manger sans y voir (A. Dumas). 
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Pretendre (toollen) fyat je£t ben reinen ^nftnitfo: Essex respectait 
les Chambres, et loin de pretendre leur faire la loi, il se tenait 
pret ä leur obeir (Guizot). Les plus modestes pretendent etre 
maitres des requetes de plein saut (Bernard). Que pretendait 
Malherbe par sa reforme, sinon faire voir aux poetes de son 
temps que . . . (Nisard). grüner ftanb e3 mit de, nrie benn tnele 
Ijierfyer gehörige Serben in alterer 3eit #mfd)en reinem !gnfmitto unb 
de fcfyttxmften (fo-craindre, contraindre, resoudre, demander u, a.). 

21. 3. Preferer de lt>ar früher üblidj unb ift aufjer ber familiären 
©prad&e no<$ möglich: J'aurais prefere d'/crire ä son amie (J.-J. 
Rousseau). On prefere d' elever les mäles pour la chasse (Buffon). 

2)a§ SBeglaffen fcon plutot bor que ift afö fte^ler %\x betrauten: 
Les chiens du regiment preferent deserter que mourir d'ina- 
nition (Des Grands-Pleux). II prefera mourir que de vivre (J.). 
%6X& ftatt que de ber #üeite ^nftnitib ä yx ftd& nimmt, nrirb ba8 
2lbberb überflüfftg: Ils preferent etre aime 1 ä etre craint (M. 
Montegut). 

SBenn ber ©a&teil mit que borangefyt, wirb plutot bei allen biefen 
Serben nötig: Plutot que se soumettre, Obline prefera gagner la 
porte (J.). II vaudrait mieux, plutot que d'etre ici venu, Etre 
entre . . . dans quelque antre d'Afrique (V. Hugo). Car plutot 
que de se mettre au-dessus de ses opinions, c'est-ä-dire de la 
verite dont il etait depositaire et dont Pabandon lui eüt valu 
des hommages et une popularite immense, Jesus-Christ aima 
mieux mourir (A. Vinet). Ober bie ßonftruftion rnufc geänbert 
toerben: Au Heu d'accabler les imperiaux en Provence, le roi 
aima mieux les devancer en Italie (Michelet). 

§ 267, 4. Serben ber ©innegempfmbung: 

Ecouter: Elle ecoutait gronder la foudre (A. de Musset). II 
ecoutait chanter les oiseaux et regardait courir les nuages (L. 
Biart). Cette anse oü les vieux Gaulois ecoutaient parier le 
dieu des tempetes (Gourdault). ©o ecouter qn dire jem. fdjnmöen faffen. 

Regarder: Je reste un instant penche sur l'appui de la fenetre, 
regardant l'ombre s'accroilre (G. Geffroy). Avant de gagner sa 
couche de paille, Simon regarda les etoiles s'allumer (L. Biart). 
©o regarder (voir) faire jufefyen, bei frember Arbeit ben 3ufdjauer 
ftrielen. 

Voir: Quand on voit . . . la regle etre observee (Littre). ©o 
voir venir abwarten, voir venir qn jem. burdtfcbauen, feljen, ttjo er 
Ijinaug ttriH. 



1 2Bte ber SJtongel beS s jetgt, finb bie Snftaütoe neutral ju faffen: Sag 
©eliebttoerben. 
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Voici, voilä: Prenons, dit le cheval, les hommes pour arbitres: 
En voici venir 1 trois, exposons-leur nos titres (Florian). Voici 
revenir la fete de Noel (J.). Ah! voici venir Barberine (A. de 
Musset). Voilä me payer en belle monnaie (Brueys). Voilä 
parier, cela (P.-L. Courier). 

Serben be3 SenfenS: 

Attendre. %n ber Siegel mit de, bodj audj reiner ^nftnitto (Db= 
jeftSaftufatfo): L'enfant attendait mourir (E. Souvestre). 

Calculer: II calculait n'avoir guere ä bord que de quoi de- 
frayer une traversee normale (G. de Lys). 

itire cense', Nul n'est cense ignorer la loi (J.). Les critiques 
sont censes connaitre les choses dont ils parlent (P. Albert). 
Eleonore etait censee apporter en dot un million d'ecus (H. 
Martin), ©elten de: Chez nous, un membre du jury, s'il est 
israelite, prete serment le chapeau sur la tete, pour etre cense 
de ne pas prendre ä temoin le Christ qui est en face de lui (J.). 

Comprendre %at in ber Siegel (einerlei ^nftnirto im ©efolge. ©elten 
ftefyt e§ mit reinem ^nftnitfo: Je ne comprends meme pas avoir 
pu vous oublier une seconde (J.). 

Compter: Les Guises comptaient se servir de la reouverture 
du conseil general comme d'un excellent pretexte pour etablir 
l'inutilite du concile national (H. Martin). 

ffrüfyer meift mit de: Nous devions nous retirer, lorsqu'il mon- 
terait ä la chambre oü il comptait de passer la nuit (Abbe 
Prevost). 

Conjecturer: De vastes salles que Ton conjeeture avoir fait 
partie d'un grand etablissement de bains (P. Merimee). 

Craindre. ©elten mit reinem 9?nfimtiü: Craignant la perdre, il 
la jugea cent fois plus desirable (P. Margueritte). 

Croire. ^ruber oft mit de (bef. bei Rousseau u. a.). 2lud> neuere 
©cifpiele: Mais ne croyez pas d'etre meprisee (Dr. Hayes). On 
croyait de le faire bavarder (J.). 

Deliberer früher foroobl mit reinem ^nfinitto ctl§ mit de. 

Douter $at feiten bew ^nfinitiü nacb fuib, taxin aber fotoobl in ber 
©eb. „jroeifeln" wie in ber $8eb. ^unfc^Iüffig fein" ben !gnfinitfo mit 
de fjaben. deiner ^nfinitto ift febr feiten: Je ne doutais pas une 
minute tn'etre mis dans un fort mauvais cas (J.). 

Esperer ftebt foroobl mit reinem ^nfinitto atö mit de. Uud) wenn 
esperer felbft im ^nfinitto ftety, ift beiberlei ©ebraud) julafftg unb 
üblieb: Ce sont h\ des taches bien legeres, mais ce n'est qu'en 



1 $on nmneben mit Unrecbt cmgefembete 9lu3brucf$tt»etfe (Littre, voici 
Rem. 3). 
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etant rigoureux pour soi-meme que Ton peut esperer d'e'crire 
purement (Fr. Wey). On ne pouvait esperer de tenir longtemps 
(H. Martin). II vit la partie perdue, mais i\ osa esperer de la 
regagner un jour (Ders.). La blessure etait trop profonde pour 
qu'il put esperer en gue'rir (L. Biart). Mais la signification qui 
peut esperer aujourd'hui la de'couvrir? (P. Merimee). Le conseil 
royal vit bien qu'on ne pouvait esperer reduire Nantes (H. 
Martin). Ce n'est pas aujourd'hui qu'un critique peut esperer 
de'couvrir quelque chose de nouveau sur le Barbier de Seville 
(Sainte-Beuve). On j etait par les fenetres tout ce que Ton pou- 
vait encore esperer sauver (J.). 

Estimer: Fontenelle, sceptique en histoire comme en tout le 
reste, estimait lui-meme posse'der cette sagesse (de ne pas croire 
ä la verite philosophique. A. Vinet). 

Feindre meift mit de, feiten mit reinem gnfinitfo: Le lieutenant 
envoyait ä la jeune miss des ceillades de plus en plus brillantes 
et des baisers que la fille d'Albion feignait ne pas apercevoir 
(H. Conti). 

Se figurer: Richelieu se figurait dominer le langage comme il 
dominait la nation: par la force (A. Vinet). Nous nous figurons 
maintenant comprendre dans notre etreinte ä peu pres tout ce 
qui est capable de fournir des aliments ä Tarne et ä Tesprit 
(Ders.). 

Ignorer. Dans la chambre de mon pere j'avais aperc^u le 
flacon et les tubes que j'ignorais etre des detonateurs (J.). 

Imaginer ftetö mit de: Jean avait imagine d'offrir une solde 
aux seigneurs (Michelet). J'imaginai donc d* aller me promener ä 
cette bastide (M me de Sevigne). 

S* imaginer mit reinem ^nfinitto: Elle s'imaginait etre d'une race 
de seigneurie (R. Maizeroy). L'orgueilleux Epernon s'etait imagine 
non seulement disputer la Provence ä Henri IV, mais armer 
contre lui Metz (H. Martin). 

Juger: Je jugeai par ma Situation particuliere etre en etat de 
m'en passer (J.-J. Rousseau). 

Se jurer fofl nur de Ijaben (Da fo&iel aB se promettre), fte^t aber 
auä) mit reinem ^nfmitto: Je m'etais jure lui parier (A. Cheneviere). 

Oublier %oi ben ^nfinitib mit de, früher auä) mit ä. SDodj finbet 
man aufy reinen ^nfinitto: II faut que tu oublies pour quelque 
temps m'avoir jamais vu ou entretenu (Kim). Ce recit qu'il 
oubliait avoir fait vingt fois ä des amis (P. Margueritte). 

Penser mit reinem $nfinitfo: Elle s'etait amusee ä accommoder 
Madame la Duchesse, pensant en avoir pour toute la nuit (M me 
de Sevigne). II est chimerique, dans l'etat de rios arts, de 
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penser communiquer prochainement avec les planetes les plus 
proches (A. France). SBefonberä üblid> in ber *Beb. „beinahe ctwaS 
tun'' : II avait pense se rompre le cou (M me de Sevigne). Ma 
fille a pense etre mariee (Dies.). Sgl. § 267, 1. 

Se persuader: Un jour, je me persuadai etre le diable lui- 
meme (H. Ri viere), (Sbenfo etre persuade: Le portefeuille qu'il 
etait persuade avoir laisse' sur la table (J.). 

Se promettre follte ftetö de Ijaben, ftefyt aber and) mit reinem 3n- 
ftnitto: A douze ou quinze Heues au large, qui est l'eloignement 
le plus grand le long de la cote d'Angole, oü Ton puisse se 
promettre avoir fond (Buffon). 

Se rappeler: On ne se rappelait pas ne pas Yy avoir vue 
(A. Dumas fils). Je ne me rappeile meme pas m'etre couche' 
(J.). Wlit de: II se rappelle d' avoir vu pleurer sa maitresse un 
jour qu'elle le croyait perdu (M. Delines). II ne se rappelait 
pas d* avoir jamais ete si gai (V. Cherbuliez). 

Reconnaitre : Bonbons, gäteaux . . . furent reconnus ne con- 
tenir aucun fragment suspect (G. de Maupassant). Ceux-lä seuls 
(c.-ä-d. les manuels) seraient autorises qui auraient ete reconnus 
ne porter aucune atteinte aux croyances cathoiiques et aux 
sentiments religieux (J.). 

Etre repute: Les habits courts, introduits depuis peu. etaient 
reputes manquer de dignite et de decence (Benazet). 

River: 9Mfi mit de: Qui de vous n'a reve de posse'der, une 
fois au moins, un jour, une heure, quelques minutes, l'anneau 
de Gyges? (H. France). Seltener fteljt ber reine ^nfinitib: Partout 
on revait voir des gens d'un parti contraire (Livet). 

Savoir: II savait avoir tout ä craindre de cet homme (J.). Si 
j'avais su venir aujourd'hui (J.). Vous saviez bien etre regu chez 
nous (A. de Musset), fjrü^er unb munbartlid^ nod^ mit ä ober de; 
bei Rousseau: je ne sache pas d' avoir vu (Littre), 

Songer §at ben ^nfinitiü mit ä, feiten reinen 3«R"irtt): D'ailleurs, 
il y a des lois, et personne n J a songe mettre l'interview au-dessus 
des lois (A. France). 

Soupfonner fyat meift ben ^rtfutitü) mit de, bod^ and) ben reinen 
Snfinitiü: II y a longtemps que j'ai remarque ce travers que je 
soupconne d'etre aussi vieux que le monde (L. Biart). On soup- 
^onne d'etre coupables de cet attentat deux individus qui . . . 
(J.). Un portrait qu'on soupconne etre le mien (Marivaux). Elle 
soupconnait un nomme L. etre Tauteur de cette lache agression 
(J.). Une dent que Ton a soupconnee etre la cause du mal 
<M me de Sevigne). 
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Se souvenir, il me souvient Reiben ben ^nfinitfo mit de, nidjt 
feiten aud& ben reinen !gnfimtto: Cette demoiselle se souvenait 
avoir assiste ä un bal donne par le lord-maire de Londres (J.). 
Je me souviens, etant bien jeune, avoir aborde, un soir, sur 
cette cote de Sardaigne (J.). 

Supposer nur mit reinem ^nfinitto: Une seule facon d'agir eüt 
ete plus chretienne encore: c'etait de prier Dieu pour celui 
qu'on supposait en avoir tant besoin (Genin). Au temps ou les 
aventures sont supposees se passer (Littre). Je lui parlai ensuite, 
monsieur, de la comete que vous supposez avoir conduit les 
trois mages ä Bethleem (Voltaire). Un de ces courages qu'on 
suppose habiter d'ordinaire les corps ä puissantes et larges pro- 
portions (E. Soulie). Les combattants etaient supposes combattre 
ä genoux (J.). Les troupes que la France est supposee masser 
vers sa frontiere de PEst (J.). Unrichtig ift bafjer les mots qui ne 
se trouvent pas dans ce vocabulaire sont supposes d'etre connus; 
richtig itmre sont supposes connus, ba audj ber pafftoe reine 3nft* 
nitib nadj supposer nidjt üblid) ift. 

Trouver, se trouver nur mit reinem ^nfmitfo: Ne trouvez-vous 
pas en avoir fait assez pour me gener? (E. Gaboriau). La reine 
mere se trouva donc avoir tous ses ennemis sous la main (A. 
Dumas). Un brigadier de gendarmerie se trouvait deraierement 
assister, par hasard, ä Pun de ces exercices (J.). 

Serben be£ 6agen§: 

Affirmer. Nous le tenons d'un haut fonetionnaire, qui nous 
a affirme sur Phonneur V avoir entendu (J.). Cardan affirme 
avoir compose en reve un de ses ouvrages de mecanique (J.). 

Ajouter. II ajoute avoir pose son chapeau sur le lit, avant 
d'essayer de relever la victime (J.). 

Annoncer. Je vois celui que le Christ a annonce devoir ve- 
nir apres lui (Lamartine). Marie-Louise d'Orleans annoncait 
devoir etre fort belle (M me S. Gay), grüner gnfimtib mit de, 
je§t faum meljr mit folgenbem ^nfinüit). 

Assurer. Louise assurait vivre de son aiguille (J.). Condillac 
assure avoir re'solu en songe un grand nombre des questions 
metaphysiques traitees dans ses ouvrages. 

Attester. Le traitre attestait n' avoir rencontre M. O. que par 
hasard (H. Galli). 

Avertir fommt nid?t mit reinem ^nfinitiö &or, bagegen de bü ber 
2lufforberung. 

Avouer. Personne n'avouait le connaitre (J. Mauvrac). II 
avoue avoir verse d'abondantes larmes (J.). J'avoue aimer pas- 
sionnement le ballet (J.). 
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Confesser. II confessa se nommet Jean Chastel (H. Martin). 

Convenir nur mit de: Vous convenez de vous etre empare d'une 
lettre dont je me declare l'auteur (Ch. de Bernard). 

Dülarer. Dans son contrat de mariage, Marie-Therese de- 
clara renoncer aux droits qu'elle pouvait avoir ä la succession 
d'Espagne (Barrauj. Moi je declare Vignorer (J.). 

Dire. Hugues Capet disait tenir ainsi (c.-ä-d. de Dieu et de 
son epee) la couronne de France (Guizot). J'ai un esclave 
nubien qui m'a dit avoir vu pleurer une fois un crocodile (A. 
Dumas). On eüt dit entrer dans la grande salle ä manger d'un 
roi (E. Capendu). 2ludj im $affto: Les sorcieres . . . etaient 
dites aller au sabat sur un manche ä balai (Littre). 

Ecrire, On nous ecrit de Berlin, savoir de bonne source 
que . . . (J.). 

Feindre. üftur feiten oljne de: II ne voyait rien ou feignait ne 
rien voir (E. Daudet). 

Garantie Pour ma part, je garantis en enchässer (sc. des 
diamants), ä peu de frais, sous les paupieres de granit de toutes 
les belies reines sculptees (L. Lespes). Garantir foK keinerlei ^n* 
fmitfo julaffen. 

Jurer. Les yeux fermes, on eüt jure entendre M. de Baudry- 
d'Asson (J.). Vous m'aviez jure n'aimer que moi, ne devoir 
jamais aimer que moi (J.). °$n festerem SBetftriel follte ber #r>eite 
^nftmtto mit de ftefjen. — 21I§ SBerb ber 2Iu§fage fanrt jurer ftdj nur 
auf ©egentüärtigeS ober Vergangenes bejieljen; alleg, n?a§ in bic Su= 
fünft fällt, ift ©egenftanb be§ $erfpretf>en§ unb Verlangt de bei bent 
^nftnitfo: Le temoin jurait avoir dit ce qu'il avait vu. 2lber 
Vous jurez de parier sans haine et sans crainte, de dire toute 
la verite et rien que la verite. 

Justifier. Les jeunes gens qui jusiifient etre dans Pimpossibilite 
de subvenir aux frais resultant de ces obligations (J.). 

Manifester. Le bandit, au reste, ne manifesta en aueune 
facon avoir apercu ces lueurs bleuätres (E. Capendu). 

Marquer, Elle marquait (= ecrivait) m' avoir trouve une oecu- 
pation (J.-J. Rousseau). 

Montrer. Idee que Texperience montre avoir ete' bien difficile 
ä concevoir parmi nous (Littre). 

Narrer. Vous avez narre avoir vu une croix lumineuse (J.). 

Nier. ©efyr feiten mit de; fo in alter ©prad&e: Et Sara nia 
d' avoir ri (Genese XVIII, 15). 3ur Vergütung be§ $iaru§, ber 
meift nidjt gefürchtet toirb: A cette epoque, il nia d' avoir trempe 
en rien dans ce meurtre (J.). 
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Parier. Je parie >\?mp/ir un seau en tordant mes habits (J.). 

Pretendre. Un drole qui pretend descendre de Vatel (E. Augier). 
Sans pretendre me porter comme juge de cette discussion (P. Me- 
rimee). Perdiccas pretend re'gner seul: mais les generaux d'A- 
lexandre pretendaient tous re'gner, les uns sur une plus grande, 
les autres sur une moins grande portion de l'empire (Poirson). 

Prier. ganb ftd) in alter ©pracbe mit reinem gnftnitfo. 

Proclamer. Je prqclame aeeepter de grand coeur Thospitalite 
que nous offre le cousin (d'Amezeuil). Messire Jacques d'Au- 
delee est proclame avoir le mieux fait du cote des Anglais 
(Sainte-Beuve). i 

Protester. Le cardinal et le marechal protesterent ri avoir pas 
eu 1,'intention de s'offenser mutuellement (H. Martin). 

Raconter. Un poete de mes amis . . . m'a raconte bien 
souvent s'etre trouve face ä face, une nuit, avec cet erränge petit 
gnome (A. Daudet). Lui-meme a raconte s'etre vu frequemment 
avec 35 cents dans sa poche (C. de Varigny). 

Rapporter. Le capitaine du vapeur Argosy . . . rapporte 
avoir rencontre', ä 1,258 milles du cap Iizard, le steamer Celtic 
(J.). Cambry rapporte avoir vu dans Teglise une plaque de 
bronze (P. Merimee). 

Reconnaitte. II reconnut avoir ete suborne par Toratorien 
Chanteloube (H. Martin). 

Repondre. Les locataires ont repondu ne s'etre aperfus d'au- 
eun bruit insolite (J.). Aux questions qu'on lui posa reiative- 
ment ä son compatiiote, il repondit ignorer son nom et son 
domicile (J.). Le maire a adresse une reclamation au general 
W., qui lui a repondu n'avoir pas le droit de modifier les in- 
struetions qu'il a rec^ues (J.). * 

Signifier. De lä est venu le proverbe en Berry entre nos 
paysans, lesquels, quand ils veulent signifier etre ensorce/es, disent 
qu'ils sont mauveuz, t c'est-ä-dire qu'iis ont ete mal veuz d'un 
mauvais regard (Jaubert). 

Soupconner. Sfiur mit de. 

Soutenir. Soutenez-vous toujours ne pas vous appeler Lebrun 
de votre vrai nom? (J.). 

Stipuler. 1 200,000 tentes-abris dont la livraison est stipulee 
devoir etre faits dans le courant du mois (J.). 

Supplier fonnte in alter Sprache reinen Snfinitit) nac^ |ic6 ^aben. 
S9I. prier. 



1 Serben toie stipuler fönnen nur im $affü> mit einem 3«P"i^ Ö es 
brauet toerben. 

?P lattner, ©rammattf II. 3. 7 
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Supposer. Minos donna ä ses sujets des lois qu'il supposa 
avoir re^ues de Jupiter (Poirson). 

Te'moigner. II temoigna savoir gre au roi de Navarre de sa 
fidelite (H. Martin). L'estime qu'ils temoignent faire de nous 
(Fr. Sarcey). Si M. F. temoignait n'etre pas content de moi 
dans son pays (P.-L. Courier). 

2113 m$t unmittelbares Objeft, befonbetö in ber Stellung bor bem 
SJerb, ftefyt ber reine ^nfinttit), toenn ba§ regierenbe $erb ein Sranfttfe 
ift: Dire pourquoi un grand homme vient a une certaine epoque 
. . , nul ne le peut (Guizot). Voir, etudier, apprendre, voila 
tout ce qu'il voulait (Moreau). Le duc ne craignait rien tant 
que mecontenter le Bearnais (Mahalin). Une fois Minorque re- 
conquise, la cour d'Espagne n'eut plus qu'une pensee, recouvrer 
ä tout prix Gibraltar (H. Martin). Un dictionnaire . . . a deux 
utilites: d'abord completer l'enseignement . . . ensuite offrir un 
indispensable repertoire . . . (Littre). II a tout l'air de Termes; 
sa danse, sa reverence, mettre et öter son chapeau, sa taille, sa 
tete (M me de Sevigne). 

3ftt bagegen ba% regierenbe SBerb ein ^ntranfitib, f ^fy j n ^ er 
SRegcl ber ^nfinitib al§ Dbjeft mit de: D' aller ä pied, il n'y fallait 
pas songer (F. du Boisgobey). Mais de croire que . . . il n'y 
a pas apparence de bon sens (J.) De toucher ä la Saint- 
Charlemagne, cette vieille et respectable institution des lycees 
de Paris, il n'y^ avait point ä y songer (J.). L'admirer, il n'y 
songea guere (E. de Laboulaye). 

§ 267. guf. la. Le Christ n'avait pas,;comme il le dit lui- 
meme, oü reposer sa tete (Lamotte). Oh! ma mere! . . . pour- 
quoi m' avoir trompe'? (Sandeau). Pourquoi etre venu si tard? 
(Laveaux). Vivre en Europe, vivre en Amerique, que m'im- 
portait en quel endroit vivre, si j'etais sür d'y etre heureux en 
y vivant avec ma maitresse (Abbe Prevost). Quelle confiance 
avoir en d'aveugles tätonnements ? (Sainte-Beuve). Je trouverai 
sürement quelque Francais avec qui causer (M me de Stael). 
SUtand&mal mit eigentümlicher Äür^e: Nous continuämes de causer, 
sans plus parier de ces bohemiens, oü le millionnaire s'etait 
complu ou attriste — qu'en savoir? — a reconnaitre la caricature 
grotesque de son propre menage (P. Bourget). Über ben gleichen 
©ebraudj mit efltytifc^em !gnfhutto togl. bei de quoi. 

b. Mais des gens de lettres proscrire le genre qui a ete la 
plus solide gloire du XVIP siecle! c'est un peu plus etrange 
(E. Despois). 

c. $er ©ebraudb entf Reibet #er, ob gntyerartb ober ^nfinitto ftefy; 
man fc^reibt auf eine Sür Entrez sans frapper, aber auf eine 9lrjnei* 
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flafd>e Agiter avant de s'en servir. ©benfo Le lire! am ©d&luji 
ber Slnfünbigung eine§ 3ftoman3. Agences s'abstenir (Agenten Der* 
beten). S'adresser au bureau de ce Journal. SSorfd&riften, If>emata, 
Probleme toerben mit jbem Snfmitfo gegeben: Indiquer la nature du 
titre de capacite (Angabe , toeld&er 2lrt ba3 Sßrüfung^eugntö ift). 
Donner une idee de la force qui unit leurs parties Constituantes. 
Chercher combien il faut de kilogrammes de vapeur d'eau pour 
porter un bain de 246 kilogrammes d'eau, de 13 ä 28 degres, 
sachant que la chaleur latente de la vapeur d'eau est 540. 
Sei SBertoeifungen: Se rappeler . . . Voir (ober voyez) page 305. 
Sfacb in eingefdjobenen Säfcen fann ber Snfmitto eintreten: Un pante — 
lire un na'if — ... 

§ 267 3uf- 2. 2)er fubftantfoifdfre ^nfinitto erfreut fidj im JJran* 
jöftfdjen nicfyt großer Beliebtheit. 5Die 2lntt>enbung eine§ folgen berührt 
immer frembartig, fobalb über bie ni$t auju grofje 3<*W ta &** 
fömmlidfjen ^Übungen hinausgegangen toirb. ftixt biele SBerbalbegriffe 
fe^It er tooflftanbig; baS leiten, ba§ fjafaen, ba3 ©djttrimmen, ba3 
Junten ufro. laffen pdf) nidjt fo ofyne toeitereS in3 3^an^öftfd&e über* 
tragen unb jttringen ju anberen SBenbungen, bgl. reprendre Thabitude 
du cheval fidj nrieber an ba§ leiten getoöfynen. Jeihüeife erfeftt bie 
grofje SluSbilbung unb aSeroenbungSf&fyigfeit be3 prctyofttionalen 3n* 
pnitibS biefen SDtangel, 3. ©. II y a une maniere de developper 
les pensees d'un autre qui equivaut ä les trouver (Nisard) = bem 
ffinben berfelben. 

©röfjere $ht§beljnung erlangte ber fubftantfoif$e ^nfinitfo erft gegen 
6nbe beä 16. ^afcftmbertö, unb att?ar, wie man behauptet, burdj 
#einrid(j IV., toeldjem biefe 2lu3brucf§tt?eife au3 bem SBearnefifdjen ge* 
läufig toar. 3)ie üblichen Sttfinitfoe jm&: 

L'aller. Le Service du vassal est fixe ä trois mois, sans l'aller 
et le retour (H. Martin). 

L'avenir ift fubftantunfd&er gnfinitto. 

Le boire: Les mi&sionnaires bretons se presentaient sans in- 
teret; n'aeeeptant rien de personne, pas meme le boire et le 
manger (Aug. Thierry). 

Le coucher: Les seminaristes jouissent, dans l'institut, du 
logement, du chauffage, de Peclairage, du coucher, de la nourri- 
ture (E. Rendu). 

Le croire (feiten): Ne Toublions pas, le croire et le douter ont 
chaeun une longue serie (Villemain). 

Le de'barquer (feiten): Un des professeurs de Charterhouse 
etait venu me recevtoir au debarquer du chemin de fer (J.). 

Le de'naturer (feiten): On a pris toutes les precautions imagi- 
nables par les contrats de mariage, par le denaturer des biens, 
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par les stipulations, par les fideicommis et autres moyens de 
reduire ä rien votre legitime (Diderot). 

Le devenir (feiten): La langue est dans un perpetuel «devenir» 
(Marelle). Cest ainsi qu'ä la suite du traite de paix sud-africain 
se pose la question du devenir de la representation diploma- 
tique et consulaire (J.). 

Le diner nrie ie souper, le dejeuner u. a. 

Le dire: J'en reviens ä mon dire (Fr. Sarcey). A Pappui de 
mon dire (O. Feuillet). Suivant dire d'expert (J.). Accepter 
qe pour dire d'evangile (J.). Selon le dire de Pabbe Faria 
(Th. Gautier). Pour qu'on ne croie pas ä quelque dire d'une 
erudition complaisante (Littre). L'art intime du beau dire (J. 
Janin). Nous ne sommes pas de ceux qui croient faire la 
part assez belle ä Pecrivain en le louant du bien dire (Nisard). 

Le dotmir (feiten): Faire vendre le dormir (Lafontaine). 

Le douter, bgt. le croire. 

L'e'crire (feiten): Ne prend-on pas la fidelite ä la grammaire, 
une certaine elegance, une propriete superficielle, pour le bien 
ecrire? (Nisard). 

L'etre: Se delecter au fond de Petre (R. Maizeroy). Ceux 
qui vous ont donne Petre (J.), bie ©Item. Si ces lettres sont 
encore en etre (no<$ fcorljanben), et qu'un jour elles soient vues, 
on connaitra comment j'ai aime (J.-J. Rousseau). SSgl. auc& 
paraitre. 

Le faire: Quand on en vient au faire et au prendre (J.). 
3m fünftlerifdjen ©inne „bie £e$ml": Elle aväit le faire plus large 
(Fr. Sarcey). Les toiles de M. Charpentier, d'un faire sec et 
lourd (J.). ©onft la fa9on: la facon d'une robe, la fa9on des 
fagots, etc. 

Le grimper (feiten): Le saut et ie grimper sont, en quelque 
sorte, des modifications de la marche (Privat-Deschanel). 

Le gnetter (SagbauSbrucf): Ces chiens n'iront pas sur le guetter 
des autres chiens (J.). 

Le bien jouer: C'est du bien jouer, cela (Fr. Sarcey). La 
ruine avait ete Pouvrage de leur fraude, non de leur bien jouer 
ou de leur fortune (P. Merimee). Ce fut le hasard plutot que 
le bien jouer qui le releva de cet echec (J.). 

Le lancer (feiten anberS afö im ^agbauSbrucf): Le lancer dedaigneux 
des noms plebeiens (P. Bourget). Leur (sc. des yeux) aeuite, 
leur droit lancer du regard, acheverent de rendre redoutable 
ce masque d'autorite (G. Geffroy). Revenir £u lancer (E. About), 

Le manger: Une fille qui a perdu ie manger et le dormir 
(J. Janin). 
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Le marcher: II semblait imiter les gestes d'une femme qui 
affecte de la gräce dans son port et dans son marcher (Buffon). 
Le doux marcher de la jeune fille (Souvestre). L'herbe douce 
au marcher (Saint-Marc Girardin). 

Le mourir (alt): Cest le mourir qui m'inquiete (Montaigne). 

Le paraiire (fetten) : Certains travers semblaient trahir plus de 
soin donne au paraitre qu'ä l'etre (Nisard). 

Le parier (fefyr fyaufig): Soit dans le parier, soit dans les ecrits 
(Sainte-Beuve). L'entente du parier, du sentir et du vivre agreste 
(J.). Les debris du parier ancien (Brächet). Le parier popu- 
laire (Ders.). Ce parier disait caldus au lieu de calidus (Ders.). 

Le passer (feiten): Au passer de cette porte, la verite va tom- 
ber sur toi comme une douche (H. Le Roux). 

Le penser; Le non-penser de ses reveils (P. Bonnetain). Ces 
immortels maitres du bien penser et du bien dire (Valery 
Vernier). Le droit du libre penser et du bien dire (Villemain). 
Les pensers poetif<$. 

Le prendre: On n'en pouvait venir au fait et au prendre 
d'une semblable epreuve (Villemain). SS9I. bei fair 3. , 

Le preter: Ami au preter, ennemi au rendre.' 

Le rendre fcgl. preter. - ■ ' t . 

Le revoir: Au revoir. -.-/*".„ ."".«'. 

Le rire: Devenue reine, devenue veuve, trouvant le rire de 
plus en plus difficile, Marie de Medicis se souvenait, presque 
avec reconnaissance, d'Harlequin (A. Dumas). 2lud& $itel eine8 
SBigbtatte^. 

Le savoir (roirflidjeä ©ubft). 2ludj: Son ignorance complete du 
savoir paraitre mondain (Gyp). 

Le sentir: Les grands ressorts du sentir et du vouloir (Fr. 
Sarcey). Je suis ici d'autant plus incapable de m'elever au-dessus 
du sentir, que Pierre Loti est, je pense, la plus delicate ma- 
chine ä sensations que j'ai jamais rencontree (J. Lemaitre). 

Le sortir (feljt häufig): Au sortir de l'ecole. Au sortir du 
College. Au sortir du lavoir, etc. 

Le tomber (ebenfo): Au tomber d'un soir de jadis (Villiers de 
risle-Adam). L'humanite, comme au tomber d'un jour sans 
lendemain, semble replier ses tentes (A. Vinet). Au tomber du 
jour (Lamartine). 

Le toucher (ttrirfitd&eS ©ubftantto): Les longs poils du tamanoir 
sont plats ä Pextremite et secs au toucher comme de l'herbe 
dessechee (Buffon). a 

L'user (\o gut ttne ©ubftantib geworben): Une amitie que le 
temps et l'user ont affermie (E. About). La logique s'en va 
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des langues ä l'user (Genin). Ces trois presses te feront un 
bon user (Balzac). A Puser = beim ©ebraudj, in ber (Srfafjrung, 
bann = mit ber 3«t/ allmätyUd). 

Le vetir (feiten): Les choses necessaires au vetir, au manger, 
au boire, au coucher (Voltaire). 

Le vivre (fefjr fccuifig): Les hotes de cette sainte maison auront 
le vivre, le couvert et le reste (J.). Le vivre et le vetement 
(P.-L. Courier). Le vivre physique (Ders.). Le vivre devient 
tous les jours plus eher (J.). Une vague tendresse faisait battre 
son coeur, le vivre lui semblait bon (J.). Le regulateur de la 
mode et du bien vivre (L. Depret). > 

Le vouloir (ebenfo): C'etait un garcon d'audace et de vouloir 
(R. Saint- Maurice). Notre vouloir de ne jamais recourir ä des 
guides ou dictionnaires (E. Barbier). Ce n'est pas que ce Journal 
s'adapte ä toute sorte de vouloir marchand (merfantile SBeftrebungen. 
Ders.). Le mauvais vouloir (E. Rendu). 

Unter ben ju eigentlichen ©ubftcmttoen geworbenen ^nfinittoen ftnb 
nodj ertoäfcnen8toert le devoir, le laisser-aller, le franc parier, le 
•pouveur, le. repentir, le sourire, le Souvenir. 

Über ben $lural togl. ©rgän^mg^eft III, 1, ©. 45. 
•§268; , SxtfmttiW mit ä für bie 93eftimmung ober and) blog ba§ 
ju (Srtüartenbe: Les siecles ä venir. Les generations ä naitre. 
II parlait de secours ä porter. Un voyage ä ecrire n'etait pas 
dans ma pensee (Lamartine). Une analyse en cinq alineas 
n'est pas la mer ä boire (J. Janin). 

©elbft ba§ aitö bem Bourgeois gentilhomme befannte maitre ä 
danser finbet ftdj nodj fyn unb ttrieber. 

3n fubftanttoifcber SBertüenbung ift ber ^nfinitto mit ä niebt fefjr 
häufig: Je preferais entendre ses compliments ä les recevoir 
(Lamartine). Une de ces Operations ressemblait fort ä prendre 
l'argent dans les poches (J.). 

^olgenbe ©ubftantfoe fyabzn &auptfäcbKd) ben ^nfmitto mit ä: 

Aptilude. L'aptitude ä concevoir indefiniment des ouvrages, 
l'indifference ä les achever (A. Sorel). 

Art. Votre art ä concilier toutes les seduetions delicates (H. 
Rabusson). 

Attention. Un bon general a autant d'attention ä cacher ses 
desseins qu'ä decouvrir ceux de Tennemi (Anonyme). 

Difficulte'. La digue presentait d'immenses difficultes a con- 
struire (E. Souvestre). 

Diligence. Danton, delegue j?ar sa section, montra peu de 
diligence ä s'y rendre (Barante). 
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Droit. Le droit de la nation ä choisir son souverain (Guizot). 
Les deputes niaient radicalement le droit du roi ä lever des 
impots non octroyes (H. Martin). Les princes declarerent que 
les etats n'avaient aucun droit ä s'occuper de la regence (Th. 
Lavallee). 

2)agegen avoir droit de faire qe 1. tedjt Ijaben, 2. SBefugnte Ijaben, 
3. 2lnfafc, guten ©runb fyaben; aveir le droit de faire qe ober etre 
en droit de faire qe ba8 (ein) Sftedjt §ahtn. 

Empressement. Cet empressement ä rire (G. Geffroy). 

Encouragement. Philippe le Bei ne trouva pas dans son succes 
de Mons-en-Puelle suV les bourgeois flamands, un encouragement 
assez vif a poursuivre ses projets de conquete (Bachelet). 

Facilite. Les rois ne savent pas, d'ordinaire, combien ils 
auraient de facilite, s'ils le voulaient, ä gagner le coeur de leurs 
peuples (Boiteau). 

Habilete. La condition essentielle de son succes (sc. de Racine) 
demeure toujours da»ns l'habilete ä s'adresser aux sentiments, 
aux idees, aux passions de ses contemporains (Littre). 

Honte. Avoir honte ä faire qe, de faire qe. 

Impuissance. Le caractere de la politique de cette epoque 
est l'impuissance ä construire et ä reparer (Th. Lavallee). 

Inhabilete. La Hollande devait voir reduire ce developpe- 
ment exorbitant que lui avaient valu Tengourdissement et Tin- 
habilete momentanee des autres nations ä user de leurs avan- 
tages naturels (H. Martin). 

Insistance. Une dame tres jolie a parle ä un valet attire 
par son insistance ä sonner (A. Dumas). 

Interet. La France n'avait certes pas interet ä proteger l'Au- 
triche (H. Martin). 

Invitation. La presente decision sera communiquee ä tous 
les membres du bureau avec invitation ä s'y conformer (J.). 

Jeu. On n'avait gas beau jeu ä n'etre pas du raeme avis 
que lui (J.). 

Jour. S'il avait vu jour ä les faire recevoir quelque part 
(Fr. Sarcey). 

Maitre. Les philosophes et les marquises furent nos maitres 
ä causer et ä aimer (A. France). 

Motif. Je n'aurais guere eu de motif ä si vite vous ecrire 
(P. Hervieu). 

Obstination. Cette methode, c'est la ferme volonte de produire, 
c'est Tobstination ä feien faire, c'est Tacharnement au travail (J.). 

Peine. Une lettre en anglais lui coütait quelque peine ä 
ecrire (Guizot). J'avais peine ä ne pas tomber (Fr. Sarcey). 
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On dit qu'il y a des poulpes si grands qii'un nageur aurait de 
la peine ä se debarrasser des bras de ce terrible mollusque 
(Zeller). La vieille, ä ce craquement, n'eut pas de peine ä le 
reconnaitre (P. Merimee). 

Penchant. Le penchant ä tirer de petits faits des conse- 
quences graves (Editeur de M me de Sevigne). C'etait le meme 
penchant ä s'occuper des questions et des interets politiques 
(Guizot). 

Prätention. La pretention a juger de tout fait qu'on ne jouit 
de rien (Marmontel). 

Präexte. Ce lui fut un pretexte süffisant ä se rendre chez 
la veuve (Glatron). II n'y avait pas de pretexte ä faire la 
guerre (J. Simon). Le passe de Geneve lui fournit un simple 
pretexte ä divaguer agreablement (Rössel). 

Rebelle. Malgre son pantalon d'uniforme et ses pieds chausses, 
on devine le campagnard libre d'allures, le rebelle a devenir 
machine (P. Radiot). c 

Regret. Si Du Perron eut regret ä quitter Tltalie, c'est ce 
qu'on peut resoudre en pensant qu'il regardait Virgile comme 
un rival importun (V. Vernier). 

Repoussement. Le plaisir est un encouragement ä vivre, 
comme la douleur est un repoussement ä mourir (Volney). 

Repugnance. La repugnance que j'eprouve ä sortir de ma 
solitude (M me de Stael). 

Resistance. En effet, sur les mauvais conducteurs, l'action par 
influance est nulle, vu la grande resistance que rencontre alors 
l'electricite ä se mouvoir (Ganot). 

Tendance. Le goüt d'une epoque qui prend, ä distance, un 
aspect simple dans son ensemble, et qu'on a trop facilement 
tendance ä ramener ä un caractere d'unite, fut toujours, en 
realite, si complexe (H. Babou). r 

Timidite'. La timidite ä concevoir une opinion et la reserve 
ä la dire (Barante). 

Tour. Ce fut mon tour ä etre riche (L. Gozlan). C'est 
maintenant au tour d'Aubert ä descendre de la voiture cellu- 
laire (J.). C'etait ä notre tour ä ceder le pas (J.). C'etait hier 
au tour du marche Saint-Germain d'elire sa reine (J.). üftur 
bag crftc SBcif^tcl ift forreft, bic übrigen geigen eine SBermengung 
jtoeier Lebensarten, nämlid^ c'est ie tour de qn ä faire qe unb 
c'est ä qn ä ober de faire qe; toor ^nfmiti^ ift ba^er nur mögliefe 
c'est mon tour ä faire qe ober mon tour de faire qe est venu, 
viendra ufw. 
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©tct§ tritt bcr $nfimtto mit ä in ^toci fj&öcn ein: 

1. naü) einem mit il y a ober a^nlidjen 2lu8brucfen öerbunbenen ®vb* 
ftantto : II n'y a que justice ä dire que, dans ses ecrits en prose, 
quelques pages sont sensees, ingenieuses et naturelles (Nisard). 
II n'y a point de sagesse ä croire tous les hommes trompeurs 
(Quitard). Lhonneur qu'il y a pour moi ä etre votre collegue 
(J.). Y aurait-il de Vindiscretion ä vous demander la permission 
de m'associer ä vous? (Tcepffer). Beaucoup d'autres voyaient 
plus de danger ä resister au courant qu'ä le suivre (E. de 
Bonnechose). Tous les gouvernements eclairees ont trouve 
de l'inconve'nient ä laisser leurs possessions d'Amerique dans 
les mains des compagnies exclusives (Raynal). 

2. nad) etre unb *ßräbifot mit de oljne Slrtifel: Je voulais avoir cette 
conversation avec toi, car tu es d'äge ä la comprendre (A. Dumas). 
La täche de gouverner etait la sienne, et, eüt-il ete d'humeur 
ä la partager, il ne pouvait pas lui venir ä Tidee de la par- 
tager avec des poetes (Nisard). Un roi sans croyances n'etait 
pas de nature ä e'touffer la reforme dans son berceau (Geruzez). 
Se croire d'etoffe ä conjurer les dangers (Sainte-Beuve). Des 
qu'il se crut de force ä voler de ses propres ailes (Balzac). 
Ühomme qui vendait pour de Tor ses pretentions ä une 
couronne, n'etait pas de taille ä faire une revolution (H. 
Martin). 

§ 269. ftnfmitto mit ä für bie S ^ ^ n brouillard ä couper 
au couteau (Fr. Sarcey). Les beaux cheveux . . . longs ä lui 
tomber jusqu'aux jarrets (J. Montet). II se fit un silence ä en- 
tendre voler une mouche (Berthoud). L'Indou imitait le chant 
de cet oiseau ä s'y meprendre (J.). L'idee fixe d'un aeeident 
m/obsede ä en etre malade (R. Maizeroy). 2)er 3> n ft n Wb tonn 
fdjeinbar unabhängig flehen: II y a des ecriteaux ä chaque porte, 
ä chaque etage, se balancant dans les glycines entre des ri- 
deaux clairs et tentateurs. A se demander vraiment ce que les 
habitants deviennent pendant la saison (A. Daudet). 

3ür bie Slbftdjt: Les barbares se partagerent TAsie ä piller et 
ä ranconner (Michelet). 

^ür ben ©runb: Qu'avait donc la bete ä ne pas vouloir 
manger? (P. Labarriere). Vous avez perdu ä ne pas venir avec 
nous ä l'Academie (H. Malot). Dieu! qu'ils sont agacants ä 
s'eterniser sur leur chaise (C. Lemonnier). Elle voulut lui de- 
mander ce qu'il avait ä ne plus Faimer (Leo). 

2ln ©teile eineg SBebingungifa^eS: On verra du reste ä le lire 
combien il songeait peu ä son ouvrage en ecrivant cette pre- 
face (V. Hugo). M me de Soubise est grosse de quatre enfants, 
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ä voir son ventre (M me de Sevigne). A proceder ainsi, on 
gagnait toujours au moins du temps (J.). Car ä se donner un 
roi, autant valait garder celui qu'on avait (Thiers). A toujours 
baiser le marbre, on l'use (Nisard). A cotoyer ainsi le vrai, 
on a la chance d'y toucher par moments (5Derf.). II y a donc 
exces ä tout nier, comme ä tout adopter en histoire (Villemain). 
On serait ridicule ä vouloir pretendre le contraire (J.). 

Oft ftebt bcr Snpnittö faft in temporalem ©trnte: A vivre et ä 
se developper dans une teile atmosphere, eile apprit deux choses 
. . . Pestime des etudes serieuses et le respect du merite per- 
sonnel (Guizot). A parcourir le monde il avait beaueoup appris 
(E. Daudet). J'etais bien sür, ä l'avoir vue deux fois seulement, 
on n'enterrerait avec eile ni un bon sentiment ni une pensee 
charitable (J. Sigaux). II aurait amasse ä servir Ali-Bey un 
beau magot (J.). 

§ 270. ^nfinitto mit ä nad> »erben, 3n folgenber Sifte ttmrben 
audjj bie ^nfmitioe mit fonftigen *Prapofttionen aufgenommen, ba eine 
Trennung nur bie Überfielt erfdjtoert ^ätte. 2luf bie SSertoenbung be3 
reinen gnfmititö ift too & nötig toar, toerttriefen. 

Abandonner ebenfo toie s'abandonner lann ^nftnitiü mit ä fyoben. 
Sgl. Littre s. v. R. 

Aboutir. Toutes les tyrannies aboutissent ä se ressembler 
(V. Hugo). 

Accoutumer. Accoutumer qn ä faire qe, s'aecoutumer ä faire 
qe), etre aecoutume ä (jetjt eber de) faire que, avoir aecoutume 
de faire qe: La clef a ete retrouvee ä la place habituelle oü 
Tenfant etait aecoutumee ä la deposer (J.). L'indifference aisee 
des hommes aecoutumes d'etre regardes (P. Veber). Les dra- 
peries sont plus souples et plus moelleuses qu'on n'est aecoutume 
de les voir dans la sculpture du XII e siecle (P. Merimee). 

Atmer. Nul n'aime ä tolerer les fripons, pas meine celui qui 
est fripon lui-meme (Bescherelle). Les langues modernes de- 
daignent trop les proverbes familiers et na'ivement energiques 
que les vieux auteurs aimaient tant ä employer (Quitard). Über 
ben reinen Snfinitfo bgl. § 267, 3. 

Aimer ä auefy fcon fingen: Le cafe aime ä etre bu chaud 
(Littre). 2ludj nadj aimer mieux ftetyt ä, toenn aimer feine eigentliche 
SBebeutung fyat (Littre, Suppl.). 

Aller. Tentative indirecte, mais dangereuse, qui allait a ebranler 
la notion essentielle du mystere (Ampere). Mais cela ne va 
point ä dire qu'elle ait cesse d'aimer son sedueteur (Ch. Le 
Goffic). Sgl jusqu'a. — Aller in ber 33eb. seoir fyat de. 
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Amener. Le legat Pandolphe Pamena ä se reconnaitre vassal 
du Saint-Siege (Bachelet). »gl. § 267, 2. 

S'amuser. Paris serait tombe au pouvoir du vainqueur s'il 
ne s'etait amuse ä prendre Saint- Quentin, Harn, Noyon et le 
Catelet (Drioux). 

Appeler. Un style qui platt, mais qui n'appelle point ä penser 
(Barante). Un medecin appele ä leur donner des soins (J.). 

S'appliquer. Ceux qui s'appliquent exclusivement ä cultiver 
leur memoire, perdent en esprit de reflexion ce qu'ils acquierent 
en connaissances (Quitard). 

Apprendre. C'est ä la campagne qu'on apprend ä aimer et 
servir l'humanite (J.-J. Rousseau). La comedie nous apprend 
ä nous moquer d'autrui; et rien de plus (Gramm, nat.). — 
Apprendre, avoir appris de faire qe ftnb toeraltet. 

Sarreter. Le roi detrone . . . s'arreta ä faire le siege de 
certaines villes (Magin). $n bcr 93eb. „einhalten mit, innehalten 
mit", b. $. eine fcätigfeit zeitweilig unterbrechen, fteljt de: Fresneaux 
s'arreta de ranger les brosses dans son necessaire (P. Bonnetain). 
Les enfants s'arretaient de jouer pour le suivre des yeux (Leo). 
Les oiseaux ont eu peur et se sont arretes de jouer (A. 
Daudet). 

Arriver im ©imte Don parvenir a, en venir ä. SSgl. § 267, 2. 

Aspirer: Le jeune seigneur aspirait ä devenir Chevalier (Magin). 

Astreindre: Chaque chef de famille etait astreint ä acheter 
une quantite determinee de sei (H. Martin). 

Sattacher: La philosophie scolastique s'attachait a. demontrer 
par le raisonnement les dogmes chretiens (Magin). 

Attendre Ijat in ber SRegel de, manchmal ä: II est naturel que 
le gouvernement britannique attende de connaitre les resolutions 
de Temir ä cet egard (J). M. Teterol ne voulait pas attendre 
d'avoir la soixantaine pour mettre ä Texecution son grand pro- 
jet (V. Cherbuliez). Nous attendrons ä voir les ministres ä 
l'oeuvre (J.). Sfötig ttrirb ä, wenn bie Sätigfeit be8 SSerbS nidjt \>m 
©ubjeft beigelegt toirb: J'attendais mon petit pere ä passer (G. 
Sand); bagegen fönnte fielen: j'attendais de voir mon petit pere 
passer. L'ecout est une sorte de peche nocturne et silencieusse 
oü Ton attend le poisson ä tomber dans un filet (Jaubert). JBgL 
and) § 267, 4. 

S' attendre nur mit ä: Attendez-vous ä etre traite comme vous 
aurez traite les autres (La Grange). öeraltet ift de. 

Auioriser nur mit ä; de pnbet ftdj, gilt aber atö fjfe^ler. 

Saventurer mit ä, feiten mit de. 
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Aviser r)at in ber SRegel de; ä fiefjt in ber 93eb. „forgen für": 
J'aviserai a ne pas passer en cour d'assises (E. Gaborian). 

Avoir in bcr *8eb. ,^u tun J)aben, tun foflen" famt nur ä baben: 
Vous savez bien que je n'ai rien ä vous refuser (Scribe). Avoir 
mieux ä faire que . . . Ijat bcn jmeiten ^nfinitto mit de, oft aucb 
mit ä: Nous n'avions rien de mieux ä faire qu'ä nous organiser 
(A. Ranc). Nayant rien de mieux ä faire qu'ä suivre mon 
vieux compagnon (A. Daudet). 

Balancer ftefyt mit ä, fer;r feiten mit de: Les Pheniciens ne ba- 
lancerent pas de rendre ä Cyrus les memes hommages (Poirson). 

Se borner nur mit ä. 

Chercher fyat ben ^nfinitb mit ä; ba§ feljr feltene de gilt al§ 
f el)Ierf}aft : Ce qu'elle cherchait vainement d'expliquer, c'etait le 
fond de la pensee du prince (A. Dumas). 

Citer nur mit ä: Le Prince Noir tut cite ä comparaitre de- 
vant la cour des Pairs (Magin). 

Commencer fonnte urfyrünglid& reinen ^nfinitito r)aben. (Je com- 
mence avoir faim. H. Estienne). ©päier übertoog ber ©ebraudj 
Don de \>zn fcon ä, hrie Bouhours unb Vaugelas bezeugen; letzterer 
beöor^ugte ä unb brang bamit burefy. Mmäljtidj aber tarn audj de 
rmeber $u feinem alten SRcc^t. 2)ie Unterfdfjeibungen, bie man ber* 
fud&t §at, finb nid^t faltbar; in ber Sftegel befielen für bie SEBa^l 
lautlid&e ©rünbe: Bientot on commenca d'apercevoir les arbres 
les plus proches ... II commencait ä s'apercevoir que . . . 
(A. Dumas). $m ganzen ift ä ju betrugen, ba de ungetoöljnt 
erfd&einen tann. 93i§marcf förieb f. 3t. ein Sriftri: Je commence de 
me remettre unb eine fran|öftfdje S^ung fegte hinter biefeg de ein 
sie! — 9hir toenn commencer bie $8eb. Ijat, „ben Anfang machen 
mit ettüaS", mu§ de fielen, ebenfo toenn e§ Ijeifct „anfänglich etoaS 
tun M ; commencer de ftefyt r)ier bem commencer par gtemlid) nalje: 
II attendit que la princesse commencät de parier (A. Germain), 
b. l>. ba§ ©efprädfj begann, toaljrenb a ^ie^e: $u reben anfing. Quel- 
ques-uns des «plus jeunes» commencerent d'applaudir sur les 
confins du centre (M. de Vogüe), b. l>. gaben ben $lnfto& jum 
SBeifaürufen, toaren bie erften, toeldje flatfäten. II commenca de 
parier sur une note assourdie (E. Augustin-Thierry), b. f). beim 
Anfang feiner Sftebe toar feine ©timme nod) gebämpft. 

Conclure. Lainez conclut ä renvoyer au concile de Trente 
tout ce debat (H. Martin), ©elten im ©inne bon finir par faire 
qe: II conclut ä dire que Ton nous avait trop severement punis 
(Fr. Sarcey). fjfinbet ftdj auefy mit de. 
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Concourir nur mit ä: La civilisation europeenne est devenue 
la plus parfaite parce qu'un plus grand nombre d'elements ont 
concouru ä la former (Lablache). 

Condamner tann nur ä nadj ftdfj ^abcn, de ift toöUig aufgegeben. 

Conduire nur mit ä: La necessite . . . les conduisit encore 
ä etablir des colonies (Poirson). $gl. § 267, 2. 

Consentir ift nur mit ä ^u gebrauchen: On consent rarement ä 
s'avouer plus faible que son adversaire (Quitard). 2)a§ Veraltete 
de ttrirb toon einzelnen nodj anerfannt: Jacques I er avait consenti de 
prendre parti dans la querelle de Cleves (H. Martin). Witi- 
kind consentit d'abjurer les divinites impuissantes qui ne savaient 
plus donner la victoire ä leurs adorateurs (Ders). 

Consüter nur mit ä: La Classification naturelle des verbes 
consisterait ä les diviser en forts et en faibles (Brächet). 

Conspirer ä Ijat bie allgemeine 33eb. „ju ztmtö beitragen", mit 
pour bebeutet e§ ,,ftcb fcerfdjtoören, um $u" : Tout conspire^ ä faire 
de ce proces un chapitre rare de l'histoire judiciaire (J.). 

Continuer fyat ä ober de oljne er!ennbaren Unterfcbieb: Les dic- 
tionnaires ont continue ä se faire et a se refaire, et le public a 
continue de les accueillir et d'en user (Littre). 

Contraindre im 5Iftto \oX eljer ä, im $affh> eljer de nad? ftcb, boeb 
finbet fieb aueb fyier ä: La ville fut contrainte ä capituler apres 
cinq jours d'investissement (Parieu). 

Contribuer fann nur ä nacb fid} fyaben: Apres la chute de Tem- 
pire grec beaueoup de savants grecs se refugierent en Italie et 
en France, et contribuerent a y propager les connaissances lit- 
teraires (Barrau). 

Convenir (paffen, übereinkommen) Ijat de, convenir (übereinftimmen) 
!ann mit de ober ä fcerbunben werben. Sgl. § 267, 5. 

Convier erhält ä, feiten ift de. 

Coüter nimmt a in ber eigentlichen toie in ber übertragenen *8eb. 
Ils ne coütent rien ä nourrir (Buffon). Ces miseres qui coütent 
ä ecrire (Villemain). SDaljer audj cela me coüte ä dire, aber 
unperfönlidj il m'en coüte de le dire. Coüter eher ebenfo: Ce 
palais a coüte tres eher ä bätir, aber il coüte fort eher de 
mourir ä Paris. 

Decider atö jlranfttto Ijat ä (decider qn ä faire qe), al§ 3»n- 
tranfttit) de (decider de partir aussitöt), al§ SReflcytt} ä (se decider 
ä parier); etre deeide nimmt gleicbfaflS ä, feiten de. (Sin SBeiftriel 
für de bei bem £ranfitto: Les medecins internes et les infirmiers 
n'avaient pu parvenir ä decider le malade de quitter ce poste 
dangereux (J.). 
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Defier föerauSforbern) Ijat ä, defier (fe&en tooflen, ob cttoaS gelingt) 
de: Je vous defie de me prouver cela \ä) möchte feljen, tote Sie 
ba§ begeifert tooflen. 

Se däasser bat ä, feiten de. 

Se delecter mit ä: Le cardinal se delectait ä lire, ä relire ces 
froides duretes rapportees de Versailles (A. Dumas). 3fadj de 
ift nidjt auägefd&loffen. 

Demander. 5Da§ bei biefem SSerb de unb ä fcorfommen, liegt in 
ber alten ©prad&e begrünbet, toeldfoe a in fielen ftaUtn erlaubte, too 
e§ jegt bureb de toerbrangt ift (»gl. %. 93. alteS desirer ä faire qe 
u. a.). 5Der Unterfd&ieb ift fdbwer feftjuftellen ; {ebenfalls begrünbet ber 
aftiöe ober pafftoe ^nfinitto einen folgen nid^t: Elisabeth ne deman- 
dait peut-etre pas ä etre aimee, mais eile demandait ä aimer 
(A. Houssaye). 

SBeim Überblicf über bie #$lreicr;en SBeiftriele !ann man nur ^u bem 
©ebluffe fommen, \>a% trielfadj ä ba ftebt, too eine SSergünftigung 
erbeten nrirb, toäbrenb de mebr in fallen ftebt, too ein berechtigtet 
Verlangen Vorliegt. 2)aber: II y a lä un homme qui demande 
ä vous parier (P. Feval). M. de Fierville demandait ä la voir 
(M me de Stael). Demander ä traiter en personne avec le Par- 
lement (Guizot). Je demande ä m'en aller (Antier). Je de- 
mande ä faire deux observations (J.). Les troupes demandaient 
ä grands cris ä capituler (Guizot). Je demande ä rappeler la ques- 
tion en peu de mots (Fr. Sarcey). Je demande ä poser une 
question (J.). II lui demandait ä changer contre des billets de 
banque une somme de 2000 francs en or (J.). L'assassin 
d'Henri III, Jacques Clement, se rendit ä Saint-Cloud et de- 
manda ä remettre entre les mains du roi des lettres impor- 
tantes (Bastide). Je viens vous demander ä me rendre ce Ser- 
vice (J.). Solliciteurs d'une espece rare et precieuse, qui de- 
mandaient ä donner beaueoup d'argent pour un peu de fumee 
(P. Feval). Demander ä ift baljer in trielen %aüen eine fyöftidbere, 
befcoterc SluSbrucfätoeife al3 demander de. 

SDic $ro>ofttionen de unb ä fyabtn in einem ^aUe bie Aufgabe 
erhalten, ttnflarfyeit ju öerbüten. SEBenn nämlidj demander ein per* 
fönlid&eS Objeft bat, fo be^ieljt de ftd^ auf bie Sätigteit be8 ObjeftS, 
ä bagegen auf bie be§ ©ubjeftS. SWdjtbeadjtung biefer Unterf Reibung 
lann eine leiste ttnbeutlidjfeit fcerurfacben: Les nouveaux drama- 
turges demanderent au roi de venir ä Paris lui soumettre 
leurs spectacles (Baron). II lui demanda de Taccompagner (fie 
begleiten ^u bürfen. M me de Stael). Stur ä ift möglieb bei demander 
ä diner u. äljnl. Madame de Ninon vint me demander ä diner 
(M me de Stael). J'irai lui demander ä diner en passant (O. 
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Feuillet). (Sbenfo in ber $8eb. „einlaben $u" : Si on me demande 
ä valser (A. Houssaye). (Snblid) fteljt nur ä in ne demander qu'ä 
faire qe: II ne demande qu'ä vivre en paix avec tout le monde. 
Ne pas demander mieux \)at je&t de, früher audj ä: Pecaire! 
eile n'aurait pas mieux demande, eile, que de descendre . . .; 
mais par oü! (A. Daudet). Le marechal d'Estrees ne demande 
pas mieux qu'ä nous faire plaisir (M me de Sevigne). 

Demeurer nur mit ä: Richard demeura en Palestine ä guer- 
royer et ä gagner quelques batailles sans faire de progres (Du- 
ruy). 93ei rien ftefyt eljer sans: On ne pouvait pas demeurer 
sans rien faire (J.). 

Desapprendre fyat ftet§ ä: Et que peuvent ces molles reveries 
sinon nous desapprendre ä vivre? (A. Vinet). 

Destiner nur mit ä: destiner de (befdjliegen) ifi taum üblidj. 

De terminer tranfitto boX nur ä, 1 intrcmjttto de, refleyto ä; etre 
determine mit ä. ©leidjer ©ebraudj ttrie bei deeider. 

Differer \oX ä, feiten de: Je ne veux pas differer ä vous de- 
mander de m'apprendre les causes d : un evenement qui . . . 
(M me de Stael). 

Discontinuer fjat nur de,, toäfyrenb continuer beibe $rät>ofitionen 
äuläfjt. 

Disposer, se disposer, etre dispose ade nur mit ä. 

Donner nur mit ä: donner ä diner, donner ä danser ein 2)tner, 
einen 35afl geben. Un esclave me donna ä laver (Chateaubriand). 
La cabaretiere la renvoya, en pretendant qu'elle ne donnait pas 
ä coucher (A. Theuriet). SBgl. Littre, donner 35 °. Donner 
(Littre 27 °) in ber 33eb. „erlauben, befähigen" fyat de: La raison 
la plus eclairee ne donne pas d'agir et de vouloir (Vauve- 
hargpes). 

Echapper, II echappe de faire qe. S'echapper nimmt ä ju 
ftdj: Le roi . . . s'echappa ä dire: On se dechaine contre lui, 
parce qu'il est mon favori (Voltaire). 

S'efforcer fann ä un\> de fyabin, lefctereä befonberS in bilblidjem 
©inne (s'efforcer de plaire). A chaque instant, M. Chebe rallu- 
mait sa lampe, ramassait son Journal, s'efforcait vainement ä 
lire (A. Daudet). Certes, dit Marino s'efforcant ä calmer cette 
colere (G. Augustin-Thierry). 

Embarrasser, b. \). embarrasse ober s'embarrasser f)at meift pour, 
boefy audj de unb ä: Oh! ne t'embarrasse pas pour me le dire 
(Scribe). La Gazette serait bien embarrassee de citer un fait 



1 Sfrütyer Mt<§ de: Cela me determina d'y souper quelquefois (J.-J. 
Rousseau). 
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probant ä l'appui d'une pareille assertion (J.). La reine etait 
bien embarrassee ä maintenir la paix et son pouvoir au milieu 
de tous ces hommes ambitieux et sanguinaires (Th. Lavallee). 

Employer unb s'employer fmb nur mit ä ^u toerbinben. 

S'empresser, (etre) einpresse in bcr SRegel mit ä, feltener de: 
Les Gaulois s'empresserent de feliciter Cesar (Drioux). II s'etait 
constamment refuse ä recevoir les Services d'argent qu'on s'etait 
einpresse de lui offrir (M mc de Stael). 

Engager, s'engager beibc mit ä, erftere8 feiten mit de, lefctereä 
häufiger: Elle les engageait d'emporter ce qui paraissait leur 
avoir fait plaisir (Bernardin de Saint - Pierre). L'electeur de 
Treves s'engagea de recevoir des garnisons francaises dans Co- 
blentz . . . (H. Martin). 

Enhardir, s'enhardir fjaben ä, früher fanb fiefc aufy de. 

S'ennuyer f)at in ber Sftegel k : t Et je m'ennuyais tout le long 
de la journee ä etre heureux (E. Zola). 3n ber S8eb. „überbrüfftg 
toerben" famt de eintreten; ba% ^mperfonale §at nur de. 

Enseigner ttrirb nur mit ä feerbunben. 

Entendre l)at ä in ber *8eb. „feon ettt?a§ fyören toollen, ftd? $u 
ent?a§ toerftefjen" : Benot ne voulut entendre ä jeter sa piece.de 
toile (Leo). S'entendre f)at gleichfalls ä. 

Entrainer nur mit a: Themistocle trompa Xerxes et l'entraina 
ä livrer bataille dans le detroit de Salamine (Poirson). 

S'fyuiser, nur mit ä: La France s'etait epuisee ä vaincre 
(H. Martin). On s'epuise ä leur en expliquer le sens (J.). 

Essayer fyat de (früher audj ä), s'essayer ttnrb nur mit ä toer* 
bunben: II a du s'essayer ä parier francais (Brächet). 

Etre. Etre ä faire que bebeutet 

1. bie Jätigfeit, mit toeldjer man befdjaftigt ift: Son premier mari 
qui est encore a revenir (M me de Sevigne). On est tout le 
temps ä se demander: mais oü diable cela se passe-t-il? (Fr. 
Sarcey). Elle est a attendre encore l'ingrat qui ne revient 
pas (J. Janin). Allez lui dire que son amie Adeline est dans 
son salon ä l'attendre (L. Gozlan). 

3n äljnlidjer SBeife ftefyt ber ^nfinitib mit ä nadj voilä: Nous 
voilä toutes ä courir (M me de Sevigne). 

2. bie $anblung, mit toeldjer man befdjäftigt toar, ober bie 3^ toeldje 
man babei gebraucht Ijat: On dit que Malherbe fut trois ans 
ä faire l'Ode pour le premier president de Verdun, sur la 
mort de sa femme, et que le president etait remarie avant 
que Malherbe lui eüt donne ces vers (Voltaire). L'homme 
qui est quatorze ans ä croitre (Buffon). Susanne fut un ins- 
tant ä ne pas me reconnaitre (A. Germain). 
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3. toa§ gefd&efcen fofi* ober geföe^en follte: Si j'etais ä les faire, je 
les ferais encore plus fortes. Ce qui etait ä demontrer. 

4. ben ©rfolg, ber oon einer Stdttgfeit $u erwarten ift: La noce etait 
ä voir (fefjenätoert. J. Janin). C'est ä devenir fou. C'etait ä 
ä ne plus s'entendre (J. Janin). C'est ä ne pas le croire 
(Ders.). Les decisions des casuistes sont ä donner le vertige 
(H. Martin). 

5. $al>er audj ber Snftnitfo mit ä in ben SReben&trten c'est ä dire (ba8 
Reifet), c'est ä savoir (nämlidj): Ce n'est pas ä dire que cette 
belle Ninon füt en cela un juge impartial (J. Janin). Jögl. 
bamit c'est dire (bamit ift gefagt): La nouvelle vient de Buka- 
rest; c'est dire qu'elle peut etre suspectee (J.). 

2Bo ein Slbjeftto ejiftiert, ift ein folget ^nfinitto ju meiben: Cette 
eau n'est pas buvable; il n'est pas reconnaissable (ä boire, ä 
reconnaitre fmb Ijier ©ermaniSmen). 

Etre toirb mit de oerbunben, Jjauptfädjlidj in ber SftebenSart il 
n'est que de (e§ gefyt nidjtö über ettoa§, man muf$ nur): La statis- 
tique est une arme ä toutes fins; il n'est que de savoir s'en 
servir (J.). II n'est que de parier pour s'entendre (J.). 

Ne pas etre pour (familiär) fyat bie 93eb. „nidjt geeignet fein": 
La mauvaise humeur de quelques hobereaux n'est pas pour 
troubler la France dans ses jours de fete (J.). 

Etre pour ift feljr familiär in ber 93eb. »im begriffe fein": Quand 
il fut pour sortir de Thotel, il s'apercut que son porte-monnaie 
ayait disparu (J.). 

Setudier, mit ä: II s'est etudie ä le perfectionner (Editeur de 
M me de Sevigne). 

S'evertuer fou mit pour oerbunben toerben, erhält aber fefyr oft ä: 
Une infinite de voyageurs se sont evertues ä ecrire leurs noms 
sur les murs du Tocador (A. de Valon). De ift ueraltet. 

Exciter nur mit ä: Rostopchin excita secretement ses com- 
patriotes ä brüler cette ville (Porchat). 

S'exercer fyat ä: Charlemagne avait habituellement sous le 
chevet de son lit des tablettes et des exemples pour s'exercer ä 
former des lettres (Duruy). 

Exhorter fyatte früher ä ober de, jefct nur erftereS: II m'exhorta 
de donner l'essor ä mes idees (J.-J. Rousseau). Exhortez les 
guerriers ä venir combattre avec nous les nations infideles (Duruy). 

S'exposer, nur mit ä: Vous-meme, monsieur le directeur, vous 
m'avez donne plusieurs fois ä entendre que je m'exposais ä 
sortir de l'administration par la mauvaise porte (Girardin). Celui 
qui entreprend trop de choses ä la fois, s'expose ä ne pas 
reussir ou ä ne reussir qu'imparfaitement (Quitard). 

% lattner, Orammattf II. 3. 8 
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Faillir. Sgl. § 267, 1. 5Dic ^rtyofition ä fiebt no* bei faillir 
in bcr SBeb. unterlaffen, toergeffen: Une seule fois, parait-il, ä la fin 
du XVI e siede, eile (c.-ä-d. la grosse horloge de Rouen) faülit 
a sonner cinq heures du matin (Gourdault). 

Faire. Über ne faire que de togl. 267, 1. — C'est ä faire ä 
qn de (jelten ä) faire qe, togl. Littre faire 68°. 

Finir bat de (aufboren mit etn>a§) ober par (juleftt etoa§ tun); ä 
ftoäfi in ber SBcb. „ein (Snbe finben" (nur negatit>) ober „\>a$u fübren" 
(abtoerbial): Je ne finirais pas ä vous raconter . . . (Laveaux). Qa 
finira ä coüter aussi eher que l'affichage d'une lettre de ge- 
nerai (J.). 

Fonder. Etre bien fonde erhält ä (feiten de): Je crois etre 
fonde ä conjeeturer que . . . (Buffon). Le peuple n'etait pas 
si mal fonde ä vouloir garder ses armes (H. Martin). Andre 
Chenier, ä sa derniere heure, etait bien fonde ä dire en se 
frappant le front: «II y avait quelque chose lä» (H. Babou). 

Forcer nimmt ä ober de, paffrtrifcb gebraudbt in ber Sftegel de ju 
ftcb; bodj ftnbct ä ftdj audj im lederen ^alle: La France a ete 
forcee ä rentrer dans ses anciennes frontieres (Villemain). Et 
qui sait si, forcee ä tromper le monde, la tete de ce petit etre 
ne peut pas y prendre plaisir (A. de Musset). 

Gagner, nur mit ä: On gagne toujours ä travaüler beäueoup 
(Geruzez). Combien gagnes-tu ä decharger les alleges sur le 
port? (P. Feval). Tu verras ce que Ton gagne ä vouloir vivre 
libre (A. Daudet). II gagnait singulierement ä etre connu (Con- 
temporaine). ©eljr feiten ift de. 

Habituer qn ä ober de faire qe. S'habituer ä faire qe. Ha- 
bitue meift mit ä: Ainsi finit Tempire d'Occident, evenement 
plus important sans doute aux yeux de la posterite qu'ä ceux 
des contemporains, habitues depuis plus d'un demi-siecle ä voir 
les barbares disposer en maitres de toutes choses (Duruy). 

Hair ä faire qe; ne pas hair ä ober de faire qe; se haür de 
faire qe. 

Hasarder de faire qe, se hasarder ä (feiten de) faire qe: On 
voit donc combien Ton hasarderait de creer d'especes dans une 
seule, si Ton se fondait sur ce caractere unique (Buffon). Je 
me hasardai ä entrer. Jeanne se hasarda de dire un mot de 
ce testament ä son pere (A. Dumas). 

Häter al§ Jranfitio bat de: Häter qn d'aller (einem ©eine machen; 
rafdjer \v& fynititö beförbern). Se häter bat de: Les premiers im- 
primeurs se häterent de multiplier les copies des plus beaux 
monuments de la litterature ancienne (Magin). ©elten ä: L'e- 
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caülere se häte ä fourrer son couteau rond dans Thuitre (J. 
Richepin). 

Hesiter fofl nur mit ä gebraucht toerben (in ber 93eb. Jägern" tüte 
in ber *8eb. „unfölüfjtg fein"): Elle hesitait ä descendre ou ä 
rentrer chez eile (Glatron). 2)od> ifi de häufig: Les deux partis 
n'hesiterent pas d'appeler Petranger (Michelet). Une personne 
qu'elle n'hesiste pas de reconnaitre pour la grand'mere de M. 
(M. Barres). Vegece n'hesite pas de les (sc. les oies) donner 
pour la plus vigilante sentinelle (Buffon). L'etre le plus indolent 
hesisterait-il de se mettre en route avec moi? (X. de Maistre). 

S'impatienter de faire qe. 

Importer, perfönlidfj gebraucht, \)0i ä: Cela importait peu ä savoir 
(J.). Plusieurs edits importent ä mentionner (H. Martin). 2)a§ 
uttyerfönlidje il importe nimmt btn Qnfinitit? mit de. 

Induire nur mit ä: Les imprudents qui pourraient etre in- 
duits ä m'imiter (E. About). 

S' industrier fyat nur ä: On sait que d'aucuns s'industrient ä 
mettre d'aecord les necessites de leur maigre budget et leur 
gout pour le theätre (J.). 

S'inge'rer mit de, boefy finbet fidj cmdj ä: M. Ponteau (le vete- 
rinaire) s'etait ingere ä soigner les chretiens (E. Thiaudiere). 

Instruire fyat ä (früher aud) de). 

Inviter fyat in ber Sftegel ä: Pepin, reste seul maire du palais, 
fut invite par les seigneurs ä prendre le titre de roi (Drioux). 
Otiten ift de: Invitee ä son tour de quitter la place, eile s'ecria 
. . . (Quitard). 

Avoir beau jeu \oi ben ^nfinitfo mit ä, feltener mit de: L'in- 
specteur primaire n'avait pas beau jeu ä n'etre pas de Favis 
de ces messieurs (J.). Ce fut effrayant, et l'agent avait beau 
jeu de s'y prendre ä une heure si matinale (E. Moret). 

Voir jour mit ä: II voyait jour ä tirer quelque avantage de 
ma presence (A. Ranc). 

Laisser (überlaffen, anfyeimfteüen) mit ä: Luther n'osa pas pousser 
sa logique jusqu'ä l'exces, laissant ä de plus hardis ä en tirer 
la consequence extreme, c'est-a-dire Pabolition des ceuvres (Ni- 
sard). dagegen ne pas laisser de faire qe (nid&t unterlaffen, b. Ij. 
trofebem tun). 

Se lasser ä Ijat bie eigentliche *8eb. „mübe »erben, ermüben bei 
titoeß", se lasser de bie abgeleitete ®eb. „überbrtiffig werben , btn 
üftut Verlieren": Mais ces jours sont si longs ä venir que vous 
vous lassez de les attendre (Th. Barriere). 

Avoir Heu Ijat de, unperfönlidj de unb ä: Avoir Heu de croire, 
il n'y a pas lieu de s'inquieter, il n'y a pas Heu ä s'y arreter, 

8* 
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il n'y avait plus lieu ä deliberer, il n'y a pas lieu de se deranger 
pour si peu. ©tct§ il n'y a pas lieu ä poursuivre ba§ »erfahren 
imrb eingeteilt. 

Donner lieu fjat ftetö de: Tout donne lieu de croire qu'ä la fin 
du X e siede, la plupart des cultivateurs exploitaient des terres 
tributaires (Guizot). Ce qui a pu donner lieu de les confondre, 
c'est que parmi les belettes ordinaires il y en a quelques-unes 
qui deviennent blanches pendant l'hiver (Buffon). 

Manquer ä faire qe unterlagen, toa§ bie $fKdbt gebietet, tt?a§ fidj 
fdjtcft, manquer de faire qe unterlaffen au§ 9todjläffigtett, »ergefclidb* 
fett. 1 Les juges ne manqueront pas ä les chätier comme ils 
le meritent (J.). Deux fois il manqua, par sa faute, de prendre 
Jerusalem (Th. Lavallee). 5Der ©ebraucfy fcon ä gefyt tociter: Ne 
manquez pas ä venir demain ä Rosenau (M. Leudet). Über 
manquer de faire qe (beinahe ttmtö tun) fegl. § 267, 1. 

Mener nur mit ä: La guerre de tarifs et de primes menait 
a reduire dans de justes bornes le developpement exorbitant 
de puissance commerciale et maritime que s'etait arroge la Hol- 
lande (H. Martin), »gl. § 267, 2. 

Mettre \oi bm ^nfinitto mit ä in feinen fämtlidjen SBebeutungen. 
ÜRur n?o e§ al§ »erb ber »etoegung auftritt, fiefyt ber reine ^nfinitb 
(§ 267, 2). Se mettre Ijat nur ä. 

Montrer (lehren) ftetS mit ä: Le eure me montre le catechisme 
et ä lire depuis que mon oncle lui a parle (P. Merimee). »gl. 
§ 267, 5. 

Nfressiter qn ä faire qe (früher auefy de). 

Obliger fyat gleiten ©ebraud) tote forcer b. \ de unb ä ftnb gleidj 
übltdj, im üßaffit) tft de tor^te^en, bodj fann auä) Ijter ä fielen: 
La femme du monde qui n'est obligee ä rien cacher de sa vie 
(Fr. Sarcey). 

S' obliger fyat in ber SRegel ä, boefy finbet man audj de: L'electeur 
palatin s'obligea de payer ä la duchesse d'Orleans 200000 fr, 
par an (H. Martin). 

S'obstiner bat nur ä, früher fam auefy de toor. 

S'occuper de faire qe ftd& angelegen fein laffen, s'oecuper ä tat* 
fäcfyltdj mit t\xoo& befdjäfttgt fein; erftereS tft bafyer toettauS häufiger. 
©§ fonn au<h ä eintreten, too de efyer am $lafce tüdre: Saint Louis 
se rendit ensuite en Palestine, oü il resta trois ans, s'oecupant 
ä fortifier les villes et surtout ä retablir la concorde entre les 
chretiens (Drioux). 



1 -Jtocty einer alten Sftegel fottte man fagen manquer ä faire qe, aber ne 
pas manquer de faire qe. 
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Offrit tyd de; in ber 93eb. 4 „®elegen&eit, ©toff bieten für ettt>a§" 
bagegen ä: Le poeme offre ä etudier non seulement la langue, 
mais aussi la versification (Littre). S'offrir fyat in ber SKegel ä, 
feiten de: En reconnaissant la realite des abus, en s'offrant de 
s'unir ä la noblesse pour en demander la suppression, le tiers 
voulait que celle-ci se joignit ä lui (Amedee Thierry). 

Omettre tann mit ä unb de gebraucht »erben. 

Opiner fann nur ä fyxben: La plupart des assistants opinerent 
a ne pas seconder Guillaume dans une entreprise qui ruinerait 
le pays si eile venait ä echouer (H. Martin). 

S'opiniätrer nur mit ä. 

Oublier tyd de; manchmal finbet ftd& nod& ba8 ältere ä: Depuis 
que j'etais aux champs, le papier et l'encre me faisaient horreur 
. . . j'avais oublie ä lire au moins pour un mois (E. Souvestre). 
W. § 267, 4. 

Partir (anfangen, loäbredjen mit) fyat ben Ignftnitit) mit de 
unb a naefy fidj, fo befonberä partir de (ober ä) rire: Tout le public 
part de rire ä ce mot (J.). Quand il se rappelait les angoisses 
de sa jeunesse, il partait ä rire (P. Brulat). Le voilä parti ä 
rire, ä rire tellement, que Sidi Tart'ri en resta tout interloque 
(A. Daudet). Si eile part ä chanter, eile va leur donner l'alerte 
(H. Lavedan), b. fy. tomn ber §unb ju bellen anfängt . . . 

Passer fyat ä bei bem ^nfinitto, toeldjer bie einen $eitraum a\x& 
füllenbe Jätigfeit bejeic^net (oft rein abtoerbial): Le temps que je 
passais ä lire ou ecrire aupres de mon pere (J.-J. Rousseau). 
La grue passe sa vie a voyager du nord au midi et du midi au 
nord (Zeller). (Sbenfo refleyto: Une partie de la nuit se passa ä 
l'entendre (A. Karr). Se passer de (entbehren), j. 93. se passer de 
dormir. Über passe encore de . . . togl. 6. $. II, 2, ©. 38. 

Avoir la peine de faire qe, aber avoir peine, de la peine ä 
faire qe: II n'eut pas la peine de passer le detroit (J.). Encore 
la moyenne a-t-elle peine ä atteinde 72 pour 100 (J.). J'avais 
peine ä ne pas tomber (Fr. Sarcey). La Gaule entiere se re- 
vetit d'une splendeur monumentale que notre imagination a 
peine ä reconstruire dans ses reves les plus brillants (H. Martin). 
On dit qu'il y a des poulpes si grands qu'un nageur aurait de 
la peine ä se debarrasser des bras de ce terrible mollusque 
(Zeller). La vieille, a ce craquement, n'eut pas de peine ä le 
reconnaitre (P. Merimee). Avoir toutes les peines du monde 
mit beiben Sßräpofttionen: Un constable avait ensuite toutes les 
peines du monde d'empecher qu'on vous assommät en chemin 
(H. France). On l'a place (sc. le tableau) dans une chapelle 
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si obscure, qu'on a toutes les peines du monde ä Texaminer 
(P. Merimee). 

Penser fyat balb ben ©inn oon croire unb reinen Snfmitio, balb 
ben toon songer unb erhalt bann ä: Jusqu'au jour oü Bossuet en 
fut tire par la reputation qu'il avait pense fuir, il garda l'äprete 
du docteur (Nisard). SDafyer penser mourir $u fierben glauben, 
beinahe fierben (Sgl. § 267, 1). Elle pense ä faire Pacquisition 
d'une maison (G. Lavisse). Le directeur pense ä etablir des 
cours de lecture (E. Rendu). Ecrivain, certes il Tetait, et ecri- 
vain excellent; car il ne pensa jamais ä l'etre (E. Renan), 
»gl. au% § 267, 4. 

Piaire. Über ben reinen ^nftnitio togl. § 265. II plait fyat ftetS 
de, se plaire ftet§ ä. SSerein^elt fteljt cela vous plait ä dire, 
toeldje§ aud) im unperfönlid&en ©ebraud) ä beibehält: Vous en savez 
plus qu'il ne vous plait ä dire (H. Rabusson). 

Avoir le plaisir de faire qe, avoir du plaisir a faire qe nadfj 
Analogie toon avoir la peine, de la peine. Faire le plaisir ä qn, 
fottrie se faire un plaisir nur mit de; prendre plaisir nur mit ä 
(früher audj de); il y a plaisir mit ä ober de. 

Porter nur mit ä: porter qn ä faire qe, etre porte ä croire. 

Pousser nur mit ä: pousser qn ä faire qe. 

Presser qn de faire qe, ebenfo se presser, etre presse de 
faire qe. 

Pretendre togl. § 267, 3,5. 

Prier fyat nur de; in ber 33eb. „ einlaben" jebocfy ä ober pour: 
Gaston l'avait priee ä diner avec Silvany (A. Germain). Le 
pere d'un de ses camarades le pria ä le venir visiter (A.-J, 
Ballieu). II se rendit au chäteau du baron chez qui il etait 
prie pour chasser le renard (J.). Sgl. § 269, 5. 

Recommencer ttrirb meljr mit ä al§ mit de toerbunben. 

Reculer fyat ä bei ftdj: Vous n'avez pas recule ä me juger (H. 
Lavedan). II n'avait pas recule ä faire volontairement de vagues 
excuses (Ders.). 

Refuser de faire qe, se refuser ä faire qe. 3u bemerken re- 
fuser ä souper, ä diner, b. b- ber ^afl, tt?o aud) prier mit ä oer* 
bunben ttrirb: Vous me refusez ä souper (A. Dumas). Refuser 
ä diner (Diderot). 

Resoudre al§ £ranfüto Ijat ä, ift aber nicbt atfyu Ijaufig: De toutes 
parts on s'efforcait de le resoudre ä tout accepter (Guizot). Se 
resoudre fyat regelmäßig ä, bodj finbet ftd^ and) de: II se resolut 
de m'avouer tout (A. Dumas). Resoudre a!3 3ntranfttiü $ai nur 
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de. 1 Etre resolu $ai ä unb de; lefctereä toirb toon mannen aß 
unricbttg ober Deraltet betrautet. $u oem je suis resolue de ne 
vous le pas dire toon M me de La Fayette bemerft 5. $8. A. Vinet: 
resolue ä. Catherine avait paru fermement resolue de maintenir 
la paix publique (H. Martin). Etienne Marcel crea une com- 
mission composee de cinquante membres . . . bien resolu d'en 
faire l'instrument de ses volontes (Drioux). Le pouvoir se mon- 
trait bien resolu de le combattre (Villemain). 

Rester perfönltd) gebraust, $at ä: Nous restämes quelque temps 
ä nous entretenir (Lamartine). Uttyerfönlidj fyat e§ ä ober audj 
de: Je sais ce qu'il me reste ä faire (Th. Barriere). Le terrible 
secret qu'il lui restait ä apprendre (E. Soulie). Restait ä pour- 
suivre deux autres resultats non moins importants (Magin). II 
me restait de voir l'Afrique, pour jouir de toutes les douceurs 
de notre continent (Voltaire). II lui restait d'entendre, apres 
un long silence, ce premier cri legal de doleance publique 
(Villemain). Restait pour M. Pitt de sortir enfin de son ap- 
parente neutralite (Ders.). Sgl. aud) § 267, 2. 

Revenir Ijat tote venir ben reinen ^nfmitto al8 Serb ber $8e* 
toegung: II revint me dire que . . . (Sbenfo mit de für bte un« 
mittelbare Vergangenheit: L'abbe revenait de chanter la grand'- 
messe dans une commune voisine (J.). ©onft fteljt e3 (aujjer im 
unperfönlidjen ©ebraudj) mit ä: Cela reviendrait ä dire que 
tout est ici-bas comme dans le meilleur des mondes (J.). Toutes 
les trois (sc. methodes) reviennent ä chercher d'abord le poids 
du corps, puis celui d'un egal volume d'eau (Ganot). 

Risquer de faire qe, se risquer ä faire qe. 2)aJ3 risquer mit 
ä ftänbe, ift unrichtig, ba§ ift nur in ©ä£en ber $aU, tt?o risquer ein 
Dbjeft fyat (beaueoup, tout, rien u. a.), ber folgenbe ^nfinttto mit ä 
ift bann rein abtoerbial: On ne risquait rien ä attendre (J.), man 
fyatte nicfyt§ ju Derlieren, toenn man »artete. 

Courir risque ift ebenfo ^u befyanbeln; e3 nimmt de; tt?o ä eintritt 
(nad) ne courir aueun risque, courir de grands risques u. a.), liegt 
abermals abtoerbialer ^nftnitto toor: Un autre que lui courrait de 
grands risques ä se permettre aujourd'hui les memes impru- 
dences (J.). 

Sauver fyat familiär ben ^nfmiito mit de: L'esprit sauve de vieillir, 
mais n'en dispense pas (J.). 



1 ©etyr feiten ä im ©inne öon conclure ä, gu bem ©cfyfoffe gelangen, baft 
eö ba8 Sftcfyttgfte träte, b. f). befristeten: En formulant cette conclusion, il 
fut content, comme on Pest d'une bonne action aecomplie, et il resolut ä 
se montrer gentil pour tout le monde (G. de Maupassant). 
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Faire scrupule, se faire scrupule Reiben ben !gnfmitto ™ü de. 
©benfo avoir (le) scrupule. 5Dagegen avoir des scruples ä faire 
qe: Seneque se place sur les limites de toutes les ecoles, et 
n'a pas de scrupules ä passer de Pune ä l'autre (Gaston Bois- 
sier). II ne faut pas oublier combien peu de scrupules 011 
avait alors ä jeter a ses adversaires les aecusations les plus 
monstrueuses (H. Martin). 

Servir fyat ftetg ä, bod& im urtyerfönlid&en ©ebraudj de, toefdje§ 
batyer audj nad& que, ä quoi, de quoi sert (-il) eintritt. A quoi 
seit de s'abuser? (A. Vinet). 

Signi/ier afö 2$erb ber Slufforberung $at de : On signifia aux envoyees 
francais de partir sur-le-champ (Th. Lavallee). Sgl. § 267, 5. 

Solliciter fann de unb ä nadj ftdj fyaben. 

Somtne? tyat in ber Siegel de, feltener ä: II somma tous ses 
vassaux de reunir leurs troupes de terre et de mer (X. Mar- 
inier). Philippe le Bei somma de nouveau Edouard I er ä venir 
se justifier devant lui (Bachelet). 

Songer Ijat ftetö ä: Aux approches de Tan mil, chaeun son- 
geait ä se mettre en regle avec le Seigneur (Magin). SSgl. 
§ 267, 4 

Souffrir ä foll bei pfy)fif$em, souffrir de bei moralifd&em ©d&mer$ 
gefagt »erben. Söeibe ©ebraud&Stoeifen flehen bem abfcerbialen Snftnitto 
na&e: souffrir ä marcher (wenn man auftritt), souffrir de voir 
(toeil man fte&t). Souffrir ä mourir unb äfynl. Jtnb burd&auS abfcerbial. 

Suffire \)at nur ä: Mais cette remarque, meme en ce qu'elle 
a de juste, ne suffit pas ä legitimer les contradictions enormes 
qui fönt du personnage d'Hamlet une enigme presque inde- 
chiffrable (J. Levallois). Unperfönlicber ©ebrauefy erforbert de: II ne 
suffit pas de bien commencer; l'essentiel est de bien finir 
(Quitard). 

Tächer fyat in ber SKegel de, feltener ä: Moliere ne demande aux 
hommes qu'une perfection relative et täche ä tirer d'eux le 
meilleur parti possible par les lecons du theätre (Genin). Tächons 
ä etre correct (H. Lavedan). II tächait ä l'empecher (sc. ce 
sentiment) ä croitre (J. Richepin). La presse s'est drapee dans 
le manteau immacule de sa dignite professionnelle, et a exhume 
des tombeaux oü ils dormaient les grands ancetres, qu'elle 
täche imiter chaque jour: Sainte-Beuve, et Girardin, et Armand 
Carrel (J.). Tächer ä ift Ijauptfad&lidj am $la&, too e§ fiel) um ein 
frud&tlofeS ober gar au3fidjjt§lofe§ S3emü^en fcmbelt; baljer liegt oft 
eine beuilidfre Ironie in bem SluSbrucf. 

Tarder &at meift ä, bod^ auä) de; festere $räpofttion fcfyeint bei 
ber Negation beliebter ju fein al§ im affirmativen ©a$e: Je ne tardai 
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pas d'etre tire d'inquietude (J.-J. Rousseau). Le bruit de cette 
etrange aventure ne tarda pas de se repandre aux environs 
(H. Rabusson). !gm unperfönltd&en ®ebraud() (il me tarde) fann nur 
de fielen. 

Tendre nur mit a: La tige d'une plante tend toujours ä 
s'elever, la racine au contraire cherche ä s'enfoncer en terre 
(Zeller). 

Tenir (barauf galten, SBcrt auf tttvtö legen) mit ä: Des gens 
qui tiennent moins ä etre qu'ä paraitre (A. Karr). — (Sbenfo 
in ber 33eb. „ barin befielen": On oubliait que leur talent tenait 
ä peindre ce qu'ils ont senti (Barante). Se tenir ä (babei bleiben), 
se tenir de (ftd) enthalten, ftcfy ertoefyren), 3. 38. ne pas pouvoir se 
tenir de pleurer. S'en tenir ä (ftdj barauf befd^ränfen). — 

Etre tenu fyat in ber Sftegel de, boc§ audj ä: Les hommes 
illustres d'une epoque sont tenus de vivre ä l'ecart (Balzac). 
Les croises ne pensaient pas etre tenus ä garder envers eux 
(sc. les infideles) leur parole (Bonnechose). II etait commandant 
d'un corps d'armee et tenu comme tel ä donner Texemple (J.). 

Tenter de faire qe, feiten ä. 

Travailler ä faire qe. 

Trembler fyat de; toenn ä eintritt, fo ift aboerbialcr ©ebraitcfy cor* 
fyanben: je tremble ä le voir (toenn idj tyn fefje, bei feinem 5lnblid). 
Ils (sc. les conseillers de Napoleon) tremblaient, meme ä lui voir 
faire le bien comme il le faisait, tant il etait presse de le faire 
vite, et de le faire immense (Thiers). 

Trouver ä faire qe: Ce serait bien le diable si le eure ne 
trouvait pas ä se loger dans cette maison (J.). (Sbenfo se trou- 
ver: Le lieutenant appela deux soldats qui se trouvaient ä passer 
(J.). Se trouver bien ober mal fyat de in abtoerbialer SBertoenbung 
(faufaf). »gl. § 267, 4. 

Se tuer mit ä ober de: je me tue ä (ober de) le dire. 

Etre mal venu fyat öfter ä afö de: On serait mal venu ä lui 
imputer la manie de Tarchaisme (H. Delaborde). Les jesuites 
auraient ete assez mal venus de prendre une part trop osten- 
sible dans cette affaire (E. Despois). 

Viser ä faire qe. 

Voir fyat ben Snfmitifc mit ä in ber 93eb. „forgen für, jufe^en, 
bafj* : On verrait ä se pourvoir ailleurs (E. About). Baste! on 
verra ä s'en passer (Mahalin). II verrait ä prendre une resolu- 
tion definitive (J. Freval). ©0 and) in ber SBeb. „baran benlen" : 
Ma fille vous prie de lui faire ce petit cadeau, apres quoi eile 
verra ä vous donner sa main (E. Laboulaye). 3m eigentlichen 
©inn fann voir unb befonberS voir clair nur abberbialen ^nftnitib 
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mit ä fabelt: Le crepuscule s'assombrit; ä peine voyait-on ä se 
conduire sur cette route rocailleuse (Berthet). A peine voit-on 
clair ä marcher (J. Richepin). On verra du reste ä le lire 
combien il songeait peu ä son ouvrage en ecrivant cette pre- 
face (V. Hugo). 

§ 271. Snftnitfo mit ä naä) Slbiefttoen. 

Agriable. II lui dit de ces choses qui sont assez peu agre- 
ables ä entendre, quand c'est un autre que soi qui les dit 
(Sainte-Beuve). 

Apte. Le chien et le chat ne sont pas les seuls animaux 
aptes ä contracter la rage (Privat-Deschanel). 

Ardent. Ardent ä s'enrichir (Guizot). 

Atroce. C'etait une douleur atroce ä voir, suivie d'imprecations 
contre le miserable qui avait rendu possible le viol de la cite 
vierge (A. Duquet). 

Attentif. M me de Boigne avait l'esprit essentiellement mesure, 
contenu, attentif ä voir les choses dans leurs proportions veri- 
tables (Guizot). 

Audacieux. Audacieux ä entreprendre et a detruire, intrepide 
ä resister (Th. Lavallee). 

Bon. C'est bon ä savoir. Au demeurant homme d'un esprit 
agreable, bon ä vivre, d'humeur facile (V. Cherbuliez). 

Commode. Etre commode ä vivre = etre facile a vivre. 

Consolant. Un homme consolant ä voir (Sainte-Beuve). 

Curieux. Le spectacle etait curieux ä examiner (J.). 

Dangereux, nur mit bcm ^nfittitto be§ ^u ertoartcnben 2Ui3gang3: 
Sa blessure est dangereuse ä en mourir (Berthet). 

Dernier. La jolie Glascow n'etait pas la derniere ä se rebätir 
(Aycard). 

Difficile, La langue des premiers prosateurs francais est au- 
jourd'hui difficile a comprendre (Bonnefois). 9ttd)t mit verbe 
prominal ^u toerbtnbcn; unrichtig ift ba^er cela est difficile ä se 
procurer (Courrier de Vaugelas). 

Dur. C'est dur ä croire (Fr. Sarcey). 

Essentieh Ce sont deux points essentiels ä observer (J.). 

Facile, Un homme facile ä vivre. La gloire est facile ä 
garder, difficile ä conquerir. 

Habile. Lord Chatam lui-meme ne s'etait pas montre, dans 
les dernieres annees de sa vie, aussi puissant pour detourner 
les dangers du royaume qu'habile ä les prevoir (Villemain). 

Hardi. II esperait que cette nation serait moins remuante 
et moins hardie ä se soulever (Aug. Thierry). 
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Heureux. Elle reprenait aussitot, heureuse sans doute ä s ; e- 
couter elle-meme (M. Montegut). L'instant semble heureux ä 
esquisser le portrait de M. Barres (J.). 

Impossible. Tout pays oü Ton ne parlait pas franc,ais, la 
seule langue qu'il connüt, lui etait impossible ä habiter (J.). 

Impuissant. Les forces mysterieuces de la nature et la libert6 
humaine sont impuissantes ä expliquer certains faits de l'histoire 
(Grancolas). Ah! pourquoi cette folie ne m'ote-t-elle pas la 
memoire et la conscience des maux que je suis impuissant ä 
empecher? (Berthet). 

Inapte. Voulez-vous affirmer que celui qui a chante la gloire 
etait, par cela meme, inapte ä celebrer Pamour? (Ch. Bau- 
delaire). 

Ingenieux. La haine est ordinairement plus ingenieuse ä nuire 
que l'amitie ä servir (Munier). 

Inhabile. La terre salique ne pouvait etre possedee par une 
femme, parce qu'elle serait inhabile ä la defendre (Magin). 

Insuffisant. II pretendait que le mariage est une institution 
defectueusse, tout ä fait insuffisante ä regier les rapports des 
sexes (E. Rod). 

Interessant. Cela etait interessant ä savoir (H. Malot). 

Inutile. Je ne serai jamais la femme d'un autre que toi, 
c'est presque inutile ä dire (J.). D'autres preuves eussent ete 
inutiles ä produire (Ampere). 

Lent. On trouvait la guillotine trop lente ä frapper les sus- 
pects (Drioux). 

Libre Ijat de, feljr feiten ä: Les taureaux blesses dans le cirque 
sont libres d'aller se coucher dans un coin avec l'epee du ma- 
tador dans l'epaule, et finir en paix (A. de Musset). La jeune 
bonne, etant completement libre ä partir des sept ou huit heures 
du soir, resolut d'en profiter (J.). Sgl. Libre ä vous de faire qe. 

Long. Entre compagnons d'infortune, Tamitie n'est pas longue 
ä venir (E. Laboulaye). M. de M. ne fut pas long ä s'aperce- 
voir de la presence de sa femme (J.). Sgl. bei bem 3 m P^f° na fe* 

Manvais. L*eau qu'on a chauffee ou qui a ete gelee, ne 
contient plus d'air, ce qui fait qu'elle est mauvaise ä boire 
(Zeller). 

Necessaire. Les materiaux epars, mutiles, informes rendaient 
Touvrage necessaire ä reprendre presque ä neuf (J.-J. Rousseau). 

Premier. Les Anglais veulent la guerre, dit-il (c.-ä-d. Bona- 
parte) ä Whitworth; mais s'ils sont les premiers ä tirer l'epee, 
je serai le dernier a la remettre dans le fourreau (Th. Lavallee). 
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Prit. Les Lacedemoniens sacrifiaient les jouissances du foyer 
domestique au besoin d'etre toujours prets ä combattre (Duruy). 
Catherine de Medicis survecut ä trois de ses fils et vit le sceptre 
pret ä echapper des mains du quatrieme (Gramm, nat.). JJrüfjer 
hntrbe pres de trielfadj mit pret toertoed&felt, fo bajj ein unerflärlid&e§ 
pret de entftanb: II tenait un moineau, dit-on, Pret d'etouffer 
la pauvre bete (Lafontaine). La victoire est prete de se deci- 
der, le sort de cette journee ne depend plus que d'un seul 
instant (Chamfeu). 

Prompt. Prompts ä former les plus grandes entreprises, les 
Gaulois les abandonnaient avec la meme facilite quand ils ren- 
contraient des obstacles imprevus (Lamotte). 

Propre. Toute epoque, tout etat social ne sont pas propres 
ä apprecier et sentir Milton (A. Vinet). 

Recevable. II (le ministere public) est difficilement recevable 
ä arguer que ce n'est qu'en 1896 qu'il a eu connaissance 
du fait de nullite sur lequel il appuie son argumentation (J.). 

Seul. La France ne fut pas seule a subir ce bouleversement 
(Th. Lavallee). II n'est ni le premier ni le seul de sa maison 
ä penser de la sorte (P.-L. Courier). Vous reclamez pour le 
pape une liberte qu'il est seul ä ignorer (J.). Personne ici ne 
la connait mieux que moi, car je suis le seul ä l'avoir vue 
chez les pauvres (L. Halevy). *Bgl. tstä äfynltd&e II n'y avait que 
lui ä ne pas paraitre emu (J.). 

Sourd. Ce style unique de vigueur et de fierte que depuis 
deux cents ans nous admirons au theätre dans la bouche de 
Rodrigue ou du vieil Horace, nous sommes sourds ä le re- 
connaitre dans la bouche meme du poete (E. Noel). 

Sujet. Les gens qui se lient aisement avec tout le monde 
sont sujets ä rencontrer mauvaise compagnie (Bescherelle). 

■Warf? mandjen $tbjefttoen fteljt in bcr perfönlidben ßonftruftton ber 
3fnfinttit> mit ä, in ber unperfönlicfyen aber ber ^nfinitto mit de o^ne 
eigentlichen Unterfdjieb: il est facile de faire cette Observation unb 
c'est une Observation facile ä faire. 33ei einzelnen Slbjeftteen aber ift 
nid^t beibe3 gleichwertig: Un fait qu'il nous parait curieux de si- 
gnaler ift unrichtig für qui nous parait curieux ä signaler, ba ber 
^Begriff curieux nur bem ©ubftantto fait, nidfjt aber bem SBerb si- 
gnaler gugefarod&en »erben foH. 

2lu§nafymen bon ber Sftegel, baf* im unperfönlid&en ©ebraudj de ju 
bem 3>nfinitto tritt, gibt e3 nid&t. $n bem ©a&e II est douloureux 
ä dire qu'il y eut (ä la mort de Richelieu) des feux de joie sur 
beaucoup de points de la France (H. Martin) ift ä dire triebt 
bireft öon il est douloureux abhängig, bilbet triehnefyr einen abberbialen 
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Qnftnttito = on eprouve de la douleur en disant. ©e£te man ein 
anbereS SSerb (apprendre, constater, devoir dire u. a.) ein, fo formte 
nur de flehen. 

§ 272. Slbtoerbial gebraust ftety ber ^nftnitto mit de für ben 
©runb: 1 Eh bien! je Paime de vous atmer (Barbier). Vous m'e- 
tonnez de tne conter la sorte d'incommodite de M. de la Trousse 
(M me de Sevigne). J'ai bonne opinion de lui de vous atmer 
(Dies.). De le voir ainsi, toujours triste et seul, les gens du 
mas ne savaient plus que faire (A. Daudet). Lä-dessus, ils se 
regardaient en riant, les petites bleues riaient de les voir rire 
(Ders.). Alors, forcement, de vouloir etre impartial, il fut juste 
(J. Reibrach). De ne pouvoir la comprendre dans le present, 
instinctivement il remontait vers le passe (Ders.). Mais savez- 
vous ce qui m'arrive de ne plus rire? je deviens mechant (P.-L. 
Courier). $ierljer gehört and) ber ^nftnitto nad& merci: Merci d'etre 
venu, dit-elle (J.). SDabei fann faft temporaler ©inn eintreten: Buf- 
fon haussait les epaules d'apprendre que le grand geometre fai- 
sait ainsi le singe ä ses depens (Sainte-Beuve). Que nous en- 
tendions mal nos interets de nous y (c.-ä-d. a la vie) attacher 
si fortement (M me de Sevigne). 

©er Ijiftorifdje 3 n ftoüto lägt ba3 gwge^örige ©ubjeft in ber SRegel 
beutlicfy hervortreten: Grenouilles aussitot de sauter dans les ondes; 
Grenouilles de rentrer en leurs grottes profondes (Lafontaine). 
Aussitot, Francois I er de mettre ses agents en campagne (H. 
Martin). Chacun de crier au miracle (P. Merimee). SUteift mit 
toorangetyenbem et: Et mon homme d'avoir chiens, chevaux et 
carrosses (Lafontaine). Et de prendre la plume et d'ecrire ab irato 
une foudroyante replique (Livet). Le eure reprochait au fermier 
de ne pas venir ä la messe, et celui-ci de repondre: La femme 
et fes filles y vont pour moi (L. Halevy). ©elten ift ba§ &ub* 
jeft nid&t fo !lar ju er!ennen: Boileau deeoiffait Chapelain, et de 
rire (Hippolyte Babou), b. f). ^Boileau jer^aufte S&apelain, unb tt)ie 
lachte man ba! — $ur (Srflarung biefer eHtytifdjen Äonftruftion nimmt 
Littre fe^IenbeS commencer ^u $i(fe. 5Da§ ift faum annehmbar, 
felbft toenn man babon abfielt, bajj fenontymifdj se mettre ä triel efyer 
am $la£e toäre. 5lm meiften #bnlidjfeit fyat biefeS fdjtoer erflarfidje 
de mit bem in et d'une ... et de deux! borliegenben. 



1 ©otootyl ä als de beim 3nfmüto geben ben ©runb an, fönnen aber 
ntd&t beliebig gefefct toerben. A gibt an, toorin ber ©runb ber bortyer* 
genannten Sätigfeit $u fud^en ift, de bagegen begeid^net bie £atfacfye, öon 
melier bie bortyergenannte ^ätigfeit herzuleiten ift. 
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$n ber affefttooflen (Sr^Iung tritt ttrie bcr ^nfinitto aud& mand&mal 
bie 1. ©ing. $räf. ein: Quand il en avait assez de courir, c'etait 
le tour du pansage; et je t'etrille, et je te brosse, et je te bou- 
chonne (E. Pouvillon), bann gingg an§ ©triegefn unb attö dürften 
unb an§ abreiben mit ©troljbüfdbeln. 

^nftnitto mit de nadfr autre, autre chose, etc. Vous n'avez pas 
fait autre chose que de flauer le long des haies (Sandeau). La 
fable ne peut faire autre chose que de moraliser (A. Vinet). 
Dfjne de: Pouvait-il faire autrement que supprtmerle constable? (H. 
France). II n'a fait autre chose que se prevaloir d'un droit neglige 
mais incontestable (A. Vinet). Si, depuis huit jours, j'avais fait 
autre chose que pleurer (M me de Sevigne). Mais dans tout ceci 
qu'a-t-on fait autre chose que rentrer dans le droit commun? (J.). 

3n gleicher SBeife tann de nad& bcm gleichwertigen sinon, si ce 
n'est ftefyen: Que pouvons-nous si ce n'est de cerner le champ 
clos oü se choquent les masses aveugles? (J.). Pour etre heu- 
reux que faut-il sinon de ne rien desirer? (Buffon). Wad) faire 
plus que, faire mieux que ift gleichfalls beiberlci ©ebraudj (^nfmitfo 
mit de unb reiner ^nfmitifc) äuläffig: Les fleaux de la nature firent 
plus que compenser le faible allegement des charges publiques 
(H. Martin). On fit plus qu'en parier (P.-L. Courier). Que puis-je 
faire de mieux que de m'oecuper des grands noms qui ont honore 
notre litterature et notre histoire? (Sainte-Beuve). Parcourons 
maintenant cette carriere, et, sans rien faire de plus que nom- 
mer des evenements et des hommes, indiquons ce qu'elle con- 
tient (Guizot). 

§ 273. Etre. Über bie SRebenäart c'est ä moi ä faire qe unb 
c'est ä moi de faire qe ift triel gefd&rieben korben, oljne bafc babei 
ein greifbarer Unterfdjieb fidlj ergeben l)ätte. SBenn toir bie toenig ytifi* 
reiben ftäUe auSf Reiben, in toeld&en ber ©inn ift, „e§ ift bie Steige 
an mir, tttotö gu tun" unb in toeld&en ä angebrachter erfd&eint, fo 
laffen ftdj bie 33eiftriele für hm ©inn „e3 ift meine ©ad&e, Aufgabe, 
5Pffid^t ufra. titoeß ju tun" in #üei numerifety burdjauS gleite ©ru^en 
teilen, toon toeldjen bie eine ä, bie #&eite de toor bem ^nfinitto auf* 
toeift. 3rgenb ein ©runb bafür, bafc ä ober de bebor^ugt nmrbe, 
lagt fidj nidfrt nadjroeifen; nur ergibt ftd& nadjj SSergleidfjung fcon mehreren 
^unbert SBeiftrielen, bafc bei ber ©rup^e mit ä nur in 10°/ , bei ber 
©ruppe mit de in 15% *> a 3 auf bie $rapofition folgenbe SBort mit 
SSofal anlautet. 9Jton fann bafyer fagen, baj3 manche toor folgenbem 
SSofal lieber ju de greifen. 

2)a3 Unberechtigte einer Unterfdjeibung geljt am beften a\x% SBeifpielen 
^ertoor, bie beibe ^räpofttionen nebeneinander auftoeifen: C'est ä notre 
cceur ä regier le rang de nos interets et ä notre raison de les 
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conduire (Vauvenargues). C'etait au gouvernenient ä ne pas 
preter le flanc ä ces justes critiques. C'etait a lui d'avoir une 
armee en ordre, des forteresses garnies, des arsenaux approvi- 
sionnes (Fr. Sarcey). C'est aux electeurs ä savoir bien ne pas 
se laisser dominer par autre chose que par l'interet public. C'est 
ä eux de faire un grand programme politique, clair et net (J.). 
En quoi ma proposition est-elle contraire ä la Constitution? — 
C'est ä vous de le chercher et non pas ä nous ä vous l'indiquer 
(J.). 5Dic ©rünbe, toeldje \>a% Dbr für bie 2Babl bcr *Präpofttion f>at, 
ftnb ni$t überall fo erfid&tlidj tote in bcm ©afce toon Sarcey. 3n 
ber Siegel fyat nur \>a% $8ebürfni3 ber 2Ibtt>ed)felung jur SSertoenbung 
beiber sßräpojtttonen geführt, unb e3 ift gu bemerfen, bafc gunad&ft ä 
unb im feiten ^aüe de eintritt, feiten umgele^rt. 

Sftur de ift möglich, tomn c'est fetylt: A Nostradamus de nous 
edifier maintenant au sujet des petites-filles de la docte Bruna 
(Aroux). A toi de reflechir (E. About). Aux republicains de se 
tenir sur leurs gardes (J.). A vous de juger si votre president 
a manque ä ses devoirs (J.). 

2lud) nacb htm gleidjbebeuienben appartenir fteljt nur de: II ne 
m'appartient pas de vous faire des sermons (M me Girardin). Sgl. 
C'est ä faire ä moi de faire qe. Über c'est ä mon tour ä faire 
qe ugl. § 268. 

§ 274. Avant que ttrirb in ber ^nfinütofonftniftion ju avant de ober 
avant que de; afö alt unb poettfd) gilt avant que mit Qnfinitit), 
al§ Veraltet avant mit ^nfinirto. ©erabe Ie&tere§ aber finbet ftdj nodfc 
öfter in ber iuriftifdjen ©pradje unb aufier berfelben: Le tribunal 
rendra vendredi un jugement «avant faire droit», constatant l'ac- 
cord des parties (J.). Son epee qu'il avait posee pres de lui 
avant s'endormir (Berthet). fjür avant que: Avant que partir de 
ces lieux . . . (Lafontaine, VI, i). 

Jusqu'ä. Des souliers raccommodes jusqu'ä peser quatre livres 
(Lamartine). Souvent les boites des roues de voiture, par leur 
frottement contre l'essieu, s'echauffent jusqu'ä prendre feu 
(Ganot). 

SBefonberä nadj aller, mener unb aljnlidjen Serben: On alla jus- 
qu'ä lui infliger la honte d'une degradation solenneile (Magin). 

©tatt jusqu'ä ftnbet jidj bie populär erweiterte $orm jusque-lä 
(que) de: II l'avait menee jusque-lä de se donner ä lui corps et 
äme (Ch. Le Goffic). Si j'ai pu aller jusque-lä que d'aneantir 
tout ce qui frappe mes sens . . . combien, ä plus forte raison 
dois-je tenir pour chimeres ces existences qu'invente l'Ecole 
(Ch. de Remusat). 
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Par. 2luf$er nad) commencer unb finir ift par bor bem 3»nfinitiö 
jiemlid) feiten: (J'y serais) ponctuelle par le plaisir que j'y prends 
et non point par l'avoir promis (M me de Sevigne). Consolons- 
nous par admirer ce que nous ne pouvons plus repeter ni re- 
produire (A. Vinet). Du reste les deux auteurs pechent par 
meconnaitre le grand dogme de la chute (Ders.). 

Entre toor bem ^nfinitito: IIs declarerent ä Henri qu'il lui fal- 
lait choisir entre rester roi de Navarre et protestant ou devenir 
roi de France et catholique (Th. Lavallee). 

A force de: A force de jouer avec le feu, eile se brula elle- 
meme (J. Janin). 

Faule de: Au Ring-Theater, nombre de speetateurs ont peri, 
faute d'avoir pu, dans une nuit noire, trouver et rejoindre les 
issues (J.). 

2)abei !ann bie Sßerfon bermittelft par be^eid^net toerben: Faute 
par nous de garder un silence absolu, un silence de mort, nous 
ne prendrons rien (J.). ^äufig in ber ©pradje öffentlicher Elften* 
ftücfe unb btylomatifdjer ©djriftftücfe. 

%xxx faute par qn de audj ä de'faut in ciljnlidjer SBeife (©eridbtö* 
ftil): Ils demandent que le tribunal declare qu'ä defaut par H. 
D. de s'etre presente dans les trente ans, la prescription leur 
sera acquise (J)). 

A charge de fann gleichfalls (Einfügung ber $erfon toermittelft par 
fjaben: La Porte voudrait ceder l'Herzegovine et ia Croatie 
turque ä TAutriche, ä charge par l'Autriche de lui garantir la 
possession de la Bosnie (J.). L'ambassadeur d'Espagne deman- 
dait ä sa cour de seconder les Anglais dans une entreprise sur 
Calais, ä charge par eux d'aider les Espagnols dans les sieges de 
Gravelines, Dunkerque et Mardyke (Guizot). 

2)iefe nid&t befonberg fd&öne 2lu§brucf§tt?eife toermeibet J.-J. Rousseau 
in folgenber 2lrt: Je fis demander ä M me D' . . . y un fusil que 
je tins dans la chambre du jardinier, avec charge ä lui de ne 
s'en servir qu'au besoin. 

Sauf ä. Le censeur eüt approuve la scene ainsi corrigee, 
sauf au public fran^ais ä la siffler (J. Janin). L'important, c'est 
d'etre lä, toujours lä, sauf ä faire mal, et meme ä ne rien faire 
(Desnoyers). C'etait toujours la meme pensee: Part de ne pas 
verser en route, sauf ä conduire la France ä l'abime (A. Hous- 
saye). 

Risque ä. II achetait les temoins imprimes de nos turpitudes, 
risque ä les vouer aux puissances infernales dans une critique 
qu'il ne fit jamais (J.). £>iefe familiär fe^r übliche $rapofttion ttrirb 
toon ber ©rammattf nidjt anerfannt; fie bebeutet en se reservant de 
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unb erlangt oft bie 93eb. toon pour bei bem Snfmitib, W *> a & er n w§* 
mit au risque de (auf bie ©efaljr fyn, bafc) ju bertoedjfeln. 

Histoire bilbet mit de eine populäre präpofitionale SSerbinbung: 
Histoire de rire! Histoire de satisfaire sa curiosite. II exploitait 
une specialite de houppelandes vert russe, — histoire d'etre 
agreable ä ses compatriotes, tout en se rendant utile ä soi- 
raeme (J.). 

2lud& simple histoire: A propos, j'oubliais: trois francs do- 
rnende, simple histoire de vous rememorer qu'il est expressement 
defendu de charger les agents des trains d'aucune commission 
(A. Lacoste). 

§ 274. 2)ie Sßräpofition fann toon bem Snfmitto getrennt toerben, 
unb ffoax burdj (Sinfd&iebungen Don oft beträchtlichem Umfang: Petit ä 
petit vous vous departiez de votre respect affecte pour, insen- 
siblement, par vos paroles ardentes, puis vos sous- entendus, et 
enfin vos peintures presque brutales, salir ma pensee, echauffer 
mon imagination (P. Vernier). 

Sludfc tt?o toon einer .Sufammenfaffung feine föebe fein fann, unter* 
bleibt öfter bie SBieber&olung ber Sßräfcofltion: Les taureaux blesses 
dans le cirque sont libres d'aller se coucher dans un coin avec 
l'epee du matador dans Pepaule, et finir en paix (A. de Musset). 
SJttt de jufammengefefete ^räpofttionen fönnen beim jtoeiten SBor* 
fommen burdj blo&eS de toeitergefü&rt ober gän^lic^ auSgelaffen toerben. 

§ 275 «. Unerlaubte Snfinitfofonftruftion finbet ftd& befonberä bei 
sans unb pour, feiten bei anberen Sßräpofittonen 1 , 5. 33. par: Je rendais 
inutile mon voyage de Bretagne, par etre trop court (M me de 
Sevigne). II a place la plupart de ces inscriptions de tnanüre 
ä pouvoir etre lues (P. Merimee). Mais bien des annees s'etaient 
ecoulees sans recevoir d'elle aucune marque de Souvenir (Ber- 
nardin de Saint- Pierre). Les principes revolutionnaires contre 
lesquels mes compagnons s'indignaient, etaient precisement dans 
mon esprit, sans y avoir jamais pense (Souvestre). Le matelot 
avait de nouveau charge sa pipe qu'il avait ainsi placee, par 
habitude, entre ses levres, sans etre allumie (Ders.). Nos finances 
n'ont jamais ete assez courtes pour etre oblige de jeuner (J.-J. 
Rousseau). Pour vous punir, vous allez repeter ce que j'ai dit (Scribe). 
La description a ete faite, et trop bien faite, pour oser la recom- 
mencer (F. Jourdain). Un jeune neophyte . . . voulait une 
montre pour lui permettre de sonner la cloche aux heures con- 



1 ©in gatt für apres mit 2lu8foffung be8 ©ubjeftS on: C'est par cette 
raison qu'il arrive ordinairement qu'apres avoir ite' infeste de ces animaux 
pendant un temps, ils semblent souvent disparaitre tout ä coup (Buffon). 

$lattner, ©rammatif II. 3. 9 
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venables (Catat). On Pavait expulse du College pour avoir jete 
un encrier ä la tete d'un pion (P. Margueritte). — (Sine alter* 
tümlidje ftonftruftion fe$t in ben pafftoen gnfmittofafc mit pour ein 
neueS ©ubjeft ein: M. le president annonce que la cause est 
mise en delibere pour le jugement etre prononce ä quinzaine (V. 
Hugo). Cette somme devra etre placee en rentes 3°/ sur 
l'Etat francais pour les arre'rages etre employees ä acquitter le 
montant d'un prix devant porter le nom de prix Emmanuel Gar- 
nier (J.). 2)a§ neutrale il al§ ©ubjeft fallt in biefem Stalle tt?eg: 
Les prefets en rendraient compte au ministre de l'interieur, 
pour y etre pourvu ainsi qu'il appartiendrait (J.). — 

Pour im faufalen ©imte ftefyt nur in älterer ©pradje mit anberem 
Snfmitfo al£ bem be§ $erfeß§: Et les Egyptiens se travailleront 
beaucoup pour boire des eaux^du fleuve (Exode 7, 18); bafür Ijat 
Lemaistre de Sacy: Et les Egyptiens souffriront beaucoup en 
buvant de l'eau du fleuve. 

3n familiärer ©pradje fte^t etre pour mit ^nfmitto im ©inne bort 
etre destine ä, avoir Tinten tion de: Ces gens sont simplement 
pour e'carler la foule sur notre passage (P. Loti). S'il en est 
autrement, cela n'est pas pour le decourager (J.). Parmi Celles 
(sc. choses) que vous pourrez me dire, il en est peu qui seront 
pour me surprendre (L. Johanne). Que d'aucunes meritent d'etre 
ainsi taxees, je ne suis pas pour y contredire (J.). 

(gbenfo bertritt pour mit 3»npnitiü in familiärer ©prad&e einen 
SKelatibfatj: Je ne crois pas qu'on trouve encore, meme parmi 
les ouvriers les moins eclaires, des hommes pour avoir garde' 
le vieux prejuge contre l'emploi des machines (J.). II n'y a 
que les Parisiens pour agir avec ce sans facon (A. Theuriet). 
Parlez-moi des sauvages pour devenir civilises quand ils veulent 
bien s'en donner la peine (O. Comettant). 

Pour de ift eine bolf3tümlid&e unb finblidje Sluäbrudfötoeife, bie ftdj 
nur in bem 5Iu§brucf c'est pour de rire finbet (e§ ift nur jum 
©d&eq). 

§ 276. 3" folgenben Partizipien ift ein SSerb nid&t, b$o. nid&t 
meljr borbanben: ambiant (l'air ambiant, Peau ambiante), ambulant, 
appetissant, ascendant, attenant, ballant, beant, belligerant, bien- 
veillant unb malveillant, comburant (matiere comburante), diri- 
mant, distant, exorbitant, expectant (un role expectant), exube- 
rant, febricitant, hilarant, instant, lampant (petrole lampant, huile 
lampante), lancinant, mecreant, nonchalant, petulant, protuberant, 
radiant, semillant, suffragant, vigilant. 
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§ 277. (Sin an ba3 (Snglifdje 1 erinnernbcr ©pradbgebraucfy erlaubt 
einzelne Partizipien be3 $räfen§ in pajftoem Sinne: Un metal 
cassant (Littre). Diner tres bien servi, tres causant (A. Daudet). 
Un cafe chantant (je£t faft unüblidj unb burdlj cafe-concert, boui- 
boui u. a. erfe&t), une musique chantante (Voltaire), une partition 
pleine de motifs chantants (Th. Gautier), un virelai bien gai et 
bien chantant (Sainte-Beuve), une fete dansante (J.), une nie pas- 
sante (V. Maubry), dans la plus brillante et la plus passante pro- 
vince de France (M me de Sevigne), des cabinets payants, les 
ponts payants, une exposition payante, les entrees payantes, des 
lecons payantes, un bal payant oü Ton ne payait pas (M. du 
Camp), une etoffe salissante, une couleur voyante, la robe voyante 
de la fille de joie (Fr. Sarcey), des uniformes voyants (J.), ä 
Paris, les mendiants sont obliges de se faire peu voyants (A. 
France); un voyant (5Irt fjdljndben auf wner 33oje). Jpierfjer gehört 
audj odorant (Littre, Suppl.), toielleidjt audj argent comptant, marais 
salant, oculiste Consultant, a portes fermantes, chemin bien rou- 
lant, prix coütant, nid^t aber vivant (les boulevards du midi sont 
beaueoup moins vivants (Cortambert). 2)er ©ebraud) ift leidet burefy 
ba§ SöebürfniS ber Äür^e er Märbar unb entfprid^t ber SJolfölogif, ift 
baljer im $atoi§ heiter ausgebest, j. 93. Le mal de dents n'est 
pas plaignant (Jaubert), b. fy. un mal qu'on ne plaint guere, qu'on 
traite de chose insignifiante. 3m $atoi3 pnbet man übrigeng audj 
^Partizipien toon refleytoen Serben ofyne SKefleyto, $. 93. genant für se 
genant, pressant für se pressant, emportant für s'emportant u. a. 
{togl. bien portant), fo baß manche geneigt jtnb, bie gange (Srfd&eimmg 
hierauf gurü^ufü^ren. 

Über ba§ ^artigip be8 unperfönlic&em il y a ift in § 104, 8. 5 b 
gefprodjen. 93ei etre pnbet fid& gleicher ©ebraudj: On voit ä qui 
fera (ba$ ©*riel ausgeben, anfielen), etant toujours un avantage de 
jouer premier (Acad. des jeux). ferner toon s'agir: Des gram- 
mairiens ont dit que, ne s'agissant pas de couper un seul jarret, 
il fallait ecrire un coupe-jarrets (Littre). 

(Sine größere Qa^I toon SPartigtyen be§ $räfen3 bp>. Serbalabjeftfoen 
ftnb fubftanturifd) toertoenbbar : aboutissant (bgL tenant), aeeeptant, 
ambulant (sc. wagon), appelant, assistant, avenant (a Pavenant), 
ayant (les ayants droit, les ayants cause 2 bie ^Berechtigten, bie 
©telfoertreter), battant, brisant, calmant, combattant, commandant, 
(commandant du bord, commandant de place, commandant du 



1 A house is building, the waggons are loading u. a. 
9 3" biefen 3Ju$brücfen ift bag Sßarttjty öeränberlicfy, obtootyl eg einen 
«ßajuö regiert. 

9* 
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fort, le commandant supreme de toutes les armees ottomanes, 
aber audfj berbal le general commandant la place, le general 
commandant le 14** corps d'armee, les generaux commandant 
en chef, Pamiral commandant le port, Mehemet-Ali, comman- 
dant l'armee des Balkans, M. T., commandant le paquebot 
Kleber), commettant, commercant, comparant ßBorgelabene, @r* 
fdfjienene), conquerant, considerant, correspondant, courant, crois- 
sant, croquant, croyant, debitant, debutant, demeurant (au de- 
meurant), dissolvant, emigrant, etudiant, faisant (un des mieux 
faisant einer ber 2xtyferften), figurant, gerant, habitant, liant (Un 
peu plus de bonhomie d'un cote, de liant de Tautre. J.), ne- 
gociant, officiant, partant (II donne le saint viatique au partant 
de ce monde. Ampere), passant, pendant, pesant (valoir son pe- 
sant d'or), piquant, pliant, possedant (les possedant fiefe), prenant 
(offrir qe ä tous prenants sur tous venants. J.), careme prenant, 1 
pretendant, puissant (alte$ $arti$?), restant, restaurant, ruminant, 
savant (alte$ Sßartijty), seant, semblant, servant (ÜUtefcfnabe, *8e* 
bienung3f animier), sifflante, soupirant, suppleant, tenant (200 hec- 
tares d'un seul tenant, les tenants et aboutissants Urfprung unb 
3iel), tournant, traitant, venant (togl. prenant), versant, vivant (de 
son vivant, en son vivant), volant. 

gum Sßartijty ju rennen ftnb im ©runbe audfj folgenbe ©ubftanttoe: 
absent, aeeident, adjudant, adolescent, affluent, amant, antece- 
dent, brigand, coneurrent, confident, confluent, consequent, con- 
tinent, contingent, convalescent, delinquent, differend, dissident, 
emollient, enfant, excedent, expedient, fabricant, ineident, inten- 
dant (nebft surintendant), intrigant, levant, lieutenant, manant, 
marchand, mecreant, neant, oeeident, Orient, parent, patient, pe- 
dant, postulant, precedent, predicant, present, president, reeipient, 
resident. 

§ 277 81. la. 5tu§ biefem ©runbe ift im g*anaöftfd&en ein Wvß* 
bruef tüie „Seine 5Did^ liebenbe ©djmefter" unbebingt nur burdj Sftelotiu* 
fa& auSjubrücfen: Ta soeur qui t'aime; benn einerfeitg ift t'aimante 
unmöglich beg Dbjeftö toegen, anberfeitö ift t'aimant unbrauchbar, toeil 
e3 feine* Sauer, fonbern einmalige STätigfeit auSbrücfen toürbe. 

81. 1 b. SBeiftriele: Soyons bien buvants, bien mangeants (La- 
fontaine). Ces hommes etaient errants dans les forets de PEcosse 



1 gafctyingSmaSfe, b. ty. maSftette Sßerfon. $er SluSbrucf careme prenant 
bebeutet gaftenanfang, b. ty. bie brei £age bor Slfd&ermitttood) ; ^robinjieH fagt 
man bafür au$ careme entrant. 9tad) Littre ^lurat des caremes prenants. 
Prenant in biefem ©inne finbet ftety noety in ben SßatoiS, g. 33. bem bon 
SSigorre: Un jour, septembre prenant, il s'etait endormi aux champs. 
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(Villemain). Les chevaux vivent errants dans les campagnes 
(Buffon). Le roi d'Espagne et le duc de Savoie etaient avertis 
et consentants (H. Martin). Les decombres sont encore fumants 
ä Theure actuelle (J.). Trois autres fragments sont gisants ä 
terre (P. Merimee). Une huppe, divisee comme en deux touffes, 
dont l'une est tombante sur le cou (Buffon). 

Ungleichartig ift bic SBeljanblung be8 $arti}fy3 nad) trouver, se 
trouver; Iefctere3 ftefyt für etre, ba^er tritt Seränberung ein: Si eile 
ne se füt trouvee gisante sur le tapis (E. Daudet). (grftereg lägt 
in ber Siegel feine SSeränberung ju: Une petite fille a ete trouvee 
errante (J.). Les deux chevaux voles furent retrouves errant 
dans la campagne (]X La pauvre jeune femme qu'on avait 
retrouvee rälant dans le magasin (J.). II Pavait trouvee agoni- 
sant (J.). Je vous ai trouvee pleurant et desolee (E. Soulie). 
©agegen toürbe man nur fagen on la trouva mourante. @3 fommt 
babei lebiglidj auf ben Serbalbegriff an, toeldjer balb meljr jum SSerbal* 
abjeftto, balb me$r %um *Partt$> neigt. — 3»n mener (ramener) 
battant (unter fteter Verfolgung jurücftoerfen) ift battant untoeränberttdj, 
ba bie (Srflärung ift repousser qn en (le) battant continuellement : 
La ca valerie fut rejetee sur l'infanterie, qui fut ramenee battant 
jusqu'ä la barricade (H. Martin). 2)ie JRebenSart fommt faum anberä 
als pafftoifety bor. 

21. 2. <5tet% untoeränberlidj ftnb anbere für sonner eintretenbe 
*Partiji$rien: A onze heures battant (Cadol). A six heures du soir 
tapant (F. Vanderem). 

51. 3. ©afj ein SSerbalabJeftb mit Dbjeft fteft, ift jiemlic^ häufig 
urib in manchen fällen jugelaffen 1 : Agissante pour son compte, ou 
montee au theätre pour exprimer les poetes, on peut dire d'elle 
qu'elle a les nerfs ä rebours (G. Geffroy). Appartenant ä fann 
nadj Laveaux toerembert toerben. Approchant de ebenfo: M. Com- 
merson a rapporte d'Amerique trois individus fort approchants 
de celui qu'ä decrit M. Brisson (Buffon). Les yeux battants 
de sommeil (R. Bazin). Les paupieres battantes de lassitude 
(G. du Maurier). Comme presque tous les novateurs, ces hommes 
bouillonnants de vie, sont bien meilleurs que leurs idees (H. 
Martin). Des yeux etincelant d'un feu sombre, brillants sous 
la voüte de sourcils tres noirs (J.). Une escadre consistante en 
vingt vaisseaux (Laveaux). Ce qui importe avant tout c'est que 
la France soit croyante 2 de coeur ä Dieu et ä PEvangile (Bonne- 



1 ®Ut% natürlich, toenn ein zugehöriges SSerb ntc^t egtftiert, 3. 93. afferent 

ä, attenant de ober ä, distant de. 

2 SBegen ber Söerbinbung mit Stre. 
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chose). Dependant de nad) Laveaux feer&nberlidfj. Suivant une 
apparence äquivalente, ou peu s'en faut, ä une certitude (Genin). 
Elle allait . . . espe'rante en la purete du soleil nouveau pour 
eile (R. Dubreuil). Les tarifs existants anterieurement ä cette 
loi etaient remis en vigueur (Anquetil). Comme des lieges 
flottants sur Ponde (Chateaubriand). Les montagnes fourmillantes 
des belliqueuses tribus mahrattes (H. Martin). Que de fois j'ai 
tente de saisir ces fleurs de feu, produites par les rayons glis- 
sants entre les feuilles (C. Biart). Des boutiques ignorantes 1 du 
luxe moderne (A. Martin). Une maison joignante ä la mienne 
(Laveaux). Si meprisante les choses de de monde (M mft de Se- 
vigne, fegl. Littre). Les delegues passerent huit mois ä attendre, 
mourants presque de faim (J.). Lorsque la Bretagne devint 
mouvante de la France, ses princes n'en possederent pas moins 
la souverainete (Henault). Op&antes le salut (Bossuet, togl. 
Littre). Des housses pendantes ä terre (Voltaire). A grands 
crins pendants jusqu'ä terre (Buffon). Une facon de penser r/- 
pugnante ä la mienne (Demandre). Des tapis tout resplendissants 
d'or (Sarrazin). Ces beaux jeunes seigneurs, ruisselants de soie 
et de dorure (Th. Gautier). La juridiction de l'amiraute staute 
ä Tours (H. Martin). Des propositions mal sonnantes ä certaines 
oreilles (Jouy). II ne gagnait qu'un nombre de sous ä peine 
suffisants pour payer le pain necessaire ä son appetit (C. Biart). 
Les gens tenants notre cour du Parlement (Demandre). Des 
negociations preliminaires tendantes ä un but qui . . . (H. Mar- 
tin). Une requete tendante a la Cassation d'un arret (Demandre). 
Des filles usantes et jouissantes de leurs droits (Demandre, La- 
veaux). 

©er äSoflftanbigfeit falber fönnen nodj abstergent: abstergeant, 
convergent: convergeant, divergent: divergeant aufgellt toerben. 
Traficant, ttrie einzelne, j. 93. H. Martin fdjreiben, ifi nid^t anerfannt; 
fyier ift alfo qu $u fefcen. 

Ä. 4. $u bemerfen ftnb toeiter: Tindividu arrete (Slrreftant), le 
fraudeur (Sefraubant). Emigrant toav üblidj &ur geil, als bie 2fo8* 
toanberung nod) anbauerte, ba§ $arti^ $räf. alfo am SJMafce toar. 

§ 278. 5Die 3$ertt>enbung be§ $arti$> *J3raf. Ijat gegen ben ©e* 
brauch be§ 18. Qa^unbertg erljeblicb nadjgelaffen. 2B%enb bei 
Voltaire ein ayant, etant baS anbete jagt, ift man jefct in ber 2ln* 
toenbung biefer formen fparfamer geworben. 

2)a§ sßartijty *J3räf. ift, ober trielmefc Jüar, ungemein anfprud#Io8 
in feiner ©ejieljungStoetfe; e8 fdjlofi ji$ an JebeS SBort an, toeldjeS 



1 2)a3 Sßarttsty $ätte DbieftSaffufaito. 
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im ©afce genannt toorben toar, ober ftdj leidjt ergänzen lieg. 5Dic 
heutige ©pradje erlaubt ba£ nur mefr in formelhaften ©äfcen, too jebeS 
ÜDWfjoerftänbnfö beSljalb auggefdjloffen ift: On doit vivre avec son 
ami comme devanl devenir notre ennemi (Mirabeau). Les tories 
demandaient qu'on interdit l'exercice de la souverainete ä 
Jacques II, comme s'e'tant montre incapable de regner (Guizot). 
Ayant demande ä im richard du pays de le loger, celui-ci le 
refusa durement (E. Souvestre). Le grain que je semai la pre- 
miere fois fut presque tout perdu, V ayant jete en terre pendant 
la saison seche (M me A. Tastu) Le Cocu imaginaire avait ete 
recu au Vaudeville par M. Albert Carre, mais ne fut pas re- 
presente, n' ayant pas l'acteur que je desirais (J.). II lisait le Petit 
Journal, qui lui semblait fort insipide, n'y trouvant pas de nou- 
velles de Colette (J.). Vivant, je serai ä toi, et mort, ä per- 
sonne (Scribe). — Toucher, metaphoriquement, parlant des ou- 
vrages d'esprit (Genin), ttm&renb man fonft in folgern ^alle ba% 
gerondif fefct. Chassant les denominateurs et transposant, il vient 

v 

9 x 2 . . . RSsolvant, x = — . . . Remplacant v, g et T par 

leurs valeurs, on trouve x = . . . (Ganot). Un corps perd 
de son poids dans Fair 7 grammes; combien perdrait-il dans 
l'acide carbonique et dans l'hydrogene, sachant que la densite de 
l'acide carbonique est 1,524, et celle de l'hydrogene 0,069? (Ders.). 

§ 278. % 1. ipin unb toieber nrirb beftritten, bafc oon ben §ilf§- 
»erben avoir unb etre ba§ gerondif gebilbet »erben tbnm. 3unadjft 
ftnb beibe in ber äSerbinbung mit tout redfjt tooljl möglich; oljne biefe 
$erbmbung ift en etant feiten, en ayant bagegen fyäuftg, befonberS 
en ayant soin: L'action de la terre une fois determinee, on 
descend dans la cage l'aimant A, en ayant soin de le placer en 
regard des poles de meme nom (Ganot). On trace, sur le globe 
terrestre, la configuration des differents pays de la terre, en 
ayant soin de placer chaque point ä la longitude et ä la lati- 
tude qui lui ont ete assignees par les observations astronomiques 
(Lamotte). 

§ 279. ©inline Partizipien $rät. flehen felbftanbtg, b. \ Ijaben 
lein SSerb in ber (Sprache: äge, appendu (le portrait appendu ä 
la tete de son lit), lacte (la voie lactee), oppresse, pierre (la 
poule pierree), suspens, usite nebft inusite. 

$a§ $artijip *ßrät. mit ober o^ne etre ift 
1. paffttrifdj bei allen SranjUtoen. 2lu§nafrnen bilben ose, entendu 1 : 

Je pourrais l'affirmer sans etre trop ose" (J. Janin). La veuve 



1 Unb in gleicher 2Crt ba§ Sntranfttto rfeftechi: Un homme räftechi. 
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de Moliere, qui parait avoir ete assez entendue quand il s'a- 

gissait de ses interets, ne vendit ses ouvrages posthumes, sept 

pieces en tout, que 1,500 livres au libraire (E. Despois). 

Stynlid) (etre) partage (bei ber Teilung bebadjt): Cette fois, c'est 

Paine qui a ete partage en cadet de Normandie (Nisard), too 

bon ber literarifdjen ©ebeutung ber ©rüber Marie unb Andre Che- 

nier bie Sftebe ift. 2)a8 *Parti$ip etudie (in übler ©eb. „unnatürlich 

affeftiert", in guter ©eb. „geteilt") !ann auf Sßerfonen angen>enbet 

toerben: Quand un publiciste naturellement delicat et Studie 

entremele ses ecrits d'images grossieres, il etablit des contrastes 

disgracieux , d'une insoutenable vivacite (Fr. Wey). SSuIgdr 

etre bu = etre ivre. familiär fann perfönlicbeg ©ubjeft an @tefle 

be§ fäd&lid>en ©ubjeftg treten, alfo ©eftfcer an ©teile be3 ©eftfceS, 

bei vendre: Huit jours apres j'etais vendu et — on ne ba- 

dinait pas, en ce temps-la, avec les debiteurs — emmene ä 

la prison de Clichy (J.). Demain, vous aurez Thuissier et 

dans huit jours vous serez vendu, foi de Fanny (J.). 

2. afttoifdj bei allen fonftigen Serben, fotoeit fte bm ©ebraudj bon 

etre julaffen. SDaljer Don Qntranfttiöen biejenigen, toeldje nur ober 

bodfj teiltoeife mit etre 1 toerbunben toerben (§73 f.), alfo mit 2hi8* 

fdjlufj ber im $affto toie jtranftttoe Ijefyanbelten ^ntranftttoe (obeir, 

consentir u. a. § 232 51. 2); femer f amtliche SRefleytoe unb al§ 

einziges uttyerfönlidjea SSerb il resulte. Unter ben Steflejtoen ift 

ju bemerfen s ? asseoir mit hm $arttjty des places assises (@ifc* 

pläfce): Nos confreres de la presse quotidienne avaient des 

places assises dans les tribunes (J.). 5Da§ *J3arti$) ber JReflejtoe 

mit etre berbunben madjt feine ©djtoierigfeit, o^ne etre aber ftöfjt 

e§ auf ©ebenfen unb ttrirb fcon *J3uriften ganj fcertoorfen: 

S'en aller. Les fantomes de tant d'amis pour toujours en 

alles (P. Bourget). Sa mere et sa soeur en allees, la solitude 

s'aecrut en lui (P. Margueritte). Ce qu'ils cherchent c'est peut- 

etre ce que je cherche aussi, la trace de la vie en allee (G. 

Geffroy). Et des arbres dejä squelettes, Au fond des sentiers 

desoles, Les doux amoureux? En alles, Avec toutes les violettes 

(E. Moreau-Verneuil). Le casque en alle sur le chignon (P. 

Bonnetain). En allees, les vacances (C. Lemonnier). C'etait dejä 

comme la vie en allee, remontee vers la lumiere (Ders.). Se 



1 Les arbres potiss/s dans les iles (J.). Tous les biens aecrus ä la cou- 
ronne dans les environs (Parieu). Unb etngcln fte^enb une ecriture tremblee % 
too offenbar trembler als £ranfttio betyanbelt toirb. 2luc§ oon chanceler 
finbet ftd& ein berarttgeS ^arrt$ij): D'abord eile fermait les yeux, chanceUe, 
presque vaineue (M. Montegut). 
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prendre au regret de Pen-alle , de 1'irreparable en-alle (Ders). 
L'illusion de Pamour en alle (E. Rod). II Pavait mieux revue, 
mieux entendue, retrouvant au fil des canaux son visage d'O- 
phelie en allee (G. Rodenbach). II ne la vit plus — en allee, 
disparue dans on ne sait laquelle de ces ruelles tournantes 
(Ders.). Comme la ville est loin! On dirait qu'ä son tour eile 
n'est plus, fondue, en allee, noyee dans la pluie qui Pa sub- 
mergee toute (Ders.). Une joie en allee (Ders.). Ah! ces cloches 
a toutes volees, mais si en allees, et dejä si lointaines de lui 
(Ders.). L'espoir, en alle cette nuit, avait des racines profondes 
qu'elle ne soupconnait pas (J.). Avec la femme en allee il 
laissa courir sans le reclamer le magot derobe (J.). 

S'attarder. La porte encadrait la Silhouette du docteur, at- 
tarde ä donner un ordre ä un domestique (J.). 

Se donner. Avec une autre femme, une femme aimante, 
amoureuse et donnee, Jean füt reste sans doute Phomme facile- 
ment satisfait (M. Montegut). 

S'elever. Dans tous les debats eleves entre les beneficiers 
et les rois Merovingiens, on reclame toujours les benefices en 
faveur de ceux qui ont garde fidelite a leur patron (Guizot). 

S'envoler. Le lendemain la premiere impression envolee . . . 
(P. Loti). L'objet a disparu dans la rafale de Texplosion, eva- 
noui, envole (J.). 

Se noyer. Au commissariat, le noye a donne son nom (J.). 
Un noye s'accroche ä un brin de paille (Quitard). Les secours 
a donner aux noyes et asphyxies (J.). 

Se repentir. Des Madeleines repenties (Bonnet). La Coralie 
repentie (J.). La maison des filles repenties. 

Se taire. La voix rapidement tue . qui, l'apres-midi, dans la 
nie, criait, par tout son etre, w revanche et fletrissure (F. Van- 
derem). 

fRad&IäfJlgfeiten in ber S3ejtc^ung§iüeifc be§ ^artiji^g finben ftd> 
öfter: Chasse d'Angleterre, on s'en (sc. de Jacques II) moquait 
en France (Voltaire). Forces d^pter, je ne serais pas surpris que 
beaueoup (sc. de lecteurs) se deeidassent pour le plaisir, aux 
depens de leur edification morale, et commen9assent par le 
second volume (Patin). Mais, effrayee sans doute par la deto- 
nation subite de mon fusil, j'entendis comme un leger cri ar- 
rache par la surprise ou la peur, et je vis la robe blanche dis- 
paraitre (A. de Bellecombe). Menace' un instant par quelques 
forcenes, ses collegues Tentourent (J. Simon). II (sc. Barbier) est 
de Pespece des grands carnassiers qui fondent d'un bond sur 
leur proie et Tenlevent ou la manquent, mais qui, une fois 
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manquee, ne reviennent point ä la Charge (L. de Wailly). Dans 
cette capitale les vivres sont abondants et a bien meilleur compte 
que les prix obliges ä payer par les voyageurs sur tous les sen- 
tiers qui conduisent ä la capitale (Rolland). 

2)a§ *Parti$> beS Präteritums al3 ©ubftantto gebraust: Un bäti 
de fönte (Ganot) ein gufjeiferneg ©eftefl. Le feuille et le brauche 
(Glatron). Aller recevoir qn au de'barque (H. Rabusson). Le 
dine, le soupi ftnb faum meljr üblid) ftatt dmer, souper. L'enonce 
du prix de location le fit sauter (J.). Cette question est resolue 
par son tnonce meme (Th. Gautier). Maintenir le bien fonde de 
son jugement (J.). Jusqu'ä plus ample informe (J.). Tirer au 
juge (J.), feiten tirer, ajuster au juger (Chassaing). On y ajouta 
le perpetuei lance* de pierres et d'os aux sentinelles du chemin 
de ronde (G. Geffroy). Elle etait surprise par Vosi de ses ob- 
jeetions (P. Segonzac). Le prononce du jugement (J.). Au regu 
de cette lettre (J. Aicard). Voici d'abord le recu du premier 
versement (Scribe). Les tirSs des environs de Paris (J.), bie 
Qagbgebiete. Sur le vu seul de cette circulaire (Fr. Sarcey). 

SBeiblidj: l'allee, Tamenee du noble vaineu (Sainte-Beuve), 
Tarrivee, ä Theure de la couchee (A. Theuriet), une eclaircie, 
une embellie (A. Daudet), la svelte envolee de son corps de 
vierge (Ders.), Teparpillee alerte des jeunes infirmieres (J. Sigaux), 
ä eteinte de bougie (E. Souvestre) toon SSerfteigerung bei brennenbem 
Sidjt, quelle eveillee de sensations tendres et nouvelles (A. Dau- 
det), la levee des boites, ä Tome de ces fortes exhortations 
(Bonnet), une vaste percee = eclaircie, aux tenues des etats de 
Rennes (E. Souvestre), ä la venue de Corneille (Nisard). 

9Iuf$erbem ftnb jafylreidje, befonberS toeiblidbe ©ubftanttoe au8 Sßarti* 
$rien hervorgegangen, %. ©. la chute, la contrainte, la conquete, 
la duree, l'emeute, l'issue, la montee, la pointe, la traite, la 
vente. 

§ 279 21. 3. Littre rechnet fur^erljanb aud> entendu Ijierfyer: 
entendu toutes les parties, aber toutes les partis entendues. SSorauS* 
geljenbeS entendu ift für ifyn ftet§ unöeränberlidj. 2)em ift faum juju* 
ftimmen, ba entendu tyter in feiner eigentlichen ©ebeutung ftetyt unb nichts 
*J3rctyofitionaleg Ijat. ©onft müfjte audj vu im gleiten ^alle ftetö untoer* 
anberlid) fein: Vu cependant quelques types feminins assez re- 
marquables (J. Verne). SBeibe ©äfce ftnb richtig unter ber SSorau8* 
fe&ung, bafj ju berbollftänbigen ift ayant entendu toutes les parties, 
bjtü. j'ai vu quelques types; ba£ $artt$) müfjte aber fceränbert 
»erben, fobalb ju toerfcoflftanbigen ttmre ayant ete ober etant enten- 
dues toutes les parties, ont ete vus quelques types. SSgl. in ber 
älteren ©pradje Le Tiers demande que les juges reglent les salaires 
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des greffiers, avocats, procureurs, notaires etc., ouis et appeles 
les maires, consuls, echevins (H. Martin). 

§ 280, 1. 3n etant donne (§ 237, M 1) foH donne mit 
betn (nadfjfolgenben) ©ubjeft übereinftimmen. SDiefe Sftegel tmrb, befonbetö 
in bcn Rettungen, irielfadj nid&t beamtet: Etant donne un Parisien et 
un omnibus, il y a trois ä parier contre un que le Parisien 
ecrasera l'omnibus (A. Vitu). üftatt fann bicfcS SSerfafyren erflären, 
inbem man etant donne au% unfcerfönfidbem SBerb (il est donne . . .) 
entftanben benft, ober inbem man etant donne mit excepte u. a. 
gleid&ftellt, b. Ij. bor bem ©ubjeft un&eränbert lägt. -ftadfj bem ©ubjeft 
mufj e8 jebenfaHS beränberlid(j fein: Les circonstances etant donnees, 
sa conduite n'a rien qui puisse surprendre. 

2. *J3oetifd> ift bie SBoranftellung be§ DbjeftS aud) in anberen fjdflen 
möglid) unb heß $arti$) ift bann ebenfo t>eränberlid&: II avait dans 
la terre une somme enfouie (Lafontaine). J'ai maints chapitres 
vns (Ders). La premiere epee . . . a sa trame coupe'e (Cor- 
neille). 

§ 280, 21. 1. SBenn Littre erflärt, ils se sont persuade (ober 
persuades) qu'on n'oserait les contredire feien gleidj guf, toeil man 
fotoo^l fage persuader une chose ä qn al§ and) persuader qn 
d'une chose, fo überfielt er, bafj ber Db jeft$fa& ein regime direct, 
aber feiten ein regime mit de bertritt, bafj alfo qu'on n'oserait etc. 
an ©teile eines 2lfrufatte§ ftefyt unb ber 2lu§brucf bemnadb nur auZ 
persuader une chose ä qn hergeleitet toerben fann. 2)ie Slfabemie 
Ijat baljer mit SRecbt \>a% ältere ils s'etaient persuades qu'on n'ose- 
rait etc. aufgegeben unb persuade eingefefct. (gin $arti^ip mit 23er* 
änberung ift lebiglid) in hm 2lu£brucfe ils s'en sont persuades 
möglidj, toeil ttrir nur $ier ein fädfjlidfjeä ©enittt>objcft finben. 

$tynlid(j liegt bie ©ad&e bei allen Serben mit boppelter SReftion, alfo 
bei s'aider, s'applaudir, s'assurer, se satisfaire, se suppleer. $ ns 
beffen ttrirb bei biefen se ftetä afö SKfufatto angefeljen. 

3n s'apercevoir fonnte se früher al§ 2)atit> gelten. $n se plaire, 
se complaire, se deplaire ttrirb jefct aiemlidj allgemein se al§ Satte 
aufgefaßt. ÜJton fönnte jebod) auty, hrie Littre bemerft, \)a& SRefleyto 
Ijier al§ ein bem Qntranjitte pleonaftifdj beigefügte^ betrauten, unb 
batyer ba§ $artijty toeränbern. Se convenir $at baS SRefleyte im ©atto, 
se taire bagegen im Slflufatte, baljer ftnb folgenbe Jöeiftriele f eljierfyxft : 
Ils s'etaient convenus Tun ä l'autre (Patin). Des le temps d'En- 
nius, tous les autres genres s'etaient tu pour laisser parier la 
tragedie et la comedie (Ders.). Elle s'est tu enfin (E. Souvestre). 

Qn ils se sont tauche dans la main $at bie Stfabemie mit Sftedfjt 
haS> ältere touches aufgegeben. Ils se sont donne garde ift richtig, 
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ober in ils se sont donne de garde mü&te, toie Littre meint, eljer 
SSeränberung eintreten, 2)ie 3rage, ob ils se sont donne (ober donnes) 
du front contre la porte ju fagen fei, löft ftdj babureb, baf$ man 
jefct nur nodj fagt ils ont donne du front contre la porte. 

§ 280, $uf. Ib. #ierfyer gehören aud) Serben ttrie monter, des- 
cendre, grimper, degringoler: Les marches que nous avons de- 
gringole (Littre). ÜRidfjt aber faire, passer: Les deux lieues que 
nous avons faites. Unrichtig ift: Les trois ans que j'ai passe au 
Mont Saint-Michel (G. Geffroy), ba Ijier ttrirflid)e3 £ranfttib Vorliegt. 

1, c. Uityerfönlidje Serben erleiben IjödjftenS infolge eine8 Ser- 
fefyenS eine Seranberung be3 $arti$)§: Le fait suivant peut mon- 
trer quelle incertitude ü y a toujours eue dans la prononciation 
des provinces (Livet). SEBenn bagegen ber Courrier de Vaugelas 
in bem ©a&e II semble lui etre echue une grande fortune audj 
echu al§ unperfönlicb auffaßt unb unberanbert laffen toiH, fo ift feine 
SBegrünbung faum ftid^altig, benn ber ©afc tann fotooljl au§ ii semble 
qu'une grande fortune lui est (soit) echue afö au$ il semble qu'il 
lui est echu une grande fortune entftanben fein. 

3uf. 2. 5Da§ Sßartijip eu in ben temps surcomposes bleibt im* 
beränbert; manche beränbern e§ famt bem folgenben Sßartijty: J'avais 
beaueoup d'affaires; je suis parti quand je les ai eu (ober euesj 
terminees (Jullien ap. Littre). 

Suf. 3 a. 2)a nur ber ^nftnitib eine§ tranfttiben SSerbS pafftbifdj 
gebraust toerben fann, ift ba3 ^arti^ty bor einem intranfttiben ober 
refleyiben ^nftnitib ftet§ beränberlid? ; unrichtig ift ba^er: Combien de 
repugnantes affaires de ce genre ai-je vu se demeier (Goron). 
Les cites que Pepoque franke a vu eclore (H. Martin). On les 
a laisse 1 s'egarer (L. Gozlan). Edouard I er , au lieu de s'attacher 
a detruire les institutions que son pere avait laisse' naitre, s'en 
empara et les tourna ä son profit (Guizot). Cette occasion, je 
Tai eue, et je Tai laisse echapper (Ninous). Mon oncle nous a 
laisse' faire ä notre guise (A. Kaempfen). 

Unrichtige Seranberung bor paffibifebem ^nfmitib: Sur ce banc 
oü tant d'autres se sont vus condamner ä des peines infames, 
ma morale est au-dessus de la votre ä tous egards (P.-L. Cou- 
rier). Guillaume s'en (sc. de Namur) rendit maitre de la meme 
maniere qu'il l'avait vue prendre (Voltaire). Vous vous 6tes 
laisses jouer par Tesperance d'un avenir impossible (E. Capendu). 
Si la Porte s'est laissee prendre ä ce piege grossier, libre ä 
eile (J.). 



1 Qu beachten ift, baf; manche, unöered&tferttgtertoeife, laisse mit fait 
gleidjftetten, b. §. e3 ftets unberanbert laffen. 
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©eltfamertoeife rnufc ba§ ^arti^ty beränbert toerben, toenn fiatt 
pafftbifdben SnfmitibS ein pafjibifdjeS *J3arti$) folgt: Edouard et le 
prince de Galles s'etaient vus obliges de lever des impots qui 
avaient indispose le peuple (Drioux). Les papiers de tenture se 
sont vus adjuges a 10 francs (J.). 

(5& ift ju bcadbtcn, ob bcr borauSgeljenbe DbjeftSatfufatib bon bcm 
^artiftty abhängig ift. 2Bo ba§ nid&t ber fJaH ift, fann natürlich and) 
eine Seränberung be§ $artt$)§ nidjt eintreten: Senault imposa aux 
grands maitres qui allaient lui succeder et le faire oublier, ces 
formes artificielles qu'on a vu, dans tous les genres, des esprits 
de second ordre imposer au genie (A. Vinet). 

3. cd. 5Dag ba§ Sßartijty bor einem ^nfinitib unberänbert bleibt, 
ift unbeftreitbar bei hm Serben be3 2Bünfd)en3: S'il y a des inimi- 
ties qui sont negligeables, il y a aussi des amities qu'on aurait 
de'sire conserver (J. Levallois). Sbenfo bei ben mobafen ipilf Sberben : 
Cependant il y a des choses qu : il (Pradon) n'eüt pas ose im- 
primer, si elles eussent ete tout ä fait fausses (E. Despois). 
2)ie Serben beg ©enfeng bagegen finben ftdj bor intranfitibem ^nftnitib 
öfter mit beränbertem *ßarti$): Ma faiblesse que j'avais si long- 
temps crue etre de la decision (A. Cheneviere). La chambre 
qu'il avait d'avance suppose'e etre celle de la jeune fille (A. 
Dumas). Wlan toirb biefen ©ebraudj al§ forreft be^eid^nen muffen, 
ba Ijier eine 5lb^ängig!eit be§ 5lffufatibobjeft§ bom ^nfinitib ntd^t bor- 
Ijanben ift, bielmebr ein %aU borliegt, toie bei bem $arti$> gleid&er 
5lrt bor Slbjeftib ober $artiji^. 

Umgefeljrt beljanbefn mand&e bie ^Partizipien cru, rendu, fait u. a. 
ftetS afö bloße ftormtüörter, bie audb bor Slbjeftib ober $arti^ip un- 
beränbert bleiben: On m'a cru souvent fiere ou blasee (H. La- 
vedan). Si Ton a cru que . . ., on nous a cru capables de 
commettre une grande folie (J.). Superieur dans Part de mettre 
en leur jour les idees les plus abstraites, il a su ... les abaisser 
ä la portee des esprits qu'on aurait cru les moins faits pour 
les saisir (d'Alembert). Mes jambes se seraient cru ä la moitie 
du chemin (Th. Barriere). Je l'avais cru belle; nous nous sommes 
rendu maitres de la ville (Demandre). Elle s'est rendu (ober 
rendue) catholique (Laveaux). Tout ce qu'elle venait d'entendre 
Pavait rendu incapable de prononcer un seul mot (Bareste). 
Le duc de Choiseul opera dans Porganisation de Parmee toutes 
les ameliorations que la tactique introduite par Frederic avait 
rendu necessaires (Henault-Michaud). Ces fausses resignations sont 
le propre des natures romanesques qu'on a fait superstitieuses 
(C. Bias). Le diable croit les avoir fait siens (Littre). 
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^er 3lnffnftfti ai£ ^rä&fftat. 

§ 302. Sin ^nfmitto mit pafjtoem ©inn finbct ftd> 

1. nad) faire unb laisser: Une comparaison me fera mieux com- 
prendre (A. Vinet). Une surveillance generale qui 'se fasse 
sentir de loin en loin (E. Rendu). Cest lä ce qui a fait 
juger defavorablement M me de Sevigne (H. Martin). Tu Tas 
laisse condamner, bien qu'il t'eüt ete facile de le sauver (J.). 
Sin ttrirflidj pafftoer ^nftnitto ifi feiten: Je te dedommagerai de 
tes ennuis . . . tu te laisseras etre aime . . . etre heureux 
(Bayard). 

2. üftadj Serben ber SBafjrnefymung: Pour me voir assassiner läche- 
ment par un Bedouin (J.). Une imposition de trois Centimes 
qu'elle est obligee de voter sous peine de la voir etablir 
par un decret (E. Rendu). Un Anglais suivait partout un 
dompteur de lions . . . avec l'espoir de le voir enfin devorer 
(J.). On trouve (dans les oeuvres de mademoiselle de Gour- 
nay) des idees fort justes, et on est meme surpris de les 
voir aborder et rendre avec tant d'audace par une femme 
ä cette epoque (Livet). Les distances sociales que Jacques, 
malgre ses dix ans, desirait ä l'ordinaire voir observer (M. 
Montegut). Je Tai entendu dire. Je me sentais rouler et 
tournoyer au milieu d'un bruit infernal, puis saisir par des 
monstres (J.). 

3. nadj Serben ber Setüegung: Vous deviez prendre une de nos 
vaches et la mener vendre ä la ville (E. Laboulaye). M me 
de Bari est enlevee pour mettre dans une place que Ton a 
rendue fort bonne (M me de Sevigne). 

4. mit ber Sßräpofition de nadj $arti^ Sßrat.: Les lettres finies de 
lire, Sylvestre timidement montra la sienne ä son grand ami 
(P. Loti). 

5. mit ber Sßrctyofttion ä nad) Serben unb 5lbjeftfoen: D'elegantes 
phrases plaisent a rencontrer (Sainte-Beuve). Philinte est bien 
triste ä entendre parier ainsi (J. Janin). Les differences 
importent ä constater (H. Martin). La häte ä faire (Ville- 
main). Avoir quelque chose a voler (E. Despois). Un 
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tableau de l'inegalite, de Pincoherence, de Fabsence d'unite 
et d'harmonie qui rendaient le gouvernement impossible ä 
bien gouverner (H. Martin). Quant ä Tamant, il semblait 
encore plus difficile ä mettre en scene que la maitresse (J. 
Janin). (Moliere se vengea de) Boursault, qu'il marqua dans 
sa piece d'un ridicule lent ä effacer (A. Vinet). Les rayons 
de Tarmoire ne furent pas longs ä mettre en ordre (H. Gre- 
ville). Une grande ordonnance, interessante ä comparer avec 
le Livre des metiers d'Etienne Boileau, fut rendue sur les me- 
tiers de Paris (H. Martin). 2ludj in facile ä vivre, difficile ä 
approcher, une porte dure ä ouvrir, des durs ä cuire (gens 
difficiles a traiter), une conversation difficile ä suivre, un 
vin bon ä boire u. a. ift urfprünglidj pafftoer Qnfimtfo fcor* 
Ijanben. 1 

®n foldjer pafftoer ^nfmitto finbet fWj fogar, n?o leidet ein aftfoer 
^nftnitiö fyoüt eintreten fönnen: Nous y voyons une grande popu- 
lation qui semble ne pas pouvoir cöntenir dans les maisons du 
village (Catat). Cöntenir im ©inne bon etre contenue lief* fid) 
leidfot burdfj tenir fcermeiben. 

(Sin pafftoer ^nfmitto mit pafftoer gönn ift audj in biefen gciüen 
fefyr feiten: Si . . . ils seraient encore plus faciles ä etre vaineus 
{M me de Sevigne). Tout ce qui est bon ä etre chante n'est 
pas bon ä dire (Fr. Wey). 

33eift>iele für Qnfmitto unb ^Sartt^ip nadj voir, sentir: 
Lescure emettait le voeu de voir definitivement trancher cette 
question (Topin). Les rois craignirent de voir renverser leurs 
trones (Volney). Boileau s'est presque vu chasser du Parnasse 
{Nisard). La Pologne se voit enlever un tiers de son territoire 
(Henault). Henri III . . . se voyait enlever par sa mort un 
sujet fidele et devoue (Patin). II eut l'horreur de la voir massa- 
crer sous ses yeux (Lacretelle). Le grand-seigneur n'etait pas 
fache de voir punir les Mameluks (Thiers). La peur de voir 
reveler son secret (P.-L. Courier). Des deputes genois s'etaient 
plaints de voir ainsi recompenser leurs Services (Paganel), . . . 
plus il devait se sentir attirer vers le noveau eulte (Lacretelle). 
II se sentit entraine dans le fond des ondes par un pouvoir 
inconnu (Aycard). 



1 £>erfelbe toirb in Dielen gaffen freiließ ntdjt metyr als foldjer gefügt. 
£>er in biefer SBejie^ung fdjärfer fc^eibenbe englifc^e ©pradjgebraucty erlaubt 

itofcbetn <WC§ a house to let, questions difficult to solve, there is not a 
minute to lose u. a. 
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Voir les esperances renversees (Jeudy-Dugour). Les femmes, 
etant bien plus exposees que les hommes ä se voir mal jugees 
(M me de Stael). Les autres se virent jetes dans les prisons 
(Guizot). Se voir montre au doigt (J.). II est un point que j'ai 
vu traite dans un grand nombre de lettres (J.) . . . rendirent 
gräce au ciel de se voir arraches par miracle aux horreurs du 
naufrage (Jouy). Une armee . . . etonnee de se voir assaillie 
par ceux qu'elle croyait tenir enveloppes (Villemain). La jeune 
veuve de Francis I er se voyait condamnee ä quitter bientöt 
sa patrie adoptive (Lacretelle). L'aine avait vu ses droits sur 
la Navarre espagnole indignement sacrifies par la paix de Cateau- 
Cambresis (Ders.). L'humiliation qu'elle eprouvait de se voir 
traitee comme un enfant se dissipa bientöt (de Maistre). 

©er Unterfd&ieb jttrifdjen ^nfmiito unb ^arti^ip ift babei fdjtoer feft* 
aufteilen. 2)od& ift ju beachten, bafc ba§ *Parti$) nid&t ftetyt, toenn 
i>c& Dbjeft erft nadjfolgt; barauS ergibt ftc&, ba6 e3 häufiger eintritt, 
toenn ba§ Dbjeft ein Sßerfonale, SRefleytopronomen ober JRelatiü ift. 

SBeibe SSerbalformen flehen ebenfo nadj sembler, c'est, ceci est, 
cela s'appelle unb äfynlidjen, toobei ju bemerfen ' ift, bafj ber Qnfmitto 
ba§ übüd&ere ift. »gl. § 266. 

^ür ben Slffufatto mit bem gnftmtfo fommen folgenbe Serben in 
«etrad&t : 

Annoncer: Cette assemblee que tout annoncait devoir etre 
fort orageuse (H. Martin). Ce qui a fonde la fortune de Louis- 
Napoleon, c'est, plus que son nom, l'idee qu'il representait, les 
vieilles gloires francaises, les grandes guerres, le fetiche enfin 
qu'il s'annoncait etre (J.). 

Assurer: Cagliostro lui (au prince de Rohan) montrait dans 
ses creusets un metal eblouissant qu'il lui assurait d'etre de 
l'or(J.). 

Comprendre: Ne s'etait-il pas oecupe du detail de nos affaires 
avec une fidelite que je comprenais des lors etre bien rare? 
(P. Bourget). 

Craindre: On a elimine (du Service miiitaire) tous les hommes 
dont la sante laissait ä desirer ou qu'on craignait ne pouvoir 
affronter les rigueurs de la temperature (J.). 

Croire: Les eclairs ressemblaient ä ceux qu'on appelle com- 
munement des eclairs de chaleur et que le peuple croit n'etre 
pas aecompagnes de tonnerre (Rössel). Tant de tableaux de la 
vie humaine, ou de ce que nos auteurs croient lui ressembler 
(Th. Gautier). 

Deviner: Une ville qu'ä ses mosquees et ses palmiers on 
devine etre Alger (P. et V. Margueritte). 
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Dire: Elle vit un brouillard de toits gris, de fleches, de cou- 
poles qu'on lui dit etre Paris (A. Daudet). Ce mouvement qu'on 
dit etre le principe des faits spirituels (Gratacap). ÜJtit bctn Sßar* 
ü$p 5ßrdfcn§: Sa bonne humeur etait semblable ä cette gaiete 
que dit Shakespeare «errante dans les nues» (J. Janin). 

Ecouter: Elle ecoutait gronder la foudre (A. de Musset). La 
tristesse qui navrait Hortense s'accrut encore quand eile ecouta 
venir, lointain d'abord, s'enflant ä mesure, le sourd ronflement 
du tambourin (A. Daudet). 

Entendre: Personne n'a entendu un chien aboyer ä leur de- 
part (Guizot). On concoit l'exasperation de Boileau, qui, apres 
avoir entendu Perrault lire ses vers sur le Siecle de Louis le 
Grand, sortait furieux de l'Academie (Despois). Je Tai entendu 
dire ä l'amiral Drewet (J. Aicard). J'ai toujours entendu f dire 
aux Anglais qu'ils aimaient ä faire le commerce avec les Ecos- 
sais (M. O'Reil). On entendait dire tout ouvertement aux parle- 
mentaires qu'on n'avancait rien ä brüler les livres (J.-J. Rous- 
seau). Les discours que j'entendais tenir le soir aux soldats 
n'etaient pas faits pour dissiper mes craintes (Ch. Aubertin). 
Quelquefois ils ne fönt que repeter ce qu'ils ont entendu dire 
ä des gens peu instruits (Buffon). C'est pourtant ä deux pauvres 
cordiers que M. de Chateaubriand entendit chanter ä Dieppe 
l'admirable chanson du Vieux Caporal (A. Vinet). C'est la for- 
mule que je Tai entendu repeter vingt fois (P. Bourget). Je 
Tai entendu dire qu'il n'avait rien vu dans ce voyage (J. Le- 
vallois). C'est avec regret qu'on l'entend meler sa voix a celle 
de son siecle (Patin). Souvent on est etonne de lui entendre 
repeter des mots ou des sons qu'on n'avait pas pris la peine 
de lui apprendre (Buffon). Nominaler tote pronominaler ©ubjeftS- 
affufatto toirb in ber Siegel jum 2)atfo, toenn DbjeftSaWufatto bor^an* 
Un ift. aufgenommen finb fjöüe, loo ber ^nfinitiö refleytt) tjt: II ne 
se plaignait jamais de ses souffrances et n'aimait pas entendre 
les autres se plaindre des leurs (X. Marmier). Diderot, qui 
venait de causer avec Buffon et de l'entendre se louer, disait 
de lui un peu ironiquement: «J'aime les hommes qui ont une 
grande confiance dans leurs talents» (Sainte-Beuve). 9todj pafft- 
ötfd^em entendre fte^t baS ^artijtp $räfen8: Le fait qu'un petit 
chien roquet, de tres bonne garde, n'a pas ete entendu aboyant, 
tend ä prouver que les assassins etaient des habitues de la 
maison (Belot). SDer ©ubjeftSaRufatit) !ann fehlen, toenn er ntc^t 
gebtlbet toerben fann: J'entendis se quereller dans l'arriere-boutique 
(E. Souvestre) für qu'on se querellait. 

«plattner, ®rammatt«. II. 3. 10 
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Envoyer: Le roi l'envoya arreter par le prevot de Paris (H. 
Martin). 97Kt bcm 5Datit>: Si son vin est mauvais, nous lui en 
enverrons querir d'autre (A. Dumas). Sa grande soeur lui avait 
envoye porter sa propre robe au mont-de-piete (J.), richtiger 
l'avait envoyee . . . 

Examiner: La viennent s'etendre et causer, sans trop de 
souci des chretiens curieux qui les examinent s'etendre, les bour- 
geois de Tunis ä qui la fete entendue de loin suffit (P. Radiot). 

Faire ift felbftoerftänblid) ba3 SSerb, n>eldje3 bei ber ßonfiruftion 
be§ 2Iffufatto§ mit bcm ^nftnirto in erfier Steige fte^t. ©iefe Äon* 
ftruftton ift nur in bcm ^afl au£gefd>Ioffen, fco bcr <5ubjeft3affufatto 
burcty ein SBort bor^uftcUcn roäre, toeldjeg feinen 2tffufatto bilbet, j. S. 
on: Dans la preface qu'il (sc. Buffon) mit en tete de sa traduo 
tion de Haies, il celebre la methode de l'experience en phy- 
sique et s'eleve contre les systemes, de maniere ä faire qu'on 
se demande si c'est bien lui qui va en construire de si beaux 
(Sainte-Beuve). 

Ob ber ^nfmitto afttoifdj ober pafftoif<$ aufeufaffen ift, ergibt fidj 
in ber JRegel fofort. @r ift 3. $8. fietö pafftoifdj öor ber sßrapofttion 
par 1 : Ce refus le faisait plaindre en secret par eile (E. de Gon- 
court). J'entends faire respecter par les officiers M. le president 
de la Republique qui les a nommes (j.). (Sbenfo bor de, toeldbeä 
im (Sinne toon par fle^t: se faire craindre de qn, faire connaitre 
qn de qn, se faire suivre de qn, se faire bienvenir de qn: 
II se fait bien venir de ses administres (J.). Elle s'offrit ä la 
parer elle-meme pour la faire mieux venir des personnes chez 
qui eile devait se presenter (E. Soulie). 

«Stoeifei tonnen bei ber Sßrctyofition ä entfielen. SDer ^nftnitto 
fonnte afttoifd) aufeufaffen fein infolge einer Umfteflung ber beiben 
Objefte (ObjeftSaffufatto uub ©ubjeftöbatto): II s'agissait de faire 
aimer Joseph Bonaparte aux Espagnols (Ch. Monselet). On peut 
faire les raeraes remarques sur la harangue que de Thou fait 
prononcer ä Henri IV avant la bataille d'Ivry (Patin). N'exigez 
pas que je me fasse connaitre ä vous (M me de Stael). Le mo- 
narque le (sc. le formulaire) jura lui-meme, le fit aeeepter aux 
etats (Anquetil). M me X. finit par faire abandonner ses projets 
ä son mari (J.). Faire aimer qe a qn ober de qn ttrirb bon La- 
faye ganj gleidfrgefteUt, toeldjer bei Sertoenbung bon ä nur eine ge* 
ringere ^ntenfität be§ ©efü^lS annimmt. 2113 pafftotfdj aber hrirb 



1 ©tatt beS gnfmittog fte^t äufserft feiten baS «ßartigi^ : Cette securite 
qui faisait mon corps souleve comme par la poussee d'une vague (H. Le 
Roux). 
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•*: man ben ^nfimtto aufeufaffen ty&m in Par Hercule! si tu avais 

i-i: ete l'esclave d'un affranchi, il t'eüt fait manger aux lamproies 

i& (Souvestre). Sgl. une etoffe mangee aux teignes, une couleur 

tk mangee au soleil u. a. 

2>ie SSertoanblung be3 2lfrufatiüobjeft§ in ein ©attoobjeft ift erft fyäter 
)[: eingebrungen unb fyat ein Stnalogon in ber § 236 ertoäfynten ©r* 

: Meinung. (Sie bient fyauptfädfjfidfj baju, größere Älar&eit ju fcerfd&affen, 

ii ma§ inbeffen manchmal fdjroer gelingt. 2)er auf faire folgenbe 3> ns 

t finitto eine§ 3ntranfitit>3 ift unyoeibeutig: je le fais parier \6) laffe 

t ifyn reben, geftatte ifym baS SBort, gebe feine SRebe toörtlidfj nrieber, je 

i;f: lui fais parier idj oeranlaffe, bafj er angefprodben hrirb (Littre). ©in 

;,* tranfttioer ^nfinitito bagegen fann aftibifdEj ober pafftoifdj aufeuf äffen 

d: fein: je lui fais choisir un etat fann Ijeifcen: id> oeranfaffe ifyn jur 

f SBafyf eine§ *8erufe§ ober: id) laffe einen SBeruf für iljn au§ft>äfylen; 

:; cette insolence le fit assaillir betoog ifyu $um Singriff ober toax 

a: Urfacfye beS gegen ifyn genuteten Angriffs ; on lui fit payer cent 

francs er mufjte bellen ober man lief} ifym au3#iljlen; on lui fit 
-» dire que . . . man trug ifym auf $u fagen ober man lieg ifym melben; 

[j : je lui fis lire cette lettre idj lieg ifcn lefen, ober id) lieg ifjm bor* 

lefen. ©rft ein weiterer Sufafc für)rt bie nötige SDeutHd^fett herbei: On 
■r lui fit payer cent francs de sa poche, on lui fit payer cent 

£ francs de plus qu'il ne demandait. Ober mau mufj $u einer ^Jrä'* 

,, pofition greifen: On fit payer par lui, on lui fit payer . . . par 

x le Credit Lyonnais. 

\ 2)a& bei ©adfjobjeft ba3 perfönlidje Dbjeft im Stffufatto bleibt, ift, 

, toeun le£tere§ ein dornen ift, gan^Iid^ auägefd&f offen; bagegen finbet ftdb 

perfönlid(je§ fjürtüort nodb öfter im Slffufatiü : Comme il est le plus 
fort, impossible de le faire me lächer (E. Souvestre). Fais-la 
m'aimer comme je l'aime (Ders.). Celui qui joue les des doit 
toujours les faire toucher la bände de l'adversaire (Acad. des 
Jeux). Embetante cette pluie continuelle! nous ne pourrons pas 
amuser nos invites en les faisant arroser le jardin (J.). Pour- 
quoi Jacques ne le faisait-il pas prendre place aupres d'eux? 
(L. de Robert). Ses profondes caresses maitriserent Germaine 
frenetiquement, lui arrachant des räles, la faisant demander gräce 
(P. Bonnetain). Une frenesie de l'avoir ä lui, qui le faisait la 
devetir avec des mains affolees et des caresses (P. Bourget). 
A part lui, Rene raisonnait et il se persuadait que M. Dema- 
relles ne savait rien et que ce n'etait pas lä la raison qui le 
faisait l'emmener chez sa mere (Malicet). Si les paysans votent, 
on les fera voter la liste prussienne (J.). Slöe Sflüe biefer 5lrt 
finb als Slrd&atemen, b. &. SRefte alteren Sprachgebrauch anjufeljen, 
bie ftd& in ber familiären Sprache erhalten 1)abtn. 

10* 
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9hxr in einem SfaOe ift boppelteä 2lWufattoobjeft julaffia, unb nötig, 
nämlidj bei refleyfoen Serben: Une de ces amities de la dix- 
huitieme annee qui precipitent deux jeunes filles aux bras l'une 
de l'autre, et les fönt se tutoyer des le premier jour^ (P. Bourget)* 
Un feu de peloton terrible la fit se retourner (E. Zola). Hs 
n'avaient rien trouve de plus simple que de constituer chaque 
acteur son propre heraut, de le faire s'annoncer en personne 
(E. Souvestre). ©e^r fetten (unb feljlerbaft) ift in folgen fällen baä 
2)atteobjeft: Une finauderie native de paysan lui faisait se defier 
des lettres (Gramont). 2lud> ^ranjofen greifen tyter leidet feljl, toeü 
nur in ber 3. *ßerfon $Wrufatto* unb 2)attoobjeft fidfj unterfd&eiben unb 
batyer ba8 ©efübl für bie richtige Unterfdjeibung abgeftumpft toirb. 
3[n folgenben ©äfcen $. ©. ift me 2lHufatit>, toafyrenb e3 ber ftoxm 
\\aty audj 3)atit) fein fönnte: Cela me faisait me sentir si vieux 
ä cote d'elle (P. Bourget). La possibilite d'une irreparable Se- 
paration me faisait me juger si ingrat (Ders.). ©benfo ^uläffig ift 
#er baS dornen ober Stelatfo im 2l?fufatto: Blanche, petite, potelee, 
eile vit se dresser mes oreilles, et se dilater mes narines (A. 
Scholl). II eut voulu choisir les calamites qu'il aurait fait s'a- 
battre une ä une sur la t§te des Molaverte (H. Lencou). 

SBenn ba§ ©adfjobjeft bur<$ einen 3>nfxnittt> bargefteflt ift, fo tritt 
btö perfönlid&e Dbjeft gleichfalls in ben SDatto: Quand l'ecuyer fut 
arme Chevalier, on lui fit jurer de servir Dieu et les dames et 
de proteger toujours le faible, la veuve et l'orphelin (Lamotte). 
Des emotions qui fönt desirer ä Päme de briser tous ses Kens. 
(M me de Stael). Le prestige religieux et militaire de Gustave- 
Adolphe faisait desirer ä Schiller d'en faire le sujet d'une epopee 
(Parieu). — 3ebod& bleibt ber Sttrufatib " 

a. bei refleytoem ^nfmitto: Les nouvelles . . . faisaient dejä re- 
pentir le roi Edouard d'avoir quitte son ile (H. Martin); 

b. wenn ba§ SSerb nod& ein #üeite8 SDatitoobjeft frxt: C'est ce qui me 
(5l!f.). fait te demander d'avoir encore un peu de patience (H. 
Malot). 

2lud& toenn ein Dbjeföfafc ba§ ©ad&objeft bertritt, fommt ba8 per* 
fönlidfje Dbjeft in ben 2)atto ju ftefyen: Elle partit, faisant croire a 
tout le monde qu'elle allait retrouver M. de Yarensk (O. Barot). 
Ce qui ä fait croire ä Solin que cet oiseau n'avait point de 
langue (Buffon). Les pratiques pieuses et les mceurs des An- 
saries ont fait penser ä Burckhardt qu'ils etaient une tribu de- 
paysee de l'Indoustan (Lamartine). Cette ornementation a fait 
penser ä quelques archeologues que cette apside avait fait partie 
d'un temple sur les ruines duquei Peglise avait ete elevee (P. 
Merimee). ©benfo, tomn ftatt be§ DbjeftSfafceS eine toörtlid&e 5ln* 
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fü&rung folgt: C'est ce qui a fait dire de lui a Montaigne: «Tel 
est entre autres, pour exemple, le bon Froissart . . . (Sainte- 
Beuvc). 

©obalb ein jtoeiter Slftufatto fefyft, tritt ber erfte nrieber in feine 
SRedfrte; man fagt baber ebenfotoofyl un petit garcon ä qui le froid 
faisait ciaquer les dents, ofö que le froid faisait ciaquer des 
dents, ober les boutiques eclairees lui fönt cligner les yeux eben* 
forüO^I afö le fönt cligner des yeux. 

SBenn bafyer auf faire ber ^nfmitto changer folgt, toeld&er ba§ 
©ad&objerr mit de anfnityft, fo ftefyt ba8 perfönlidje Dbjeft im Slffufatto : 
Prieres ni menaces ne le firent changer d'avis (E. Labouiaye). 
Rien ne put la faire changer de resolution (Biogr. univ.). N'es- 
perant plus la faire changer de dessein (M mo de Stael). Quand 
il fut roi, son interet le fit changer de conduite (Porchat). 

S)er Statte in biefem %aUt ift ein nid&t feltener 3^Ier: ( Le Drin 
se reunit au) Drin blanc qui, coulant vers le sud, lui fait 
changer de direction (Paganel). L'acces de toux dura jusqu'ä ce 
que la jeune fille la secouät et lui fit changer de position (J.). La 
defaite a fait changer d'avis au cardinal (J.). II fit changer 
de resolution ä Victor-Amedee (Henault-Michaud). 

Überhaupt herleitet bie ©etoobnfyeit, ben Statte ju fefcen, jur SBatyl 
biefe§ ßafuS au<$ bei anbem Serben, tt>a8 befonberS auffällig ift, toenn 
ba8 ©adEjobjeft gleichfalls ein Statte ift: Ces premieres journees tiedes 
de mai lui faisaient repenser ä Textreme Asie (P. Loti). Les 
phenomenes meteorologiques et geologiques lui firent bientot 
renoncer ä sa passion des fleurs (Rössel). Ronsard n'a pas res- 
suscite les Pythiques, et toutefois le iuth de Cherouvrier, celui 
de Marie Stuart et ses chansons mises en musique par Jean de 
Maletty peuvent lui faire croire ä la renaissance de la poesie 
chantee (Th. de Banville). 

2ludb wenn nebm bem Dbjerteaffufatte nod& ein Statte fcorJ&anben 
ift, ttrirb ber ©ubjeftöbatte bebenßicfy: Lorsque les eveques avertirent 
Roll de se conformer ä la coutume, il fit un bond en arriere, 
en s'ecriant: «Nese bi Gott» (non, de par Dieu!), ce qui fit beau- 
coup rire les Francais et leur fit donner aux Normands le so- 
briquet de Bigoths (H. Martin). 

S)ie SluSbrücfe perfönlidfjeä Dbjjeft, fäcpdfjeä Dbjeft toürben beffer 
burcb ©ubjeftgaffufatte (bjtt>. »batte), ©bjeftäaffufatto erfefct, toeil fte 
gu ber ÜUteinung berieten, eines ber Dbjefte müjfe eine $erfon, baS 
anbere eine <&aty be^eid^nen, toä^renb beibe gleichzeitig Sßerfonen ober 
Sachen (£iere ufto.) bejeid&nen fonnen: Ce mot de Barberin me fit 
le detester un peu plus encore (H. Malot). C'est ce qui me 
fait te demander d'avoir encore un peu de patience (Ders.). Ce 
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n'est pas le hasard qui m'a fait vous conduire ici (Gramont). 
Je te prie que tu te fasses aimer au peuple de ton royaume 
(Th. Lavallee). Cependant les ennemis memes sont utiles puis- 
qu'ils fönt faire au talent de nouveaux efforts (D. Bonnefon). 
J'ai fait couver ä plusieurs petits oiseaux des ceufs etrangers 
(Buffon). Le valet ne dit rien, mais il songea ä part lui que 
le Seigneur faisait rapporter aux fonds plus d'interets que la 
caisse d'epargne (L. Lespes). ©leidjartigeS D6jcft ift natürlich ftetä 
fcorfyanben, tomn ber auf faire fofgenbe ^nfmitte ber eme§ refiertoen 
©erbä ift. 

S'imagifier: Ces vers brises au casses, comme disent les clas- 
siques dans leur aimable atticisme, sont plus riches de rimes, 
plus sobres d'inversions et de licences grammaticales que les 
vers qu'ils s'imaginent etre des chefs-d'ceuvre de purete, parce 
qu'ils sont tout simplement monotones (Th. Gautier). 

Laisser fyat fefyr fycutfig ben Statte, and) mcnn ba§ #üeite $lttufatto* 
objeft feljlt, jebocfj nur bei ©ad&namen unb toenn ber 3fnfmitte faire 
folgt: Laissons faire au temps (J. Aicard, Duruy, H. Martin, 
Michelet, Grancolas). Laissons faire le temps (L. Halevy, V. 
Hugo). Laisser faire aux evenements (M. Prevost). Laissez 
faire les evenements (Mem. d'une Contemp.). Laissons dire les 
Anglais et laissons faire aux violons . . . (J.). SDagegen: Si on 
laissait faire les moines . . . (J.). Sftur im ©pridjtoort ftefyt ä bor 
^Perfonenbeaeidjmmg : Laissez faire ä Georges, il est homme d'äge 
(Quitard). Vauvenargues befolgt benfelben ©ebraudj bei dire unb 
^erfonenbeaeidjnung: Laissez dire ä ceux qui regardent cette etude 
comme au-dessous d'eux. Sgl. Laissez dire ceux qui sement la 
haine comme on seme du ble (J.). La liberte, ici, trouve sa 
limite naturelle dans la liberte de la majorite, qui laisse dire 
une poignee d'energumenes , mais ne souffrirait pas leur des- 
potisme (J.). Laissez dire vos amis de Paris et admirez tran- 
quillement la belle nature (L. Halevy). Sftodj heiter gefyt Buffon: 
Voilä la verite: je la declare autant pour M. de Voltaire que 
pour moi-meme et pour la posterite ä laquelle je ne voudrais 
pas laisser douter de la haute estime que j'ai toujours eue pour 
un homme aussi rare. 

Nominaler ©ubjeftöaffufatto bleibt, audj toemt ein Reiter Slffufatto 
folgt: Henri laissa ses barons defendre le duche (H. Martin). 
Le mieux etait de laisser la loi suivre son cours (J.). Alors 
pourquoi laisserais-tu le bourgeois le faire? (E. Souvestre). Ayez 
un peu de pitie, laissez ce pecheur faire son salut (V. Cher- 
buliez). Le cardinal laissait le duc de Montmorency combattre 
les ennemis de la France (Voltaire). Laissez les pauvres gens 
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ramasser leur pain (E. Souvestre). Je laissai le cheval ralentir 
le pas (Ders.). $afür ift aber SBebingung, ba& bcr ©ubjeftSalrufatio 
jttrifd&en laisser unb bcn Qnfmitiü tritt, befonber£ aber, bafc nidjt bie 
^noerfton ber ©abteile ftattfinbet, inbem ber DbjeftäaHufatiu woran* 
unb ber ©ubjeftSaffufatto nad&geftellt hrirb. 3>ebe berartige Stellung 
fyat bte Umtoanblung in ben 2)atiu &ur grolgc 1 : Ma mere a refuse 
de laisser faire ä ma soeur une des vierges qui portaient les 
urnes contenant les larmes de la France (sc. ä Toccasion des 
funerailles de Marat. A. Dumas). La necessite de laisser prendre 
au blesse un peu d'exercice (G. Duruy). Le ministere se croise 
les bras et laisse prendre aux congregations cette force que 
donnent toujours ä un assiege le manque de vigueur et l'hesi- 
tation de Passiegeant (J.). 2)afj bte oben ertoäfynte ftnfcerfion ber 
©abteile Vorliegt, erfennt man unfdjtuer baran, ba§ bie Stellung be§ 
jc^einbaren ©ubjeft§aftufaliü3 jnrifdjen laisser unb bem ^nfinitio un* 
möglidj todre: Lorsque la chute de Tempire laissa reprendre 
haieine ä Pesprit humain, il se precipita dans les voies que ces 
deux grands talents avaient ouvertes ou indiquees (A. Vinet). 
II (sc. le poete Blot) riait, il rimait, il chantait en courant, ne 
s'inquietant pas de ce qu'il laissait derriere lui, et le laissant 
ramasser aux autres (E. Fournier). L'empereur s'etait vu con- 
traint de laisser supporter tout le poids de la guerre au duc 
de Baviere et aux princes allemands allies de TAutriche (H. 
Martin), Montesquieu donne les raisons des lois; il en laisse 
chercher la morale ä i'hesitation du lecteur (Nisard). La faute 
d'avoir laisse prendre terre aux Anglais (Thiers). Elien ... je 
crois, a ecrit le premier que le castor se coupe les testicules pour 
les laisser ramasser au chasseur (Buffon). 

pronominaler ©ubjeft§affufatto wirb bei bem Sutritt eine§ jtveiten 
5lffufatiü§ ftetg %um ©arte: II lui laissa prendre le role d'accu- 
sateur (Lanfrey). Les trottins vertueux ont, de cette facon, 
appris des choses que leurs mamans auraient sans doute pre- 
fere leur laisser ignorer (J.). Laissons-leur boire une bonne 
bouteille de vin vieux (J.). II se rappelait certains details qui 
lui laissaient craindre qu'on ne connüt sa passion (V. Maubry). 
©elten ift fyier jtoeimaliger $tfrufatto: Ce traite qui affaiblit, qui 
vassalise le gouvernement ottoman, le laisse neanmoins con- 
server sa place en Europe (J.). Aussi le laisser ai-je faire ce 
qu'il voudra (A. Germain). Comment pouvait-il croire que 



1 £>a$er fie$i regelmäßig ber 2)atib nadj arttfellofen SluSbrütfen tote 
prendre terre, reprendre haieine ufh)., toeldje bem ©U&jeftSafhtfatto ntd&i 
geftatten, jhnfdjen ityren oer&alen unb ityren nominalen SBeftanbteil &u treten. 
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Tempereur Leopold, regarde comme le chef de la maison deu- 
tliche, le laisserait opprimer cette maison et s'agrandir dans la 
Flandre? (Voltaire).* 9tt<f}tig, bjto. ^utäfftg ift bagegen ber boppelte 
Stffufatto, 

a. totnn ber ^nfmitfo refleyib ift: Leurs familles se sont peu occu- 
pees d'eux et ies ont laisses se ruiner (J.); 

b. tocnn nodfr ein anbereS SDatiöobjeft toorfjanben ift: Je Tai laisse me 
gagner tant qu'il a voulu (E. Gaboriau); 

c. tomn ber S)atiö eine Unbeutlid&feit 1 jur ftolge fyätte: Laissez-les 
dresser proces-verbal (J.). 

2)a3 refleytoe se laisser mit einem Snfmirto torie abattre, aller, 
attendrir, captiver, conduire, convaincre, empörter, entrainer, gou- 
verner, persuader, piper, porter, prendre, reprendre, seduire, 
surprendre, toucher, tromper, vaincre ober äfynlidben fyat in ber 
Siegel ä nadj fidfj: se laisser empörter ä la colere, se laisser trom- 
per aux apparences, se laisser surprendre au charme de qe, 
se laisser seduire ä cette voix, se laisser attendrir au tableau 
de qe, se laisser prendre aux dehors, se laisser vaincre aux 
tentations, etc. Seltener ftefyt par: Mais le poete guerrier ne se 
laissa point convaincre par ces pieux conseils (Livet). Laissez- 
vous gouverner par mon experience (Lamartine). L'art francais 
ne se laissa pas empörter sans resistance par le torrent 2 de 
Tinvasion italienne (H. Martin). 3ebo$ fcmn ä nur bor ©ad&namen 
fielen; bor Sßerfonennamen mufj par eintreten: II se laissa guider 
par ses parents (Tcepffer). — SJulgdr bebeutet se laisser aller avec 
qn ficfy ©ergeben mit jem.: Est-ce que des fois cette pauvre 
petite femme se serait laissee aller avec ce brigand de la Com- 
mune? (P. Segonzac). 

Montrer: Une idee que Pexperience montre avoir ete bien 
difficile ä concevoir parmi nous (J.). 

Obseruer: Dorenavant, je la laisse et je Tobserve faire sa 
fourmi (P. Hervieu). 

Oublier: L'usinier associa ses ouvriers, dans une certaine me- 
sure, a son industrie. Mesure petite encore, mais que ceux qui 
demandent trop au capital oublient etre une bonification en 
sus du prix fixe du travail (J.). 



1 3lt>eibeutigfeit ift m<$t leidet ju bermeiben, toenn ba8 Pronomen ber 
1. ober 2. Sßerfon angehört: Mon bon Dieu! je vous aime bien, ne me 
laissez pas faire de mal! (P. et V. Margueritte) ; ©Um: tafc mir fein Unheil 
imberfatyren, bod) fönnte e3 au$ tyetjjen: fojj mi$ nichts Üble« tun. 

2 §ier fönnte ä einen 2)o)tyelfhm hervorrufen. 
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Ouir: Je me souviens d'avoir ou'i dire ä M. Suard qu'ä son 
arrivee a Paris, il avait entendu ... M. de Fontenelle . . . 
conter la peine qu'il avait eue (Villemain). 

Penser: Nous avons exprime, Tautre jour, des craintes que 
nous ne pensions pas devoir etre sitot realisees (Th. Gautier). 

Persuader: Des constructions qu'on lui persuade etre des 
monuments (P. Verrier). 

Pre'sager: Tant de sentiments amers ou injustes qu'il presa- 
geait grandir avec Tage (P. Margueritte). 

Presumer: Le commodore (se mit) ä la poursuite de ce galion, 
qu'il presumait etre alors dans ces parages (Voltaire). 

Pretendre: Ces deux places formaient l'equivalent demande 
par Louis pour Luxembourg, qu'il pretendait lui appartenir (H. 
Martin). Je ne sais quelle gothique famille, que quelques an- 
ciens pretendirent s'appeler les Bourbons (E. Souvestre). Inter- 
rogee par le magistrat, eile lui raconta, toujours en se preten- 
dant etre le general Saussier, qu'elle desirait avoir son brevet 
au plus vite pour diriger les grandes manceuvres de cette 
annee (J.). 

Prevoir: Philippe, qu'on ne prevoyait pas alors devoir monter 
sur le trone (H. Martin). Sa famille ne veut pas confier ses 
restes ä cette terre d'Europe qu'elle prevoit devoir echapper ä 
la domination mahometane (J.). 

Reconnaitre: Ces effets generaux sont pour nous les vraies 
lois de la nature: tous les phenomenes que nous reconnaitrons 
tenir ä ces lois et en dependre, seront autant de faits expliques, 
autant de verites comprises (Buffon). On y a decouvert des de- 
bris d^ssements fossiles que Ton a reconnus avoir appartenu ä 
Telephant, au rhinoceros, etc. (Malte-Brun). 

Regarder: Ils regardaient les papillons courir (J. Claretie). 
Cest un marchand juif avec sa mule qu'on regarde se noyer 
dans le Cheliff (A. Daudet). Regarder dormir quelqu'un, c'est 
aussi mal que d'ecouter aux portes (A. Theuriet). 

Savoir: II rty a que trop d'exemples de ceux que Ton a su 
de certitude avoir peri de cette maniere (Buffon). Gabriel es- 
sayait de le reconforter, lui jurant qu'avant peu la sante revien- 
drait; mais il se savait mentir ä parier de la sorte (M. Mon- 
tegut). 

Sentir: II sent l'envie le mordre au cceur (J. Lermina). Elle 
sentait la tete lui tourner (P. Margueritte). Rien qu'ä la voir, 
on se sentait lui vouloir du bien (E. Souvestre). 

Souffrir: Ce royaume tres chretien ne souffrira jamais regner 
un heretique (Bastide). Über souffrir ä fcgl. Littre R. 3. 
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Soupgonner: Les gens quon soupconne aimer ä rire (J.). Elle 
soupconnait un nomme L . . . etre l'auteur de cette lache 
agression (J.). 

Soutenir: Les eveques gaulois avaient, disait-il, calomnie saint 
Augustin, en extrayant de ses ouvrages un certain nombre de 
propositions que saint Prosper soutenait ne pas s'y trouver (Am- 
pere). 

Supposer: J'ai trouve dans le rapport des theories sur le role 
de l'Etat, du gouvernement, que je supposais d'abord devoir 
etre attribuees ä Aristote (J.) 

Se trouver: Ce rat et moi nous nous trouvions etre du meme 
bord en matiere d'Elzevirs (Tcepffer). 

Voir ftefy mit ©ubjette* unb DbjeftSaffufatto, fofcrrt erfterer jttrifd&en 
voir unb ben ^nftnitit) treten tonn: On ne sait trop ce qu'on doit 
penser, quand on voit Moliere lui-meme avoir un confesseur 
attitre (Despois). On vit encore en 539 les Francs austra- 
siens faire des sacrifices humains pour obtenir la victoire (Ma- 
gin). On a vu des lions franchir d'un seul bond un espace de 
trente pieds (Zeller). Voyant les ennemis faire un mouvement 
contraire, j'ai donne un ordre contraire (Voltaire). Qtifyalt ber 
©ubjeftSaffufatto biefe Stellung nidjt, fo ttnrb er jum ©atfo, falls ein 
DbjeftSaffufatto borfymben ift: Je voyais prendre la meme route 
c\ nos joyeux soupers (Cormon). Les Gaulois . . . race d'une 
souveraine adresse et tres habile ä imiter tout ce qu'elle voit 
faire aux autres (H. Martin). Seltener tritt par ein: La ligne 
qu'elle veut voir suivre par ses fils (H. Malot). ©elbftoerftänblidj 
binbert auc& fyier ba§ refleyitoe g^rtoort im Slttufatto nid^t ben ©u&* 
je&gaf f ufatit» : Cette cour supreme avait marche en sens inverse 
du mouvement de la Ligue, ä mesure qu'elle voyait grandir 
Tesprit ultramontain et s'affaiblir la monarchie (H. Martin). Elle 
avait alors vu s'accroitre avec le nombre de ses etablissements 
les progres de la civilisation chretienne (Mignet). 

2)er ©ubjeftöaffufatto fann bleiben, totnn er ein perfönlidjeS fjürtüort 
ift, aufgenommen ber gfad, ba& ber Dbjeft3affufatu> gleichfalls ein $er* 
fonale ift: Ses gants de drap gris que je ne Tai jamais vu quitter 
(P. Bourget). £a me fait tant plaisir de le voir peu ä peu re- 
prendre la sante (Brizeux). C'est un scandale de les voir man- 
ger ces friandises (G. Claudin). On est surpris de le voir nouer 
des relations avec Gustave-Adolphe (Parieu). Je n'etais pas ab- 
solument mal nourri chez mon maitre, et la sobriete ne m'etait 
penible qu'en la lui voyant si mal garder (J.-J. Rousseau). II 
y avait si longtemps que mon ami le rapin n'avait pas mange 
de viande, que lorsqu'il me vit entrer porteur d'un quartier de 
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boeuf, j'eus peur de le lui voir engloutir tout cru (J.). 2)od& tft 
bier audj in ben fonftigen fällen ber 2)atit) toett übertuiegenb, befonberä 
im Stelattofatje: La fourmi ne fait aueune provision: tout ce 
qu'on la voit porter dans son hahitation est destine ä la construc- 
tion de ses appartements ou ä la nourriture des larves (Zeller). 
Dans Pouvrage anglais, Richard semble avoir coneu d'avance 
toute la serie de crimes que nous lui verrons commettre (A. 
Vinet). Cette ardeur qui brille dans tous les yeux, et le Sou- 
venir des actions de valeur que je vous ai vu 1 faire ä presque 
tous, ne me permettent pas d'imaginer seulement qu'on puisse 
interrompre nos conquetes (Favre). Le marquis de Jaucourt 
. . . separe de l'empereur par les fautes irreparables qu'il lui 
vit commettre (Viilemain). II y a montre une jeunesse et une 
candeur qui fönt regretter de lui voir jouer si souvent des roles 
de vieux (Th. Gautier). Je lui vis ecrire un jour: Maintenant 
Tindependance de mon pays est la premiere volonte de ma vie 
(A. de Vigny). II est interessant de lui voir citer dans ses 
traites didactiques de poesie, non seulement Petrarque, mais 
Dante (Ch. Asselineau). Lui voir cracher le sang! (J. Claretie). 
Vous tous, qui lui avez vu vivre ses derniers mois d'existence 
(G. Ohnet). 

Vouloir: Le chef qu'elle avait alors ä sa tete etait un noble 
et vaillant homme Clodion que la chronique des gestes des rois 
francs veut avoir ete le fils d'un certain Pharamond (Chevallier). 
II y avait des choses que je voudrais n'avoir jamais ete faites 
(Viilemain). 



1 3»« Original ftetyt vus; ba aber vous Satte tft, nrie ber 3 u f a fc * presque 
tous geigt, fo !ann nur que alä Slffufatte in 23etra$t fommen, bann tft aber 
ber gnfmitto faire paffteif^, folglich baS ^arrtjty um>eränberli$. 
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% Qßfelefelög »erlag in T&arlgrujje Cfcflöetü. 

Ausführliche Grammatik 
der französischen Sprache. 

Eine Darstellung des modernen französischen Sprachgebrauchs 
mit Berücksichtigung der Volkssprache. 

Von 
Ph. Plattner. 

I. Teil: Grammatik der französischen Sprache für den Unterricht. 
XV. 464 Seiten. Brosch. M. 4.80, Lwdbd. M. 5.20. 

II. Teil. 1. Heft: Wörterbuch der Schwierigkeiten der französ. 
Aussprache und Rechtschreibung. 147 Seiten. Brosch. M. 2.40, Lwdbd. 
M. 2.80. 

IL Teil. 2. Heft. Formenbildung und Formenwechsel des französ. 
Verbums. Regelmäßiges und unregelmäßiges, unvollständiges, unpersönliches 
und reflexives Verbum, transitiver, intransitiver und absoluter Gebrauch, 
Rektion. IV. 222 Seiten. Brosch. M. 3.20, Lwdbd. M. 3.60. 

IL Teil. 3. Heft: Das Verbum in syntaktischer Hinsicht. Satz- 
bau und Inversion, Konkordanz, Tempus- und Modusgebrauch, Infinitiv, 
Partizipien, Akkusativ mit dem Infinitiv. Brosch. M. 2.60, Lwdbd. M. 3. — . 

III. Teil. 1. Heft: Das Nomen und der Gebrauch des Artikels. 
Brosch. M. 3.60, Lwdbd. 4. — . 

Anfang 1906 erscheint: 

III. Teil. 2. Heft: Das Pronomen und die Zahlwörter. Brosch. 
ca. M. 3.60, Lwdbd. ca. M. 4. — . 

IV. Teil: Das Adverb und die Präposition. Brosch. ca. M. 3.60, 
Lwdbd. ca. M. 4. — . 

Jedes Heft ist in sich abgeschlossen und einzeln käuflich. 
Im Frühjahr 1906 erscheint: 

Die sprachliche Anschauung 

und 

Ausdrucksweise der Franzosen. 

Von 
Dr. Karl Bergmann. 

Inhalt: 1. Lautmalerei. 2. Der Euphemismus. 3. Schimpf und Spott 
in der französischen Sprache. 4. Wie der Franzose seine Rede anschaulich 
gestaltet. 5. Die Metapher. 6. Die Tier- und Pflanzenwelt im sprachlichen 
Ausdruck. 7. Wie die Völker-, Länder- und Städtenamen in der Sprache 
zur Verwendung kommen. 8. Wie die Personennamen in der Sprache 
zur Verwendung kommen. 9. Die Bequemlichkeit der Sprache, etc. etc. 
Ca. 10 Bogen. Brosch. ca. M. 2.50, Lwdbd. ca. M. 3. — . 
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frtettnet, IP^XeJjrgangtier fransöflftften £prat|je. I. Steil, (gformenle^re 
bt8 äum unregelmäßigen Stxtmovt.) 17. 9Iuf[. Stobbb. 3K. 2.80 

ICeJjrgang ber fransöf. &?rac!je. II. Seil. (gormenlel)re, ©tyntajr, 

sßfjrafeologie, ßefebud), ÜbungSbudj.) 6. Slufl. Stobbb. 2R. 4.— 

Xeitfaöen öer fransojlftjien £pradje (gefürater ßel)rgang) I. SeiL 

(©rammatif, frana- ©ebidjte, beutfdje ÜbungSftücfe, beutfdje Um- 
formungen, ßautregeln, Überfielt über ba$93erb.) ßtobbb. SR. 2.40 

Xeitfahen her fran3öjlfcjjen £pracfje (gefügter ßefjrgang) II. SeiL 

(gormenlel)re u. ©^ntaj. ÜbungSbud): ßefeftüde u. ÜberfefeungS* 
aufgaben, ©ebidjte. ©efpräctftoffe. Briefe.) ßtobbb. 2)fc. 3.— 

Glementaröudj tu fran3öjlfrfjen ^yracfje. 6. Hüft. Stobbb. 2Jt. 2.20 

»otftufe f. b. ©lementarb. b. franjöf . ©prac&e. 4. Slufl. Start. 2fl. —.30 

Jtursöefa&te ^djulgrammatift her fcansöfffcfjen ^gjjrarije. Wlit 

einem ßefe* unb ÜbungSbud) in aufammenl)ängenben ßefeftüäen, 
Umbilbungen u. ÜberfefcungSarbetten. 4. HufL Stobbb. 2R. 4.— 

fiöunggöucfl 3ur fransoflfdjen aPrammatift im Slnfdjluö an bie 

z/^uragefagte ©djulgrammatif" u. „2luSfül)rl. ©rammattf" fotote 
an anbere ßel)rbüd)er ber frana- ©prad&e. 3. flufl. ßbtobb. SR. 2.25 

f ran3oflfcBe £ttffc?jule. 2tu3geto. Slbfd&mtte a. <Sd)ilIer8 ©efc§tc$te 

b. breigigiätyr. StariegeS m. auSfütyrl. ©emerfungen f. b. Über* 
tragung i. b. granaöfifdje u. e. toergteidj. 3ufammcnftellung öer* 
fdjiebener Überfefeungen. ßtobbb. 2R. 2.— 

Anthologie des fecoles. ©ammlung franaöfifdjer ©ebiefite 

für bie <Sd)ufe in brei Seilen mit erflärenben Slnmerfungen. 
©ebunben I. Seil. 2. Slufl. 80 *ßf., H. Seil. 2. Slufl. 80 $f. r 
III. Seil 80 *ßf . 2lHe brei Seile in einem ©anbe gebunben 3R. 2.— 

— fitudes de Grammaire et de Litterature francaises. 
2 ©änbe in Stobbb. je 9W. 6.60 

ptettner, ßjj., & *e«umter, g M JFran3oftfcBef UnterrJtJjtJtoetliu 
I. Seil, ©rammatif im 2lnfd)lu& an bie neuen ßeljrpläne. 

I. ©eft. gormenle^re i. tabeEfor. Überf. 2. Slufl. Stobbb. SR. —.95 

II. ©eft. ©^ntaj. Stobbb. Tl. 1.10 
II. Seil, ßefe« unb ÜbungSbud) nad) ber anatyttfdjen SKetljobe 

mit SBenüfeung ber natürlichen Slnfdjauung. I. ©eft. 2. 8ufl. 
geb. 2ft. 1.30, IL ©eft 2. fflufl. geb. 2R. 1.60, III. #eft. geb. Tl. 1.25 

Plattner, Ph., & Heaumier, Jacques, Lectures choisies. Sujets 
faciles ä reproduire, rdeits, esquisses, nouvelles, traits 
historiques, analyses et tableaux littdraires, causeries 
scientifiques. Avec annotation allemande. I. 1, IL l t 

III. 1, farton. ä SDL —.50 
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piattner, ]?jj M fc Jtfijjne, 3., Untertirfjtftoerft her fransöf* £|iradje. 
üftacty bet analtytifdjen SDtetfjobe mit Senüfeung bet natürlichen 
Sttnfdjauung im 2lnfc6lu6 an bic neuen ße&rpläne. 
1. Steil: ©rammatif. Ztobbb. Tl. 1.50 

II. £eil: äefe» u. ÖbungSbudb für bte ^tüet bis brei erften Unter- 
rtdjtSjaljTe. 2tobbb. Tl. 1.50. III. Seil: Sefe> u. ÜbungSbudj 
für baZ toierte bi8 fechte ©^ulja^r. ßrobbb. Tl. 1.50 

Schmidt, B„ Precis de la Litterature francaise. ßtobbb. Tl. 2.— 

£rfjmit5>3(lut&acfj, Co- Hon, Xeitfaöen ber fransöflfcfjen ^ptad&c. 
9tod) ber anafytifd&en SDtetfjobe bearbeitet. £ell I. 4. KufL 
50 *ßf., II. 4. Slufl. 80 *ßf., III. 4. «lufl. 90 *ßf., IV. 3. 3lufl. 
Tl. 1.50, V. 3fl. 1.50 (L— III. farton., IV. u. V. geb.). 

Schweigel, Dr. M., On Parle Francais. @in $ontoerfation8budj 
sunt ©ebraudj in faufmännifdjen (Spulen, beim *ßrtoat* unb 
©elbftuntcrrtdjt, fonue ein £>ilf8budj im praftifdjen ©efdjäftS* 
leben. 9Rit SluSfpracfjeljilfen unb ausführlichen SBarentoeraeicfy' 
niffen. Ztobbb. Tl. 2.50 

Le Bourgeois, F., Manuel des Chemins de fer. ((grfdjeint Anfang 
1906.) Ztobbb. ca. Tl. 2.50 

Postes, Tälegraphe, Telephone, (©rfdjeint Slnfang 1906.) 

ßtobbb. ca. Tl. 2.50 

4&reang, Dr. Karl, l&it Xegguejfcjje Reform ber frangöfifc^en ©tyntay 
unb Orthographie unb iljre ^Berechtigung. Tl. -.60 

Jtron, Dr. *., Stoffe 3ti fran3öfifcjjen ^jjrecjjfiöungen über bit 33or* 
gänge unb Serljältniffe beS toirft. ßebenS. SKebft einem Wörter* 
toeraeidjniS. 3jm (Sinne b. amtl. ße^rpläne fc>. 1901 5. ©ebraudje 
an (ätymnaften (O.III bis O.I) u. Sftealanftalten (O.III u. U.II) 
4. 5lufl. (26.-42. Staufenb) Ztobbb. Tl. 1.25 

Le Petit Parisien. Lectures et conversations fran^aises sur 

tous les sujets de la vie pratique. A Pusage de ceux qui 

ddsirent connaitre la langue courante. Avec un Plan de 

Paris. 12«™ Edition. (43.-58. Mille.) Ötobbb. Tt. 2.50 

Mode d'emploi. Tl. -.20 

En France. Sujets de conversation et de lecture fran^aises 

sur la vie pratique. £d. speciale pour dames et jeunes filles. 
Avec un Plan de Paris. 3»^ Ed. (5.-10.000.) ßtobbb. 501.2.40 

Petit Vocabulaire explicatif des mots et locutions contenus 

dans Le Petit Parisien et dans En France, ütobbb. Tl. 1.— 

fcertoeutft&ungg'Jfcörteröudj her fran3öflfc&en Ulmgangjfijrfttfie* 

8um ©tubium toon Le Petit Parisien unb En France fottrie 
für allgemeinen ©ebraud). 2tobbb. Tl. 1.50 

Guide fepistolaire. Anleitung aum Slbfaffen franaöftfcfyer *ßrtoat- 

u. ©anbelSbrtefe. ©roeiterte fteubearb. 2. Hufl. (5.-7. £auf.) 
ßtobbb. Tl. 1.50 
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Krön, Dr. R., Le Petit Soldat. Manuel des principalesinstitutions mili- 
taires et guide pratique en pays ennemi. 8tt>bbb. 2ft. 1.— 

—— Le Petit Marin, granj. ©pradtftoff ÜB. bie mid^tig. ©inrtcötungen 
u. SBorfommniffe auf b. ©ebiete b. ©eemefenS. Stobbb. 2ft. 1.— 

^Stoffe 3U engUfcjjen .ggrerjjfiöungen über b. Vorgänge u. 

SBcr^ältniffc b. toirft. ßebenS. ftebft e. 2öörterberaeirf)nt8. 3tn 
©inne bei amtl. ßetyrpläne bon 1901 3. ©ebraudje in O.III u. 
U.II bon dltal* unb fRcf ormanftaltcn , fotoie ©tymnaften mit 
englifdjem ©rfafeuntemc&t. 2. Buft. ßtobbb. 2R. 1.20 

- The Little Londoner. A Concise Account of the Life 

and Ways of the English, with Special Reference to London. 
Supplying the Means of Acquiring an Adequate Command 
of the Spoken Language in All Departments of Daily 
Life. With a Map of London. 7 th Edition. (31.— 46. Thou- 
sand.) ßwbbb. 2ft. 2.50 

Hints for conversation. 9ft. —.20 

English Daily Life. A Manual for Reading and Conversation. 

Based upon the Life and Ways of the English, with Special 
Reference to London. Specially Prepared for Ladies' 
Colleges and Girls* Schools. With a Map of London. 
3<* Edition. (5.— 10. Thousand.) Öttbbb. 2R. 2.40 

A Vocabulary. With Explanations in Simple English of 

Words in the Text of The Little Londoner and 
English Daily Life. Ztobbb. 2K. 1.— 

fcetbeutfcfjungg > JBörtetöudj ber engHfdjen Unujanggfptacjje. 

3ür bic Steife unb sunt ©ebraud) bei ber Öeftüre foroie beim 
©tubium bon The Little Londoner unb English Daily Life. 
2ftit Slnfymß: STmetifaniSmen. Ztobbb. Wl. 2. - 

English Letter Writer. Anleitung $um Stbfaffcn englifdjer sßribat* 

unb £>anbel$briefe. 2.2Iufl. (4.-6.S£aufenb.) fitobbb. 3)1.1.50 

— — The Little Seaman, ©nglifdjer ©pradjftoff über einige untätigere 
(Sinridjtungen unb SSorfommniffe au« bem ©ebiete be8 ©ee= 
trafen«. Stobbb. Tl. —.50 

Schweigel, Dr. M., English Spoken ober ^er englfftfj fprecfjenöe 
4&efcfjäftgmann. (Sin 8ontoerfation8budj gum ©ebraudj in lauf* 
männifdjen ©djulen, beim sßribat* u. ©elbftunterridjt, fotoie 
im praftifdjen ©efdjäftSIeben. Wl\t Angabe ber SluSfpradje u. 
ausführlichen SBBarenberseirfjniffen. ßmbbb. 2K. 2.50 

— — Der deutsche Kaufmann in England, ©rgängung ju English 
Spoken ob. $)et englifdj fpredjenbe ©efdjäftSmcmn. Wtit Angabe 
ber 9lu§fprarf)e. SRtt einem Pan bon Öonbon. Ztobbb. Wl. 0.90 
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g>Mn t X., €lementaröucf| ö. engitfdjen $vtaä)z nad) ber anafytifdjen 
äRetyobe bearbeitet. I. £eil ßautleljre; ber einfache ©afc nebft ber 
regelmäßigen 5ormenlel)re. 2. $ufl. ötobbb. Wl. 1.80 

Cfementaröucfji her engHfcfjen ^SpracBc II. £etr. ©rammatif, 

©tjntaj. 2. Slufl. firobbb. 2R. 2.80 

The Life of Dr. Benjamin Franklin written by himself ; to which 
are added essays and some aneedotes of or by the same 
author. SDfcit einem Söörterbudje. gum 6djul*u. *ßrtoatgebraucij. 
2. ftufl. mit Enmerfungen bon Dr. $). 3üngling. Wl. 1 — 

Hecker, Dr. O., II Piccolo Italiano. Manual et to di lingua parlata. 

2. Ed. 2tobbb. Tt. 2.50 

Maniera di far uso SR. 0.20 

Faruffini, B., u. Ciardini, A., Corrispondenza italiana Anleitung $am 
Ebfaffen italieniftfjer sßrtoat* unb £>anbel£brtefc. Zxobbb. 9H. 1.50 

Roman y Salamero, Don Const, El Castellano actual. Lecturas 
y conversaciones castellanas sobre la vida diaria en 
Espalia y en los paises de lengua espaöola. Para uso de 
los que desean conocer la lengua corriente. Con la co- 
laboraciön de D. Ricardo Krön, ßtobbb. S IK. 2.50 

Manera de usar 3#. 0.20 

Epistolario espafiol. Anleitung aum Äbfaffen fpanifd&er sßrtoat* 

unb ©anbelSbriefe. Zwbbb. 2R. 1.50 

MAJEEHBKIÄ PyCCKIÄ. [DER KLEINE RUSSE. LE PETIT 
RUSSE. THE LITTLE RUSSIAN.] üocoäie am .zuub- 
H-fefiinaro coBepmeHCTBOBamH bt> pyccKOM-L hsuk'b äjm t-bx-l, 

KOTOpHe XOTÄTt yHHTfeCÄ HCHBOH pa3r0B0pH0Ä p-BHH BO BCEX* 

o6jkictäxt> oöhxoähoh hch3hh. Ha ocHOBamn coHHHeiÜH KpoHa 
»Le Petit Parisien« h »En France« cocTaBHJTB 0. lULfCB. Ver- 
faßt von O. Pirrss. Bt> kojichko pobom-b nepeiMerfe. M. 3. — 
KpaTKoe pysoBOAOTBO. Wl. 0.30 

PyCCKIÄ EHCBMOBHHKb. Russischer Briefsteller. Nnleit. a- Slbf äffen 
ruff. sßrtoat* u. £>anbelSbrtefe. ©on O. Pirrss Stobbb. 2.25 

METHODE HAEUSSER. ©elbftunterrid&tSbriefe. 

GngHfdj. 27 ©riefe fompl. in 9Rappe Tl. 18.— 

JFransöflftj). 32 »riefe u. 2 ©uppl. fompl. in 2ftappe äK. 22 — 
gran$. ffadjfuppi. für £eer unb Marine. 2 ©riefe je Tl. 1.- 
gtaUenifcfu 24 ©riefe fompl. in 2Rappe Tl. 16. - 

«ufflfdj. 32 ©riefe u. 3 Suppl. fompl. in 3Rappe Tl. 25.— 
SRujfifäeS gadtfuppl. für #eer u. Marine. 2 ©riefe je Tl. 1 — 
£panifcfu 25 ©riefe fompl. in SRappe Tl. 18.- 

©inaelbeaug: «rief 1 je 50 *ßf., ©rief 2 uff. je 75 $f. 

Krön, Dr. R., Der Kleine Deutsche. gfortbilbungSmittel u. ßefeftoff 
für biejenigen, toelcfie bie lebenbtge ttmgangSfpradje auf allen 
©ebieten b. tagt. 8eben3 erlernen sollen. 4. 2lufl. Ztobbb. Tl. 2.50 

In Deutschland. 2Iu8g. f. ©amen. 2. Slufl. Ütobbb. Tl. 2.50 
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